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EXPULSION DE 7 DEPUTES KURDES DU PARTI POPULISTE
SOCIAL-DEMOCRATE DE TURQUIE (S.H.P.)

Après un mois de débats et de réflexion, la Commis-
sion de discipline du S.H.P. (principale formation de
l'opposition turque) a décidé le 17 novembre d'expul-
ser du Parti les 7 parlementaires d'origine kurde qui
avaient assisté à la Conférence internationale sur les
Kurdes organisée les 14 et 15 octobre à Paris. Un autre
député, Ibrahim AKSOY, avait été définitivement
exclu de ce parti à la veille de la conférence.

La décision d'expulsion a été prise par 5 voix contre 4.
Elle a immédiatement suscité de vives remous au sein

des organisations du S.H.P. au Kurdistan et dans l'aile
gauche de ce Parti. Le 23 novembre, 6 députés ont
démissionné de ce parti «qui prétend défendre les
libertés et qui ne reconnait même pas la liberté d'opi-
nion à ses propres députés». Dans leur lettre de démis-
sion collective, ils qualifient l'expulsion de leurs collè-
gues de «folie» et de «manque de courage pour poser
la question kurde en des termes démocratiqueS».Les
six députés démissionnaires, pour la plupart d'origine
kurde, sont: Abdullah BASTURK, ancien président de
la D.I.S.K., confédération syndicale de gauche (homo-
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logue de la C.F.D.T.) dissoute après le coup d'Etat
militaire de septembre 1980, Fehmi ISIKLAR, député
de Bursa, ancien secrétaire général de la D.I.S.K.,
CuneytCANVER, député d' Adana, Mehmet KAHRA-
MAN, député de Diyarbakir, Arif SAG, député d'An-
kara et Ilhami BINIC l, député de BingoI.

Réunies d'urgence à Diyarbakir, les fédérations de 12
départements kurdes (Diyarbakir, Urfa, Mardin, Siirt,
Mus, Erzincan, Bitlis, Adiyaman, Bingoi, Agri, Van et
Hakkari) ont, dès le 24 novembre présenté leur démis-
sion collective. A Diyarbakir la démission de la direc-
tion départementale a été, en 48 heures, suivie de celle
d'environ 5 OOOadhérents du S.H.P. dont 19 membres
du conseil municipal de la ville. Les sectionsde 10sous-
préfectures rattachées à Diyarbakir ont toutes collecti-
vement démissionné. Un peu partou t dans les provin-
ces kurdes, les militants dépités et déçus par l'attitude
du S.H.P. ont brûlé les oriflammes du Parti et le portrait
de son président. Le 1er décembre 3 autres députés ont
donné leur démission.

La «crise kurde» de la principale formation politique
du pays qui, aux élections de mars 1989 avait recueilli
environ 29 % des suffrages, va se poursuivre dans les
semaines à venir. Pour calmer les esprits Erdal Inonü
s'est risqué à prôner la liberté pour les Kurdes de
«parler chez eux leur langue et même, s'ils le veulent,
de chanter leurs chansons» (Cf. Le quotidien turc
Cumhuriyet du 27 novembre). Mais cette «générosité»
tardive, assortie de nombreuses conditions n'a guère
convaincu de monde.

Pour enrayer ce que la presse turque appelle un «véri-
table tremblement de terre dans les rangs du S.H.P.» ce
parti est en train de préparer la convocation en décem-
bre d'un congrès extraordinaire. Cependant, il est très
probable que d'ici là d'autres députés vont quitter les
rangs de ce parti.

Le S.H.P. qui disposait au total de 99 députés à l'As-
semblée Nationale turque a, depuis début octobre, vu
ses effectifs tomber à 82.

La Conférence de Paris qui, avec l'élection présiden-
tielle, a été l'un des principaux sujets de la vie politique
turque au cours des derniers mois, continue de susciter
débâts et remous dans la presse et au sein d'autres
organisa tions poli tiques turques. Pour la première fois
dans l'histoire de la République turque la télévision
turque a organisé une table ronde sur les «questions
taboues de la vie politique turque», consacrée pour
une large part au problème kurde.

Le présentateur du débat, un journaliste réputé pro-
Ozal a publiquement regretté qu'une conférence sur
l'identité kurde comme celle de Paris ne puisse avoir
lieu en Turquie où «cela nous aurait appris beaucoup
de choses». Seuls les porte-paroles de trois principaux
partis représentés au Parlement avaient été invités à
participer à ce débat. Ils se sont contentés de propos
généraux sur «la nécessité de mieux prendre en compte
les problèmes du pays, y compris celui des provinces
de l'Est et de leur population kurde».

,

VIENNE: MANDATS D'ARRET CONTRE LES TROIS EMISSAIRES
IRANIENS IMPLIQUES DANS L'ASSASSINAT DU DR. GHASSEMLOU

Les autorités judiciaires autrichiennes ont enfin lancé
le 28 novembre trois mandats d'arrêt contre les trois
émissaires iraniens qui venus en juillet dernier à
Vienne pour engager des «pourparlers de paix» avec le
Dr. A. R. Ghassemlou, secrétaire général du Parti
démocratique du Kurdistan iranien (PDKI) ontorgani-
sé et exécu té l'assassinat le 13 juillet du leader kurde et
des deux personnalités kurdes qui l'accompagnaient.

En dépit d'indices accablants impliquant ces singuliers
négociateurs dans l'assassinat de leurs interlocuteurs
kurdes, l'Autriche les avait laissés partir tranquille-
ment, cédant ainsi aux menaces et chantages di vers de
Téhéran. Les proches des victimes se sont constitués
partie civile et ont engagé la procédure judiciaire pour
que la vérité soit rapidement établie et proclamée. Leur
action a été soutenue par nombre de journalistes et de
personnalités de divers pays. La Conférence interna-

tionale de Paris sur les Kurdes avait adopté une résolu-
tion spéciale demandant aux autorités de Vienne
d'agir avec diligence pour faire toute la lumière sur cet
odieux assassinat. Entre-temps le nom de Dr. Ghas-
semlou a été proposé par des personnalités occidenta-
les pour le Prix Nobel de la Paix 1990, à titre posthume.

La mobilisation de l'opinion publique a empéché le
gouvernement autrichien d'étouffer l'affaire. En
voyage à Washington, le Ministre de l'Intérieur autri-
chien, M. Franz Loschnak a déclaré que «tous les
soupçons» se portaient vers une «origine iranienne» de
l'attentat. La police a soumis l'ambassade d'Iran à
Vienne à une surveillance «renforcée». Selon l'agence
autrichienne APA elle compte ainsi pouvoir arrêter
l'un des Iraniens contre lesquels un mandat d'arrêt a
été lancé, à savoir Amir-Mansour Bozorgian, 31 ans,
qui serai t toujours réfugié dans l'ambassade depuis la

~
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mi-juillet. A. M. Bozorgian avait déjl été interrogé par
la police aubichienne après l'UllSSinat puis relAché, il
se serait caché ensuite ll'amballllde iranienne oà ilse
trouverait toujours. Les deux autres Iraniens contre
lesquels un mandat d'arrêt a été lancé sont Moustafa

Hagi (32 ans) qui a disparu depuis l'assassinat et
Mohammed Djafaari Saharoodi que la police autri-
chienne a laissé repartir en Iran It:21 juillet dernier sans
l'avoir interrogé.

CHl

PARIS: L'UNION DE L'EUROPE OCCIDENT ALE DEMANDE
«LA RECONNAISSANCE D'AUTONOMIES CUL TURELLES

ET ADMINISTRATIVES» POUR LES KURDES

,

•

•

•

L'Assemblée parlementaire de l'Union de l'Europe
Ocddentale réunie à Paris le 5 décembre 1989 pour sa
3Sème session ordinaire a adopté à l'unanimité une
«Recommandation sur la Sécurité de l'Europe et les
évènements survenus au Proche et Moyen.()rient»
proposée par le sénateur italien M. PieralU, rapporteur
de laCommission politique. Ce texte demande notam-
mentau Conseil européen «de donner suite à la recom-
mandation déjà exprimée par l'Assemblée en vue
d'une aide importante aux réfugiés kurdeset d'insister
pour le respect des droits de l'homme et pour la recon-
naissance d'autonomies culturelles et administratives
des populations kurdes dans les différents Etats où
elles vivent».

La délégation parlementaire turque qui assistait à cette
session à titre d'observateur a vainement tenté d'em-
pêcher l'adoption de cette résolution ou, au moins d'en
modifier le contenu. Voici à titre indicatif, quelques
extraits des débats sur ce sujet:

UJrd MACKIE (Royaume Uni) : Il {aut, comme le fait le
rapport, souligner IIInécessité pour le peuple kurde de se voir
reconnaître l'autonomie, ou au moins un traitement décent.
UJrd Mackie se réjouit enfin de ce que le rapporteur appelle
l'attention sur la nécessité de mettre un termeà IIIcourse aux
armements, et en particulier aux armements chimiques et
nucléaires. Ces ventes d'armes sont d'autant plus lamenta-
bles qu'elles s'adressent souvent à des pays pauvres qui en
font l'acquisition pour le prestige, au détriment des besoins
de leurs populiltions.

ne sera possible aussi longtemps qu'lsraè1 ne se sera pas retiré
des territoires qu'il occupe depuis 1967, et aussi longtemps
qu'il n'aura pas reconnu les droits légitimes des Palesti-
niens. La République turque appuie le principe d'une confé-
rence internationale sur la paix au Proch~t, à la
condition que toutes les parties intéressées soient d'accord
pour sa tenue.

Evoquant ensuite le paragraphe Il(b) du projet de recom-
mandation qui préconise «la reconnaissance d'autonomies
culturelles et administratives des populations kurdes dans
les différents Etats où elles vivent», M.Cetin déclare que ce
type de considération très générale s'apparente à une ingé-
rence dans les affaires intérieures des Etats. En l'occurence,
la question se pose en des termes radicalement différents
selon qu'il s'agit, par exemple de l'Iran ou de l'Irak, de la
Turquie d'autre part.

En dépit des difficultés qu'elle a connues, la République
turque a pour objectif de parvenir à la démocratie. D'ores et
déjà, aucune discrimination selon la race ou la religion n'y
est tolérée, et tous les citoyens ont les mêmes droits, les
mêmes libertés et les mêmes devoirs.

Aussi, si ce paragraphe était maintenu, il risquerait de créer
artificellement un problème de minorité là où il n'en existe
pas. Ces pourquoi la de1égation des observateurs turcs, qui
ne disposent pas du droit d'amendement, s'en remet à la
sagesse de l'Assemblée, et souhaite qu'elle veuille bien com-
prendre IIIposition de la Turquie et sache ne pas lui poser un
problème intérieur.

Concernant la Recommandation 1.2 du rapport de la Com-

M. Fuat ATALA Y. La Turquie en effet, n'est toujours pas
parvenue à instaurer un gouvernement tout à fait démocra-
tique et IIIquestion des droits de l'homme y demeure cruciale.
Dans cet esprit, l'intégration de la Turquie au sein de la
Communauté eu ropéenne pou "ait avoir un impact extraor-
dinaire pour l'édification d'un régime réellement pluraliste
dans ce pays.

M. Le Président. La parole est à M. Hikmet Cetin,
observateur de la Turquie.

lord Mackie invite l'Assemblée à se prononcer en M. Le Président. La parole est à M. ATALAY.
faveur du projet de recommandation contenu dans le
rapport.

M. CETIN (observateur de IIITurquie) (interprétation) dit
que son pays, de par sa situation géographique, est particu-
lièrement préoccupé par la situation au Moyen-Orient. La
question palestinienne est au centre du débat, et aucune paix
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mission des affaires générales, M. Atalay souligne que les
armes chimiques utilisées par l'Iralcont conduit à un vérita-
ble génocide de Kurdes. Il demande en conséquence quelles
mesures seront prises par l'UEO pour lutter contre la
prolifération des armes chimiques au Proche et au Moyen-
Orient.

Il rappelle par ailleurs que la Turquie, inspirée par des soucis
humanitaires, a accueilli plus de 200 000 réfugiés. Il plaide
en conséquence pour une aide financière accrue de l'Europe
de l'Ouest pour répondre à ce problème. Un programme
complet d'assistance, aussi bien en faveur des Turcs de
Bulgarie que des Kurdes d'Irak, est aussi une tâche qui
incombe aux nations développées.

L'orateur regrette enfin le contenu de la Recommandation
II.b qui mériterait d'être précisé. En effet, si des centaines de
milliers de Kurdes poursuivent en Iralcun combat de libéra-
tion personne ne peut ignorer que la Turquie reconnaît
désormais l'identité des Kurdes sur son territoire. Ainsi la
recommandation de la commission en faveur d'une autodé-
termination des Kurdes dans l'ensemble des nations du
Proche-Orient n'apparaît pas adaptée à la situation de la
Turquie. La question kurde y est en effet en voie de règlement
dans un cadre démocratique. Le projet d'autonomie cultu-
relle des Kurdes recommandé par la commission pourrait
encourager un séparatisme politique inadapté à la situation
actuelle.

M. BINDIG (République fédérale d' Allemagne) (inter-
prétation) estime que le rapport contient une série
d'éléments très intéressants.

Il tient à répondre aux observateurs turcs. Certes, la Turquie
a accueilli des réfugiés, mais en petit nombre, et elle n'a pas
permis l'accès de son territoire aux organisations internatio-
nales, notamment au Comité international de laCroix-rouge
; pour que les secours arrivent, il faut que la Turquie le
permette. Dans ce pays, les Kurdes sont victimes d'une
sévère répression et on leur refuse les droits les plus e1emen-
taires. Le texte de la commission dit vraiment le minimun à
ce sujet et l'orateur ne peut donc pas suivre l'avis des Turcs
qui en demandent la modification.

M. Le Président. - La parole est à M. TASCIOGLV,
observateur de la Turquie.

M. TASCIOGLU (observateur de la Turquie). Je n'accepte

pas les propos de notre collègue allemand. Il n'existe pas, en
Turquie, de discrimination à l'égard de qui que ce soit. Je
précise d'ailleurs que j'ai invité offidellement des amis
membres de la Commission des réfugiés du Conseil de
l'Europe a venir en Turquie pour le constater. Ils pourront
prendre contact avec tous les réfugiés et vérifier que nous
sommes un pays ouvert et démocratique.

M. Le Président. - La discussion générale est close.

La parole est à M. Pieralli, rapporteur de la Commis-
sion politique.

M. PIERALU, rapporteur. - Je remercie très vivement les
collègues qui sont intervenus dans ce devat. J'aimerais
répondre brièvement à quelques intervenants. (...)

Un autre point a suscité une discussion qui m'a surpris.
eest leproblème kurde qui n'a pas été traité dans le rapport
avec les développements qu'il nécessiterait car nous yabor-
dons essentiellement la question du Liban et le problème
palestinien. Nos amis observateurs turcs ont déjà obtenu des
réponses de la part de certains de nos collègues.

Dans le projet de recommandation deux questions sont
abordées. La première-en application de laRecommandation
403 que nous avons approuvée l'année dernière à l'occasion
de la discussion d'un rapport de M. Martino sur la fin des
hostilités entre l'Iranet l'lrak - est cellede l'aide humanitaire
à apporter aux réfugiés kurdes où qu'ils se trouvent, c'est-à-
dire en Turquie et dans d'autres pays.

A propos de la deuxième question, je précise simplement
qu'autonomie ne veut pas dire indépendance et que l'autono-
mie culturelle et administrative ne donne pas lieu à deux
Etats. Les Kurdes vivent dans six Etats, en lrak, en Iran, en
Union soviétique, en Turquie, en Syrie et un peu en Israël.
Aucun de ces Etats n'est nommé, mais la question est posée
par rapport aux négociations de paix entre l'Iran et l'Irak. Je
ne vois pas la raison pour laquelle d'autres pays se senti-
raient concernés par ces questions. Cela regarde leur cons-
cience nationale et non la décision de notre Assemblée.

La presse turque a accordé une large place aux travaux
de l'VED, en raison du texte concernant l'autonomie
kurde. Les journaux pro-gouvernementaux ont,
comme d'habitude, dénoncé les ingérences de l'Eu-
rope dans les affaires intérieures de la Turquie.
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BRUXELLES: LA CEE REPOUSSE LA DEMANDE D'ADHESION TURQUE

,

•

Après des consultations longues et laborieuses Ja
Commission européenne a rendu le 18 décembre son
avis conœmant Ja demande d'adhésion de la Turquie
A la CE.B. : Ja Turquie ne remplit pas actuellement les
critères requis pour devenir un membre A part entière
delaCommunauté.Ni le niveau de développement de
son 6conomie ni surtout ses institutions publiques ne
sont compatibles avec ceux de la C.B.E. iil reste de gros
progrès à faire dans beaucoup de domaines. En consé-
quence, dans son «avis» soumis au Conseil des minis-
tres etau Parlement européen, la Commission propose
de remettre à l'après-1993 un nouvel examen de la
demande d'adhésion turque .

. Si cet «ajournement», au lieu d'un rejet pur et simple,
a quelque peu pennis aux autorités turques de ne pas
totalement perdre la face, certains éléments des atten-
dus de la décision, en particulier l'évocation des pro-
blèmes kurde et chypriote les ont mises en colère. Le
porte-parole de la diplomatie turque Murat Sungar,
dans une conférence de presse tenue le 20 décembre, a
qualifié «d'étrange» que la situation de la population

kurde et le différend chypriote aient été mentionnés
dans l'avis de la Commission.

La Turquie s'attendait à ce que la question chypriote
soit soulevée àcette occasion ne serait-cequ' à l'instiga-
tion de la Grèce, membre de la CEE. En revanche
l'évocation du sort du peuple kurde comme l'un des
problèmes majeurs de droits de l'homme en Turquie a,
semble-t-i1 constitué une «surprise» pour les dirigeants
d' Ankara. Ceux-ci ont poussé l'aplomb jusqu'à préten-
dre à nouveau que «la Turquie avait toujours respecté
le statut de toutes les minorités de Turquie définies par
le Traité de Lausanne de 1923, mais qu'elle n'acceptait
pas d'autres définitions et identifications de minori-
tés». En clair, la Turquie reconnait les minorités chré-
tiennes du pays mais pas question de reconnattre les
Kurdes comme entité distincte car tous les musulmans
de Turquie sont des Turcs! Une position défendue
depuis 66 ans avec constance même si personne n'y
croit vraiment et que même la presse pro-gouverne-
mentale appelle à abandonner cette absurde et désas-
treuse politique d'autruche.

TURQUIE: BILAN ACCABLANT EN
MATIERE DE DROITS DE L'HOMME

•

•

Le quotidien turc Cumhuriyeta publié dans son numé-
ro du 12 décembre un bilan des droits de l'homme au
cours des 10dernières années qui se passe de commen-
taire. Voici selon ce journal, qui est considéré comme
l'équivalent turc du Monde, «le bilan des droits de
l'homme», depuis le coup d'Etatdu 12septembre 1980

• 650 000 personnes gardées à vue pour des raisons
diverses. Mais le Commandement de l'Etat de Siège n'a
officiellement pas rendu public les données concer-
nant ces gardes à we. 210 000 procès ont été intentés à
la suite de ces gardes à vue.

• Des millions de personnes ont été fichées. Au cours de
cette période 338OOOpersonnes ontêté privées du droit
d'obtenir un passeport.

• Selon les sources officielles, en vertu de la loi n 1402
de l'Etat de Siège 4891 employés du secteur public ont
été licenciés, 4509 autres mutés. Mais, si on tient comp-
te des applications de réglementations spécifiques, le

nombre d'employés et fonctionnaires sanctionnés
(pour délit d'opinion) est proche de 50 000 .

• Au cour des procès intentés auprès des Tribunaux
militaires la peine de mort a été requise contre 6353
inculpés; 50 personnes ont été exécutées. La peine de
mort a été confirmée pour 255 condamnés, elle devien-
dra exécutoire dès leur ratification par le Parlement.

• Plus de 100 000 personnes ont comparu au box
d'accusé pour infraction aux lois n 141,142 et 163 du
Code pénal turc (NOT. Principaux articles du Code
pénal turc condamnant les délits d'opinion).

• La mort sous la torture de 171 personnes a été prou-
vée. Le nombre de morts suspectes dépasse les300. Des
milliers d'autres personnes sont devenues handica-
pées à la suite des tortures. Suite aux cas de torture
parvenus au Commandement de l'Etat de Siège 5058
responsables ont été traduits en justice dont 544 con-
damnés.
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..937 films de cinéma dont, 114 de Yilmaz Güney, ont
été interdits. Le film «Le Combattant fatigué» d'Halit
Refig fut brOlé sur ordre du Premier ministre de l'épo-
que, Bülent Ulusu.

.. 30 000 personnes ont quitté le pays pour des raisons
politiques; 14 000 d'entre elles ont été déchues de leur
~tionalité sur décision du Conseil des ministres.

"18000 fonctionnaires, 2 000 magistrats,4 000 policiers
.. 14 personnes sont mortes en prison à la suite des et 5 000 enseignants ont été licenciés ou contraints à
grèves de la faim, des milliers d'autres sont restées démissionner.
handicapées.

.. 52 000 détenus dont environ 5 000 politiques se .. 133 000 livres ont été bru lés et 118000 autres mis au
trouvent encore dans 644 prisons, ouvertes, semi- pilon.
ouvertes, de type E et spéciales.

..8 journaux ont été interdi ts de publication durant 195
jours. Pendant les 5,5 ans du pouvoir d'ANAP (NOT.
Parti gouvernemental de M. Ozal) 2 000 ans de peines
de prison ont été requises contre 2792 écrivains, trad uc-
teurs et journalistes. En tout 458 publications ont été
saisies, 368 publications interdites de vente par déci-
sion de justice.
Aux procès de ces écri vains, trad ucteu rs et journalistes
des peines d'amendes atteignant des milliards de
livres turques ont été requises. 303 procès ont été
intentés rien que contre les 13quotidiensàgrand tirage
du pays. Des peines d'amendes de 60 milliards furent
requises en vertu de la loi «contre les nuisances» Si on
prend en compte l'ensemble des organes de presse le
total des procès atteint 1428 et celui concernant les
seuls quotidiens 2127.

.. La part des salariés dans la répartition des richesses
de la nation est tombée à14 %, celle de l'agriculture à 12
% alors que celle du capital en profits, intérêts et rentes
culmine à 74 %.

.. 23 667 associations ont été interdites d'activités et
dissoutes.

..La violation des droits de l'homme des femmes et des
enfants ont fait l'objet de rapports établis par les insti-
tutions internationales.

.. En contradiction avec les normes internationales et
les principes de l'OIT le droit à l'organisation syndi-
cale, aux conventions collectives et à la grève a été
considérablement restreint. La majorité du secteur
salarié est exclue de ces droits.

FRANCE: LES REFUGIES KURDES S'INSTALLENT

Après 2 mois passés ensemble au camp militaire de
Bourg Lastic les 335 réfugiés kurdes irakiens accueillis
par la France ont, début octobre, été répartis entre une
demi-douzaine de localités françaises. Celles-ci
s'étaient portées volontaires après l'appel lancé par
Madame MITTERRAND en faveur de ces rescapés de
la guerre chimique.

En dehors de la commune de Castillon (Ariège), qui a
accueilli une trentaine de réfugiés kurdes, toutes les
autres communes se situent dans les départements du
centre de la France. Il s'agit de Mainsat (Creuse), Pey-
relevade (Corrèze), Sainte-Florine (Haute-Loire), Vic-
le-Comte (Puy-de-Dôme). Dans la plupart de ces loca-
lités les habitants rencontraient pour la première fois
des Kurdes. Certains n'en avaient même pas entendu

parler. L'accueil des autorités locales et de la popula-
tion n'en fut pas moins touchant et chaleureux. Dans
un élan de solidarité réelle les Français se sont mobili-
sés pour venir en aide à ces réfugiés du bou tdu monde.
Les.écrits et propos xénophobes du Front National ne
semblent pas avoir rencontré d'écho au sein de la
population.

Le 20 octobre Madame MITTERRAND a rendu visite
aux réfugiés installés à Vic-le-Comte pour s'informer
de leurs problèmes d'insertion et leur témoigner une
nouvelle fois sa sympathie. Les réfugiés lui ont expri-
mé leur reconnaissance et affirmé qu'ils redouble-
raient d'efforts pour s'intégrer rapidement à la société
française.
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URSS: QUE SONT DEVENUS LES KURDES D'AZERBAIDJAN?

Fort de cette expérience amère, je décidai de procéder autre-
ment dans la région de Kelbadjarski. Je m'adressai donc
directement à la communauté locale kurde, qui répondit avec
empressement à ma demande.

Et bien que je leur rappelais que des recherches avaient été
publiées pendant la période des années 20 et des années 30,
recherches qui mettaient en valeur certains aspects de l'acti-
vité économique et de la culture des Kurdes d'AzerbaiiIjan
(par exemple :G.F. Fourcine- Les Kurdes d' AzerbaiiIjan,des
notes ethnographiques - in «Les nouvelles de l'Institut
caucassien d'études historiques et archéologiques, + Ch,
Tibilissi 1925; A. Boukchpan - Les Kurdes d'AzerbaiiIjan-
Bakou 1932 ; A. Alekperov - La question de l'étude de la
culture kurde; -les travaux de lafiliale azerbaiiIjanaise de la
République soviétique d'AzerbaiiIjan - numéro 25 ; Bakou
1936), cela ne fit aucunement changer d'avis les dirigeants
locaux, qui meprivèrent pratiquement de toute possibilité de
continuerà rassembler du matériel d'étude dans la région de
Latchinski.

de l'efficacité de la politique de transparence et de restructu-
ration (menée actuellement au sein de notre Parti.

J'Ilidéjà commencéau milieu des années 70 à rassembler sur
le terrllin des données ethnographiques auprès de la popula-
tion kurde des régions de Kelbadjarsld et de Latchinski, afin
de préparer une étude monographique et ethnographique des
Kurdes de Transcaucasie. Suivant la démarche habituelle, je
mesuis tout d'abord adressé aux organes de l'administration
locale de la région de Latchinsld pour demander qu'on me
prête assistance dans mon travail. Cependant, à mon grand
étonnement, on me répondit qu'il n'y avait pas de Kurde
dans cette région et, qui plus est, qu'il n'yen avait pas non
plus sur l'ensemble du territoire de l'Azerbaïdjan.

L'intelligentsia locale me prêta secours, en particulier le
poète, candidat ès-lettres, Chamile Askiarov, qui a entrepris
pendant des années une activité importante pour obtenir la
réouvertu re des écoles en langue ku rde et l'inscription de la
véritable nationalité sur les passeports, où le mot «kurde»
avait été remplacé par le mot «azéri», et qui a oeuvré
également à l'épanouissement de la culture nationale kurde
ainsi qu'à l'idée du rétablissement du district (département>

C'est un membre du Parti Communiste depuis 1959 qui duKurdistan,districtquiavaitexistéetfonctionnéde1923
vousécrit,MamoeKHAUT,denationalitékurde,ethnogra- jusqu'à 1929 (durant la période des années de stagnation-
phe et candidat ès-sciences historiques (équivalent du Doc- l'ère Brejnev - Chamile Askiarov fut injustement accusé et
teurde3èmecycledel'universitéfrançlise).fevoudraisvous poursuivi pénalement dans le but de mettre un terme à ses
faire part de mes considérations et de mes inquiétudes en ce - activités patriotiques). De cette façon, je réussis à me procu-
qui concerne le sort de la population kurde de la République rer dans cette région les données ethnographiques qui
d'AZARBAIDfAN. Cela fait déjà longtemps que je me m'étaient nécessaires, alors que, n'ayant pas r~u l'appui de
prépare à adresser au Comité Central une lettre à cepropos, l'autorité de l'intelligentsia locale, que je ne connaissais pas,
et ce n'est qu'aujourd'hui que je vous écris, étant convaincu je n'avais pas pu y parvenir dans la région de Latchinski, et

Très respectéMikhai1 SERGUEEVITCH,

Cette question fait l'objet de débats et discussions dans
cette diaspora dont certains membres ont du mal à se
faire à l'idée de quitter le Caucase où la présence kurde
remonte au Xe siècle. Nous consacrerons une étude
détaillée à la situation des Kurdes en U.R.S.S.. En
attendant nous publions dans le Bulletin des témoigna-
ges qui nous parviennent sur cette situation complexe.
Dans ce numéro nous reproduisons, à titre d'informa-
tion, la lettre adressée récemment par l'ethnographe
kurde Mamoe Khalit à Monsieur GORBATCHEV sur
le sort des Kurdes en Azarbaïdjan :

Prisentre le feu aoisé des conflits ethniques,éparpUlés
à travers 9 républiques de l'Union, les 700 000 Kurdes
soviétiques vivent des moments difficiles. Menacés,
inquiets de leur avenir, ils se sont rassemblés en sep-
tembre dernier à Moscou pour présenter leurs doléan-
ces aux autorités soviétiques. Leur principale revendi-
cation est la restauration de la région autonome du
Kurdistan qui a existé de 1923 à 1929 dans une bande
territoriale peuplée de Kurdes, située entre le Haut
Karabagh et la République d'Arménie. Les Azéris qui
depuis 1929 ne reconnaissent même plus l'existence
d'une communauté kurde en Azerbaïdjan refusent de
considérer la requête de regroupement et de restaura-
tion des Kurdes. L'idée de l'annexion de ces territoires
kurdes d'Azarbaïdjan à l'Arménie, avancée parfois çà
et là estd' autant moins acceptée que les Kurdes de cette
république sont de plus en plus inquiets de leur sort.
L'exacerbation des passions nationalistes, la montée
d.e l'intolérance ont contraint près de 20 000 Kurdes
d'Arménie, soit plus du tiers de la communauté kurde
de cette république, à abandonner leurs villages pour
aller chercher refuge en Russie. On parle de plus en
plus à Moscou de la possibilité de donner aux Kurdes
un territoire pouvant servir de foyer national, et leur
permettant de se regrouper pour organiser de façon
autonome leur vie nationale. La Biélorussie et le Kaza-
khistan seraient parmi les républiques susceptibles
d'offrir à la diaspora kurde soviétique un tel foyer.

•

•

•
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après le boycottage de l'administration la populat~on kurde
avait même très peur d'entrer en contact avec mot.

J'ai eu personnellement, comme d'autres de mes collègues,
plusieurs fois l'occasion d'entendre des questions synony-
mes de reproches des Kurdes qui venaient de l'étranger et
visitaient notre pays : «que sont donc devenus les Kurdes
d'Azarbaliijan ?» auxquelles il n'a pas été possible jusqu'à
nos jours de répondre autrement qu' en décrivant lapolitique
nationale de notre pays. Les Kurdes d'Azarbaliijan, qui
d'après les documents offiâels établis par des démographes
auris, ont disparu (selon les recensements le nombre des
Kurdes d'Azerbaliijan serait passé de 41000 à 55000
individus en 1970 et ils auraient même fini par disparaître en
1979)/ renaissent de nouveau aujourd'hui, carils ne veulent
pas perdre leur particularité nationale et leur dignité. Ce
n'est pas par hasard, que le nouvel essor de la conscience
nationale des Kurdes d'Azerbaiiijan a coincidé avec les
récentes manifestations des Arméniens du Haut Karab~gh,
voisins immédiats des régions de Latchinski et de KelbadJars-
ki où vivent les Kurdes.

Et il n'est pas étonnant, que les représentants kurdes de ces
régions aient participé aux meetings et aux manifestat!o.ns
pacifiques, qui ont eu lieu à Erevan et que les mass-medtas
ont enfin relaté et dont l'ampleura été évaluée objectivement.
Il faut cependant mentionner qu'il ne leur a pas été possibl:
de participer à des meetings semblables au Hau t KanJJagh a
cause des mesures de blocus mises en place par les autorités
az.erbaliijanaises. Les délégués ont soutenu les Kurdes qui
avaient manifesté leur solidarité avec lepeuple d'Arménie et
du Haut Karabagh et exprimé leurs angoisses en ce qui
concerne le sort de la partie de leur peuple qui vivait à
Azerbaiiijan et était soumis à une assimilation forcée. Les
représentants des Kurdes d'Arménie issus de diverses cou-
ches sociales allant des paysans jusqu'aux hommes de lettres
et aux savants ont souligné dans leurs interventions la
différence qui saute aux yeux dès que l'on compare la situa-
tion des Kurdes dans les autres républiques voisines. Si en
Arménie la population kurde s'est considérablement accrue
de 1926 à 1979, en passant de près de 15200 à 51000 mille
personnes, elle a totalement «disparu» en Az.erbaiâjan au
cours de la même période. De même en Arménie, contraire-
ment à ce qui se passe en Azerbaiâjan, les Kurdes peuvent
étudier à l'école dans leur langue maternelle, lire leur journal
((Ria Taza» ( organe du Comité Central du Parti Commu-
niste du Soviet des ministres et du Soviet suprême de la
République d'Arménie, fondé en 1930), ils peuvent égale-
ment écouter quotidiennement des émissions de radio d'une
heure et demi en langue kurde. Par ailleurs il existe un
département d'études kurdes et l'Union des Ecrivains d'Ar-
ménie comprend une section d'écrivains kurdes et tous les
médecins, savants, artistes émérites, hommes politiques et
publics d'origine kurde y jouissent d'une grande considéra-
tion.

C'est avec tristesse que je dois mentionner que de nos jours
laRépublique d' Azerbaiâjan apparait comparativement aux
autres républiques comme une regrettable exception en ce

qui concerne lafaçon dont elle traite ses minorités nationales.
Ainsi ces derniers temps la Georgie, où déjà d'après les
initiatives d'Edouard Chevernadze des mesures visant à
améliorer considérablement la vie sociale et culturelle des
Kurdes avaient été adoptées, s'est mise à suivre l'exemple de
l'Arménie - des classes spéciales ont été créées dans les écoles
pour que les enfants kurdes y puissent étudier leur langue
maternelle et leur littérature, et une fois par semaine on
retransmet sur les ondes une émission de radio de 15minutes
diffusée en langue kurde. La direction actuelle de la Républi-
que de Georgie avec à sa tête D. Patiachvili continue de
développer cette noble politique. Et dans la République du
Kazakhstan les premiers pas dans cette direction viennent
tout juste d'être entrepris.

Les de1éguésdes régions de Latchinski et de Kelbadjarski ont
fait part du désir légitime de la population kurde de ces
régions de rétablir leurs droits nationaux, et ont déclaré, qu'à
l'heure actuelle, la solution laplus rationnelle pour y parve-
nir serait d'annexerà laRépublique d'Arménie les régions de
la République d'Az.erbaiâjan peuplées par les Kurdes, car en
Arménie un programme a déjà été établi dans le but de
donner les moyens au peuple kurde d'oeuvrer à l'épanouis-
sement de sa culture nationale.

Jeconsidère qu'une telledécision est amplement justifiée, elle
permet d'améliorer le sort de deux peuples: les Kurdes et les
Arméniens, séparés tous les deux artificiellement aussi bien
géographiquement que culturellement. J'ajoute, en tant
qu'ethnographe, que le sort des Kurdes d'Azarbaiâjan dé-
pend principalement et étonnemment de leur appartenance
religieuse, ils sont musulmans comme les Azéris. Il semble-
rait que dans notre pays ce facteur ne devrait pas être décisif
en matière d'orientation nationale, d'autant plus, que selon
des données ethnographiques, génétiques, linguistiques et
culturelles ces deux peuples se distinguent considérable-
ment.

Jeme rappelle involontairement du sort qui a été réservé à la
population kurde de Turquie, de ces millions de personnes
qui ont officiellement «disparu» aujourd'hui, transformés
sur le papier en «montagnards turcs». Et le fait que les
Kurdes ne souhaitent pas oublier le passé les oblige à subir
des génocides, comme le premier génocide au monde qu'a
subi le peuple arménien.

On ne peut pas s'empêcher de comparer les évènements
récents, et oh combien tragiques, de Soungai1 avec les pages
terribles de l'histoire du peuple arménien. Si à notre époque,
des bandes de hooligans ont pu, avec la complaisance des
autorités (pour ne pas dire qu'il s'agissait de pogroms orga-
nisés), assassiner au grand jour des vieillards et des enfants,
alors rien ne peut nous garantir qu'un tel sort n'attend pas
les Kurdes d'Azarbaiâjan, qui ont eu l'audace d'affirmer et
de défendre leur dignité nationale.

Avec mes profonds respects
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A SIGNALER

•

•

Mme SALIHA SENER, 61 ANS, CONDAM-
NEE A UN AN DE PRISON POUR AVOIR
PARLE KURDE. Le Tribunal d'instance n 1 de
Diyarbakir a condamné, le 21 novembre 1989, Mme
SalihaSener,Agéede61 ans, à unan de prison. Dans les
attendus de la décision le Tribunal déclare notamment
:«il a été établi par des preuves collectées et les aveux mêmes
de l'accusée, que celle-ci, au cours d'une réunion du SHP
devtlnt la mairie de Diyarbakir a, le20 mars 1989, prononcé
un discours dans une langue autre que le turc, dite le kurde,
qui n'est pas reconnue par l'Etat turc et que cefaisant elle a
enfraint les dispositions fondamentales du Code électoral et
de la loi 2932 (NDLR. Loiportant interdiction de la langue
kurde, promulguée par les militaires). Pour cette raison
l'accusée est condamnée à un an de prison pour infraction
aux deux lois et en vertu de l'article 4 de la loi n 647. Cette
peine est convertie en une amende de 2 845 000 LT (NDLR.
Envrion 7000 FF, soit deux ans de salaire moyen d'un
ouvrirer).

Ne parlant pas du tout le turc, Madame Sener qui avait
déposé devant la cour par le truchement d'un inter-
prète (la cour ne reconnait pas l'existence du kurde
mais dans la pratique, elle est quand même obligée
d'interroger les inculpés ne parlant que cette langue
par le biais d'un interprète kurde-turc) a déclaré au
quotidien turc Cumhuriyet (22.11.1989) : «Je suis pay-
sanne, dans notre village tout le monde ne parle que le kurde.
Jeme suis mariée à l'âge de 15ans et je n'ai jamais étéà l'école.
Quelle autre langue puis-je parler? Ne connaissant pas le
turc je suis intervenue en kurde dans cette réunion. Je refuse

la peine à laquelle ils viennent de me condamner. Je suis
kurde et le revendiquerais même s'ils devaient me pendre. Ni
moi, ni l'Etat nous ne pourrons changer ce fait. Nous
sommes des Kurdes vivant sous le drapeau turc.»

AMNESTY DENONCE LA REPRESSION
DES ENFANTS KURDES

A la veille de la discussion par l'Assemblée générale
des Nations Unies d'une Convention des droits de
l'enfant, Amnesty International a publié le 15 octobre
un document sur la répression des enfants dans le
monde. Ce texte affirme qu'en Turquie (<lesenfants
kurdes de tous âges sont persécutés. Emin Orkaya, 13
ans, est mort en détention en janvier 1988, après avoir
subi des violences. Saradet Akkaya, 16 ans, a raconté à
son procès les tortures que lui ont fait subir les poli-
ciers. De l'autre cOté de la frontière, en Irak, les enfants
kurdes sont aussi victimes des forces de sécurité, et
certains sont massacrés. D'autres, parfois des bébés,
sont cnlevés et servent d'otages avant d'être exécutés».

Quelques semaines après le communiqué d'Amnesty,
le 19 décembre, le procureur de la Cour de Sûreté de
l'Etat de Diyarbakir a requis la peine de mort contre 3
adolescents kurdes accusés d'activité ((séparatiste» :
Yusuf Erturte (15 ans), Hasan Ulger (16 ans) et Ahmct
Diri (17ans).41 autres adolescents kurdes entre Ilet17
ans détenus à la prison de Diyarbakir attendent d'être
traduits devant cette même Cour de Sûreté de l'Etat.

"

•

REVUE DE PRESSE

OCTOBRE (31 pages)

DES REFUGIES KURDES EN AUVERGNE ET EN d'êtrejugéssonttellesqueleursdéfenseursontconvo-
ARIEGE. (Dépêche du Midi3.10.89,NouvelleRépubli- qué une conférence de presse pour les dénoncer .
que 3.10.89). p. 1. (l'Ecole Emancipéc 5.10.89). p. 2.

DEUX KURDES PREFERENT SE BRULER PLUTOT
QUE DE RENTRER EN TURQUIE. (A.F.P. 5.10.89).
p.l.

DES REFUGIES KURDES EN CREUSE - AIDE AUX
REFUGIES KURDES. (Montagne 7.10.89). p. 1

LES CASTILLONNAIS TENDENT LA MAIN AUX
KURDES. Trois à quatre familles rescapées de la guerre
chimique irakienne vont venir s'installer dans l'an-
cienne gendarmerie de Castillon. La population s'ap-
prête à les accueillir le 13 octobre. (Dépêche du Midi
8.10.89). p. 3.

NOUVELLES DE LA REPRESSION DES KURDES EN SEPT TUES ET UN BLESSE LORS DlUN ACCRO-
RFA. Les conditions d'incarcération de 17 Kurdesori- CHAGE DANS LESUD-EST DE LA TURQUIE. (A.F.P.
ginaires de Turquie emprisonnés en RFA et en attente 10.10.89). p. 4.
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LONDRES LIBERE 25 REFUGIES KURDES DE TUR-
QUIE QUI DEMANDENT L'ASILE POLITIQUE.
(A.F.P. 10.10.89). p. 4.

UN REFUGIE KURDE EST MORT DIMANCHE A
LONDRES. (Ouest-France 10.10.89). p.S.

POLITIQUE ET CHARITE. (Ouest France Il.10.89).
pS.

LES KURDES IRAKIENS SUCCOMBENT A UNE
OPERATION IMPITOYABLE. L'Irak n'a pas gagné la
guerre de propagande mais l'emprise de son armée au
Kurdistan est indéniable. (Financial Times 12.10.89).
p.6.

femmes, enfants venant de Turquie et accueillis à
Bourg-Lastic, en Auvergne: improvisation et imbr<r
glio administratif. (Le Point 18.10.89). p. 13.

KURDES : L'ARIEGE TERRE-REFUGE. Quatre fa-
milles de Kurdes réfugiés poli tiques, viennent de s'ins-
taller à Castillon-en-Couserans. Après les gaz chimi-
ques et les camps turcs, ils découvrent une nouvelle
vie. (Dépêche du Midi 18.10.89). p. 14.

LE ROBOT ETLA VALISE. (Le Parisien 19.10.89). p.lS.

Mme MITTERRAND A VIC-LE-COMTE, PREMIERE
VILLE AU MONDE A ACCUEILLIR DES REFUGIES
DU KURDISTAN IRAKIEN. (A.F.P. 20.10.89). p. 16.

ONZE ENFANTS KURDES A L'ESPRIT OUVERT. LE FRONT KURDE DEMANDE UN STATUT D'OB-
(Montagne 13.10.89). p. 7. SERVATEUR AUX NATIONS-UNIES. (Haarlems

Dagblad 20.10.89). p. 17.
PLUSIEURS COMMUNES DECIDEES A AC-
CUEILLIR LES 350 REFUGIES KURDES. (A.c.P. Mme MITTERRAND CHEZ LES KURDES. (Méridi<r
13.10.89). p. 7. naI21.10.89). p. 18.

LE QUADRILLAGE DU KURDISTAN. Un an après
avoir «matraqué» la guérilla kurde, l'armée occupe
toujours la région meurtrie par la destruction systéma-
tique de centaines de villages. (L'Aurore 13.10.89). p. 8
et9.

NEUF MEMBRES DU PDKI TUES EN IRAN. (A.F.P.
14.10.89). p. 10.

OU EST LA DIFFERENCE ? (Sud-Ouest dimanche
22.10.89). p. 18.

DES TURBANS AU PAYS DU BERET. Depuis une
semaine, trente Kurdes à Castillon-en-Couserans
(Ariège). Ils font partie des milliers de résistants chas-
sés d'Irak par les armes chimiques et des 335 arrachés
au camp de Mardin (Turquie) par la fondation France-
Libertés. (Sud-Ouest dimanche 22.10.89). p. 19 & 20.

REFUGIES KURDES : ADIEU BOURG-LASTIC.
(Montagne 14.10.89). p. 10. LESEAUX REDUITES DE L'EUPHRATE SUSCITENT

UNE TENSION TURCO-SYRIENNE. (Financial Times
TRENTE ET UN KURDES D'IRAK ACCUEILLIS EN 23.10.89). p. 21.
ARIEGE. (A.F.P. 15.10.89). p. 10.

SOIXANTE DEUX REFUGIES KURDES A MAINSAT.
AMNESTY DENONCE LES REPRESSIONS SUR LES La commune creusoise mobilisée pour accueillir cette
ENFANTS. Amnesty affirme qu' en Turquie les enfants population nouvelle. (Montagne 23.10.89). p. 22.
kurdes de tous âges sont persécutés. (Var Matin
16.10.89). p.1l. OUVERTURE TUMULTUEUSE DU PLUS GRAND

PROCES EN R.F.A. DE KURDES PRESUMES TERRO-
TURQUIE:TREIZEMORTSLORSD' ACCROCHAGE RISTES. (A.F.P. 24.10.89). p. 23.
ENTRE LES MILITANTS KURDES ET LES FORCES ~
DE L'ORDRE. (A.C.P. 17.10.89). p. Il. TERRORISME-EUROPE. LE CLUB DES CINQ CREE

UN GROUPE D'EXPERTS SUR LE PROBLEME DES
TURQUIE: ACCROCHAGES. (Petit Bleu du Lot et ATTENTA TS LIES A LA QUESTION KURDE. (A.F.P.
Garonne 18.10.89). p. 11. 24.10.89). p. 23.

ONZE PERSONNES TUEES LORS D'ACCROCHA- EVACUATION DES MANIFESTANTS KURDES QUI
GES DANS L'EST ET LE SUD-EST DE LA TURQUIE. AVAIENT PENETRE DANS L'AMBASSADE DE
A.F.P. 16.10.89). p. 12. R.F.A. A PARIS. (A.F.P. 24.10.89). p. 24.

KURDIST AN : UN PEUPLE MARTYR. (Echo du R.F.A.-KURDES. Le procès des Kurdes renvoyé à la
Centre 16.10.89). p. 12. semaine prochaine, faute d'interprètes. (A.F.P.

25.10.89). p. 24.
LES RATES D'UNE «B.A.». Ils sont 335 hommes,
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ALPES-MARITIMES: KURDES. (Petit Bleu du Lot et
R.F.A. OUVERTURE DU PROCES DE TERRORISTES Garonne 5.11.89). p. 3.
KURDES. (Le Monde 26.10.89). p. 25.

ARRESTATION D'UN MEMBRE DIRIGEANT DU COte d'azur. (Nice Matin4.11.89). p. 3.
PKK EN R.F.A. (A.F.P. 26.10.89). p. 25.

LE «NON» DU FRONT NATIONAL AUX IMMIGRES
TENSION ENTRE LA TURQUIE ET LA SYRIE.(L'Ex- KURDES EN AUVERGNE. (L'Eveil de Haute Loire
press 26.10.89).p. 25. 8.11.89).p. 4.

•

MANIFESTATION KURDE ET TURQUE A STRAS- POLITIQUE DES NATIONALISTES ALARMANTES
BOURG. (Montagne 28.10.89). p. 25 EN TURQUIE. (Neue Züricher Zeitung 9.11.89). p. 4.

BAGDAD DEVRAIT PAYER POUR SES MEFAITS. REUNIFICATION KURDE A BERLIN-OUEST. (Die
(International Herald Tribune 27-28.10.89). p. 26. Wahrheit 17.11.89). p.S .

LA SOCIALE-DEMOCRATIE TURQUE CONTRE
LES KURDES. (Taz 17.11.89). p. Il, 12 & 13.

A SAINTE-FLORINE CET AIT «L'HEURE DE LA
RENTREE» LUNDI, POUR 45 ENFANTS D'AGE
SCOLAIRE. Quarante-cnq enfants des familles de ré-
fugiés kurdes installés dans le bassin ont fait leur
((rentrée des classes» lundi matin, sous la responsabili-
té de quatre enseignants de l'Education nationale spé-
cialementfonnésàceteffet. (Montagne 17.11.89). p.14.

GUERRE AU KURDISTAN. Depuis cinq ans, la Tur-
quie est en guerre contre les séparatistes kurdes du
PKK. Un tiers du territoire, à l'Est de la Turquie, aux
frontières de la Syrie, de l'Irak et de l'URSS, est placé
sous administration militaire. Au nom de la lutte con-
tre les terroristes, les militaires ne prennent guère de
gants avec les populations locales. Humiliations, mas-
sacres de populationsciviles, déplacement des popula-
tions locales sont le lot quotidien des habitants dont la
langue maternelle -le kurde - et la culture sont interdi-
tes. Le quadrillage renforcé de l'année ne vient pas,
cependant, à bout d'une inssurrection qui fai t 70 morts
par mois depuis mars dernier. Une guerre inavouée
aux confins de l'Europe contre un peuple éclartelé
entre quatre états. (Nord Matin 17.11.89). p. 6-7 -8-10.

M. DUMAS EVOQUE LES INITIATIVES DE Mme
LETTRE DE BAGDAD. (The Middle EastInternational MITTERRAND. (A.F.P. 21.11.89). p. 15.
3.11.89). p. 2.

PEYRELEVADE: LA DIFFICILE INTEGRATION DE
L'»INV ASlON» KURDE. Fuyant l'Irak, ils arrivent par 56 KURDES. Située à 800 mètres d'altitude au coeur du
dizainesengaredeNiced'AntibesetdeMonaco.Lafin plateau de Millevaches, la commune corrézienne de
d'un long périple pour ces centaines de paysans apatri- Peyrelevade est redevenue, cet automne, une terre
des rançonnés par les passeurs entre Budapest et la d'accueil pour des réfugiés politiques. Après avoir

LES KURDES ENVISAGENT DE PORTER LEUR
LU'ITE VERS DES VILLES IRAKIENNES. (The Inde-

M. ORAL REJETTE LES RAPPORTS SUR LA TUR- pendent 18.11.89). p. 15.
QUIE. (Financial Times 2.11.89). p. 1.

NOVEMBRE 1989 (27 pages) .

LES KURDES FACE A UN AUTRE HIVER GLACIAL.
Jim Bodgêner fait un voyage avec l'année au milieu des
insurgés en Turquie. (Financial Times 2.11.89). p. 1.

LA TURQUIE CHERCHE L' ASSISTANCE Sy-
RIENNE POUR LU'ITER CONTRE LES REBELLES.
(Arab News 31.10.89). p. 31.

DES KURDES FURENT BLESSES EN ROUTE VERS
MANIFESTATION A LONDRES CONTRE LE SORT LA IJZERTOREN. (Woensdag 15.11.89). p.S .
RESERVE AUX REFUGIES KURDES. (A.F.P.
28.10.89). p. 27.

ARRESTATION DE 18 PERSONNES DANS LE SUD-
EST DE LA TURQUIE. (A.F.P. 30.10.89). p. 27.

TRENTE DEUX REFUGIES KURDES DANS LA
FOULE DE CASTILLON. Arrivés en aoOt, 335 réfugiés
kurdes sont aujourd'hui répartis dans des communes
rurales. Allocations familiales en septembre, statut de
réfugiés politiques à l'horizon. A Castillon, on joue la
cohabitation. (Libération 30.10.89). p. 28.

L'IRAK DE L'APRES-GUERRE. Une reconstruction à
marche forcée. Le 25octobre sera inaugurée la nou velle
ville de Fao, surgie du désert après avoir été dévastée
par la guerre et rasée par les bulldozers. «Les Prussiens
du Moyen-Orient». (Ouest-France 30.10.89). p. 29& 30.

.,

•

•
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abrité six mois, pendant l'hiver 1984-1985, une quaran- Campagne 89 de Terre des Hommes pour financer un
taine de Cambodgiens, les gîtes du village de vacances projet concret: deux missions d'aide internationale
serventdepuisle14octobredecadredevieà56Kurdes médicale au Kurdistan iranien. (Libération Champa-
appartenant à sept familles. (Populaire du Centre gne 2.12.89). p. 2.
21.11.89). p. 16.

LE FRONT NATIONAL ACCUEILLE «FRATERNEL-
LEMENT» LES «ELECTEURS COMMUNISTES SIN-
CERES. L'immigration kurde et turque est «particuliè-
rement redoutable pour notre sécurité intérieure et
extérieure» déclare M. LE PEN. (A.F.P. 22.11.89). p. 17.

TROIS MORTS LORS D'UN ACCROCHAGE DANS
LE SUD-EST DE LA TURQUIE.(A.F.P.23.11.89).p.17.

LES KURDES ATTAQUENT LA TURQUIE. La Tur-
quie est confrontée cette année, dans ses provinces du
sud-est, à l'offensive terroriste déclenchée par le PKK,
le Parti marxiste kurde du Travail, à l'occasion de ses
dix ans d'existence. (L'Impact Suisse novo 89). p. 18 &
19.

LE SORT DES REFUGIES KURDES. Les réfugiés kur-
des fuyant la persécution en Turquie trouvent en
Grande-Bretagne une vie qui est loin de leurs rêves.
(London Student 23.11.89). p. 20 et 21.

ACCROCHAGE AVEC DES SEPARATISTES KUR-
DES EN TURQUIE: 5 MORTS. (A.F.P. 4.12.89). p. 3.

L'AMBASSADE IRANIENNE A VIENNE SOUS
CONTROLE POLICIER RENFORCE A LA SUITE DES
MANDATS D'ARRET LANCES CONTRE TROIS
IRANIENS. (A.F.P. 4.12.89). p. 3.

ENTRE LE DIABLE ET LE MINISTERE. Persécutés et
abusés en Turquie, des milliers de Kurdesont fui cet été
vers la Grande-Bretagne. Ils subissent l'emprisonne-
ment, des pressions pour retourner et souvent la dépor-
tation. Une minorité doublement damnée. Des pénali-
tés dures du chat et de la souris. Turabi Karin a encore
des cauchemars au sujet de la toture qu'il a subie dans
les mains de la police turque il ya 10ans. (The Guardian
6.12.89). p. 4,5,6, et 7.

BOUGIES «TERRE DES HOMMES» - GENEROSITE
DES TROYENS EN FAVEUR DES REFUGIES KUR-
DES. (Libération Champagne4.12.89). p. 8.

KURDE EN DANGER. Un requérant d' asile expulsé de ASSOCIATION MAINSAT -KURDIST AN. (Populaire
Suisse est jugé en Turquie, après cinq moisde prison ct du Centrc 7.12.89). p. 8.
des tortures. (L'Hebdo 23.11.89). p. 22.

DES GRAFFITI HOSTILES AUX REFUGIES KURDES
IMPRESSION DES ANGLAIS SUR LE PROJET DU SUR LES MURS DE VIC-LE-COMTE. (Montagne
GAP. (Gamk 24.11.89). p. 22. 8.12.89). p. 8.

NOUS POUVONS AIDER LES KURDES QUI SOUF- ACTION DE SOLIDARITE AVEC LES REFUGIES
FRENT. (Herald Tribune 24.11.89). p. 24. KURDES: «Nous voulons vivre en Autriche». (Volk-

stimme 7.12.89). p. 9
MASSACRE DE 21 VILLAGEOIS PAR DES SEPARA-
TISTES KURDES. (A.F.P. 26.11.89). p. 25.

LE PRIX D'UN KURDE. Mustafa avait 44 ans. Il était
heureux d'avoir un travail en Suisse. Il a été tué à
Fribourg par un jeune apprenti et par la montéc du
racisme. (L'Hebdo 30.11.89). p. 26.

MANDATS D'ARRET CONTRE TROIS IRANIENS
IMPLIQUES DANS L'ASSASSINAT DE TROIS DIRI-
GEANTS KURDES SELON LA PRESSE AUTRI-
CHIENNE. (A.F.P. 30.11.89). p. 27.

DECEMBRE 1989 (19pages).

L'AVOCAT KURDE INTERPELLE A LA COOPERA-
TIVE ONGO MAI A ETE REMIS EN LIBERTE. (Le
Monde 2.12.89). p. 1

DES BOUGIES POUR LES REFUGIES KURDES.

UNE LETTRE D'ELIE WIESEL. (Nouvel Observateur
14.12.89). p. 10.

TURQUIE: POUR L'ABOLITION DE LA TORTURE.
(L'Actualité Rcligicuse dans le Monde 15.12.89). p. 10.

LE DRAME DES REFUGIES KURDES. LA POLITI-
QUE DE REJET DE L'AUTRICHE. (Der Standard 16-
17.12.89). p. 11 et 12.

DES MONTAGNARDS KURDES AU COEUR DE
L'A UVERGNE. Depuis deux mois, la commune de Vic-
le-Comte, dans le Puy-de-Dome, accueille un groupe
de soixante-dix Kurdes: ce sont des familles, avec des
enfants, des vicillards; ce sont aussi des réfugiés poli-
tiques qui ont fui l'Irak, puis transité dans un camp de
Turquie avant d'arriver en France grâce à l'action de
Danielle Mitterrand et de l'Association France-Liber-
tés. (Témoignage Chrétien 18 au 24.12.89). p. 13 & 14.

L- _



L'ATTENTE SANS FIN DES PESHMERGAS DANS
PEINE DE MORT REQUISE CONTRE TROIS ADo- LES CAMPS DES REFUGIES EN TURQUIE. (Gunes
LESCENTS D'ORIGINE KURDE. (Paris Normandie 20.10.89). p. 4.
20.12.89). p.15 .•

•

•

LA PEINE DE MORT REQUISE CONTRE TROIS
ADOLESCENTS D'ORIGINE KURDE. (A.F.P.
19.12.89). p. 15.

ANKARA QUALIFIE «D'ETRANGE» QUE LA COM-
MISSION EUROPEENNE MENTIONNE LES «PRO-
BLEMES» CHYPRIOTE ET KURDE. (A.F.P. 20.12.89).
p.15.

TURQUIE: KURDES. (Libération 20.12.89). p. 15.

UN ENTRETIEN AVEC LE KURDOLOGUE HASRE-
TIAN (Riya Teze, journal kurde soviétique, 20.12.89).
p.16.

LETTRE OUVERTE DES INTELLECTUELS KURDES
D'ARMENIE AM. GORBATCHOV ET A S.G. HAR-
TOUNIAN, SECRETAIRE GENERAL DU PC ARME-
NIEN( Riya Teze, journal kurde soviétique, 18.12.1990>
p.17

LA TURQUIE S'ETONNE QUE LA COMMISSION
EUROPEENNE MENTIONNE LES PROBLEMES
KURDE ET CHYPRIOTE. (Gamk 22-24.12.89). p. 18.

MOBILISATION AUTOUR D'UN KURDE MENACE
D'EXPULSION. L'intégration, Ibrahim Er la demande.
Mais les autorités la lui refusent. Installé depuis 1987en
France, ce Kurde d'une vingtaine d'années s'est vu
refuser le statut de réfugié politique. Un courrier récent
de la préfectured'Eurc-et-Loir lui demande de prendre
ses dispositions pour quitter le territoire français avant
le 7 janvier. Soutenu par des membres de sa famille
établis à Epernon, des organisations, Ibrahim Er tente
de faire barrage à cette décision. <Echo Républicain
26.12.89). p. 19.

REVUE DE PRESSE TURQUE
(44PAGES)

NOUS NE LEUR AVONS PAS ACCORDE LE DROIT
D'ASILE ET ILS RE10URNENT DANS LEUR PAYS
TEL OU' ILS ETAIENT VENUS. Dans les camps des
réfugiés kurdes d'Irak 280 enfants sont morts de mal-
nutrition au cours de l'année écoulée. Plutôt qu'une
mort lente en Turquie ils préfèrent, dans la tristesse,
retourner en Irak vers un avenir inconnu.(Sokak
1.10.89). p. 1.
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LES PETITS DEPORTES: Des familles entières se sont
réfugiées à l'autre bout de la Turquie pour fuir la
terreur. Les enfants en âge de scolarité sont devenus
des cireurs de chaussures. (Hürriyet 6.10.89). p. 2.

LES AMIS KURDES DE «MADAME» (MITTER-
RAND) EN DIFFICULTE APRES LA CONFERENCE
KURDE DE PARIS. Ils risquent l'expulsion du S.H.P.
(Milliyet 19.10.89). p. 3.

TOUTES LES ECOLES PRIMAIRES EN ANATOLIE
DE L'EST (11 VILLES), SOUMISES A LA LOI DlEX-
CEPTION, SERONT FERMEES. Les écoliers seront
transférés dans les villes sous le contrôle de l'armée.
(Gunes 22.10.89). p. 4.

SELONM. BAKSI,MEMBRE DU PEN-CLUBKURDE,
M. MITTERRAND SOUTIENT TOUTES LES AC-
TIONS ENGAGEES PAR SON EPOUSE. (Gunes
23.10.89). p.S.

LES 7 DEPUTES DU SHP TRADUITS DEVANT LE
CONSEIL DE DISCIPLINE DU PARTI DECLARENT:
«Les accusations de ce Conseil dépassent largement
celles des auteurs du coup d'Etat du 12.9.80»». Tercü-
man 7.11.89). p. 6.

SELON UN MILITANT REPENTI: «200 MILITANTS
DU PKK SONT ENTRAINES EN GRECE.» Tercüman
8.11.89). p. 6.

LE SORT DES 7 (DEPUTES KURDES) SERA BIENTOT
FIXE PAR LE SHP : L'EXPULSION OU PEINE DE
DISCIPLINE? (Hürriyet 10.11.89). p. 7.

LA REALITE DU PKK ET LES DECLARATIONS IR-
REALISTES DES AUTORITES. (Hürriyet 10.11.89).
p.8.

LA REACTION DES DELEGUES DU SHP DE SAN-
HURFA A L'EXPULSION DES 7 DEPUTES. (Tercü-
man 12.11.89). p. 9.

INONU : NOUS SOMMES CONTRE LE PAN-KUR-
DISME ET LE PAN- TURQUISME. (Tercüman
14.11.89). p. 9.

POUR SUBVENIR A LEURS BESOINS LES PESH-
MERGAS DES CAMPS DE REFUGIES VENDENT DES
FOULARDS FAITS A LA MAIN. (Hürriyet 13.11.89).
p.9.
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LE RAPPORT D'AUTOPSIE DU MEDECIN LEGISTE
CONCLUT A PROPOS DES 9 VILLAGEOIS TUES
QU'ON LEUR A TIRE DANS LE DOS. (Cumhuriyet
15.11.89). p. 10.

UN MILITANT DU PKK TUE A SURUC. (Cumhuriyet
15.11.89). p. 10.

UN APPEL D'INONU POUR LE «RESPEer DE LA
DEOSION» D'EXPULSION DES 7DEPUTES DU SliP.
(Cumhuriyet 20.11.89). p. 18.

LE DEPUTE DU SHP, ILHAMI BINICI : «JE SUIS
KURDE ET MON FILS S'APPELLE SIVAN. Même
INONU ne peut m'expulser du SHP". (Milliyet
21.11.89). p.19.

UN AN DE PRISON POUR UNE FEMME QUI NE
SAIT PAS PARLER LE TURC. (Hürriyet 23.11.89).
p.21.

CRISE DE L'EST AU SHP. Les membres de 12 provin-
ces décident de démissionner à la suite de l'expulsion
des 7 dépu tés d'origine kurde. (Cumhuriyet 23.11.89).
p.21.

L'ABSENCE AU SHP D'UNE POLITIQUE SUR LA
QUESTION KURDE ET LA DEMOCRATIE INTERNE.
(Cumhuriyet 24.11.89). p. 22.

UN SOUS-OFFICIER TUE PAR LE PKK A DIYARBA-
KIR. (Cumhuriyet 24.11.89). p. 23.

SIX DEPUTES DU SHP DEMISSIONNENT DU PARTI
POUR PROTESTER CONTRE L'EXPULSION DES 7
DEPUTES. (Hürriyet 24.11.89). p. 24.

LES PRESIDENTS DES t2 PROVINCES DE L'EST
DEMISSIONNENT DU SHP POUR PROTESTER
CONTRE L'EXPULSION DES 7 DEPUTES. (Hürriyet
24.11.89). p. 24.

LE LEADER KURDE TALABANI : «NOUS FRAPPE-
RONS DESORMAIS LESOBJECTIFS CIVILS ET MILI-
TAIRES DANS LES VILLES". (Cumhuriyet 24.11.89).
p.25.

LES EXPULSIONS ET LES DEMISSIONS AU SHP.
(Milliyet 25.11.89). p. 25.

MORT SOUS LA TORTURE D'UNE PERSONNE A
MARDIN. (Hürriyet 26.11.89). p. 26.

LES DEMISSIONS SE SUCCEDENT AU SHP A LA
SUITE DE L'EXPULSION DES 7 DEPUTES AYANT
PARTICIPE A LA CONFERENCE KURDE A PARIS.
(Hürriyet 25.11.89). p. 26.

LE CLAN DES JIRKIS ARME PAR LE GOUVERNE-
MENT CONTRE LE PKK. (Milliyet15.11.89). p.l1 &: 12. LES OEUVRES BANNIES DE GONEY ATTENDENT

LA LEVEE DE L'INTERDICTION. (Tercüman
21.11.89). p.19.

UN AN D'EMPRISONNEMENT PRONONCE CON-
TRE UNE FEMME AGEE POUR AVOIR PARLE LE

L'OUEST TOURNE LES YEUX VERS LES KURDES. KURDE. (Cumhuriyet 22.11.89). p. 20.
Washington déclare être en dialogue avec la Turquie au
sujet de la question kurde. (Cumhuriyet 15.11.89). p. 13.

l'AILE GAUCHE DUSHP S'EST SCINDEE EN DEUX.
15députés ont constituê ceL'Union Patriotique Progres-
siste». (Tercüman 15.11.89). p. 12.

UN PRISONNIER TORTURE. LES VILLAGEOIS DE
SIIRTNE PEUVENT S'ELOIGNER DE LEURS VILLA-
GES SANS PERMISSION DE L'ARMEE. (Cumhuriyet
18.11.89). p. 14.

DEUX AFFRONTEMENTS A L'EST ENTRE LES MILI-
TANTS DU PKK ET LES FORCES DE L'ORDRE: 2
militants tués et 19 personnes arrêtées. (Cumhuriyet
18.11.89). p. 14.

ceL'EXPULSION DES 7 DEPUTES DU SHP EST UNE
DECISION LOURDE ET IRRESPONSABLE." décla-
rent plusieurs respondablcs de scction du SHP. (Cum-
huriyet 19.11.89). p. 15.

JE FELICITE LE SHP D'AVOIR EU LE COURAGE
D'EXPULSER LES 7 DEPUTES QUI ONT PARTICIPE
A LA CONFERENCE KURDE METT ANT EN PERIL
L'INTEGRITE DE LA TURQUIE. (Hürriyct 20.11.89).
p.16.

TROIS AVERTISSEMENTS A LA SYRIE, DONT DEUX
AU SUJET DE SON SOUTIEN APPORTE AU PKK.
(Milliyct 20.11.89). p. 16.

LES 7 DEPUTES DU SHP CONTRE-AIT AQUENT A
LA SUITE DE LEUR EXPULSION DU PARTI. (MiIliyet
20.11.89). p.t7.

LE VICE-PRESIDENT DES AFFAIRES ETRANGERES
DE LA SYRIE EN VISITE OFFICIELLE EN TURQUIE.
Parmi les sujets abordés, l'existence des camps d'en-
tratnementdu PKK en Syrie. (Cumhuriyet 20.11.89).
p.17.

POLEMIQUES AU SHP : L'EXPULSION DE 7 DEPU-
TES EST OUVERTEMENT CRITIQUEE PAR CER-
TAINS MEMBRES DU PARTI. (Cumhuriyet 20.11.89).
p.18.
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L'APPEL A L'UNION D'INONU A LA SUITE DES
DEMISSIONS EN SERIE : «C'EST UNE QUESTION
NATIONALE». (Hürriyet 25.11.89). p. 27.

. LE PROCUREUR DES TRIBUNAUX DE LA SECU-
RITE D'ETAT s'adresse au Ministère de laJustiœ pour
demander la levée d'immunité parlementaire des 7
députés du SHP afin de les poursuivre pour propa-
gande séparatiste de l'Etat. (Cumhuriyet 25.11.89).
p.28.

LES PAYSAGES KURDES: LA TORTURE NE CON-
NArr PAS D'AGE. A 66 ANS UN HOMME EST
TORTURE. (So1cak26.11.89). p. 29.

LA QUESTION KURDE DELAISSEE DEPUIS DES
ANNEES FAIT SON ENTREE DANS LA POLITIQUE
quotidienne et réussit même à diviser le SHP. (So1cak
26.11.89). p. 30.

LES PORTRAITS D'INONU BRULES A DIYARBA-
KIR. (Tercüman 27.11.89). p. 31.

INONU : cclNCLURE LA QUESTION KURDE DANS
NOTRE PROGRAMME et séparer la population selon
leurs origines reviendraient à les désigner comme des
gens différents. C'est pourquoi nous refusons de faire
cette distinction». (Cumhuriyet 27.11.89). p. 31.

LE MAIRE DU VILLAGE: «LES HORS-LA-LOI ONT
ATTAQUE AVEC DES GRENADES» et le député
d' ANAP d'Istanbul interpelle le Ministre de l'Intérieur
sur l'absence des forces de l'ordre au moment de
l'attaque du village. (Tercüman 30.11.89). p. 36.

LE PRESIDENT OZAL MENACE D'ENVAHIR
L'IRAK si les autorités irakiennes refusent de prendre
les mesures nécessaires pour empêcher l'infiltration
des militants du PKI<. (Tercüman 30.11.89). p. 37.

LE PREFET DE SIIRT CONTRE L'OUVERTURE DES
ECOLES PRIMAIRES EN PRETEXT ANT LES AIT A-
QUES DU PKI<. (Cumhuriyet 3.12.89). p. 38.

DECLARATION DU COMITE DU KURDISTANA
PARIS: ccLEMASSACRE DU VILLAGE D'IKlY AKA
N'A RIEN A VOIR AVEC LE PKI<. (Cumhuriyet
3.12.89). p. 38.

LA HONTE! LES LIVRES D'ECOLE EN R.F.A. MEN-
TIONNENT LE KURDISTAN SUR LES CARTES
GEOGRAPHIQUES DE TURQUIE. (Hürriyet4.12.89).
p.39.

UN EDITORIAL SUR LA QUESTION KURDE EN
TURQUIE. (Milliyct 4.12.89). p. 40.

000

TURQUIE: LE BILAN DES DROITS DE L'HOMME
DURANT LES 10 DERNIERES ANNEES: 650000
personnes arrêtées, 6 553 demandes de peine de mort,
dont 50 exécutions, 171 personnes mortes sous la tor-
ture ... (Cumhuriyet 12.12.89). p. 44.

LE GOUVERNEMENT IRAKIEN DEMANDE LA
RESTITUTION DE 138 PESHMERGAS ACTUELLE-
MENT DANS LES CAMPS DE REFUGIES EN TUR-
QUIE. (Tercüman 8.12.89). p. 43.UNE LETTRE DE YûI<SEKOVA: LA POLITIQUE DE

L'ETAT TURC DANS LA REGION. (Cumhuriyet
28.11.89). p. 34.

NOUS AVONS PROTESTE CONTRE L'IRAK QUI A
LAISSE PASSER LES MILITANTS DU PKI<.(Hürriyet
29.11.89). p. 35.

LA SENSIBILITE KURDE DE L'OUEST: «L'autono-
mie culturelle» est à l'ordre du jour. (Cumhuriyet
30.11.89). p. 35.

LE TRIBUNAL DE DUSSELDORF NE PERMET PAS
AUX DETENUS, MEMBRES DU PKI<, DE PARLER
EN KURDE. (Tercüman 8.12.89). p. 43.

LE LOBBY KURDE EST TRES EFFICACE. Les médias
américains parlentdeplusen plus de la question kurde
et du traité de Sèvres. (Cumhuriyet 28.11.89). p. 34.

6 DES 13 TERRORISTES TUES SONT D'ORIGINE
ARMENIENNE. (Cumhuriyet 7.12.89). p. 43.

LES TUEURS APPARTENANT AU PKK SE SONT
ENFUIS VERS L'IRAK APRES AVOIR TUE 21VILLA-
GEOIS. (Hürriyet 28.11.89). p. 33.

LA MISERE ECONOMIQUE POUSSE LA POPULA-
DES CHANSONS EN KURDE! POURQUOI PAS dit TION A DEVENIR DES ccGARDlENS DE VILLAGE».
Inonu. Mais faire la distinction entre kurde et turc, non (Cumhuriyet 4.12.89). p. 41.
! (Cumhuriyet 27.11.89). p. 32.

TURC ET KURDE ... ATATÜRK ET LA QUESTION
COMMENT PARVENIR A MADAME ..... POUR LA KURDE. (Cumhuriyet 5.12.89). p. 42.
SENSIBILISER SUR LE SORT DES TURCS EN BUL-
GARIE. (Cumhuriyet 27.11.89). p. 33.

..



INSTITUT KLJI{\)I~:

Nouvelle République 3 10 1989

Des réfugiés kurdes 811 AUle1'lll1 81 en Arlègl
Dépeche du Midi 3 10 1989

Des Kurdes.en Ariège?
I;.'~n salt que .trois. cent cinquante Kurdes ont ét6.

aC~~ll.1ls. en France ~n juillet, dans le Puy-de-D6me
à llnltlatlve de MM'Danielle Mitterrand. '

U~e trentaine d'entre eux pourraient s'implanter
en ~n~8e,. dans le Couserans, et notamment dans le

.Castillonnais.
. Une r6un~on des 6.lus ~utour du lOus-pr6fet de Saint-

Gitons aura heu en dltectlon des populations vendredi
à l~ heure.s~ ."

[jeux communé~ d'Auver-
gne, Vic-le-Comte dans le Puy-
de-DOme, et Sainte-Florine en
Haute-Loire, vont accueillir des
réfugiés kurdes qui se trouvenl
depuis 2 mois en ph~e d'adap-
tation au camp militaire de
Bourg-Lastic (Puy-de-DOme).

Les 330 réfugiés kurdes oht
obtenu ainsi asile, comme
"avait demandé Mme Danièle
M.ltterrand, présldent~ de

- I

l'assocLa~io}L France-L1b~rté,
lors de sa visite à Bourg-Lastic
le 15 septembre dernier.

Cinq familles, soit 60 person-
nes, seront accueillies à Vic-le-
Comte et 11 autres familles,
soit près de 100 Kurdes,
seront reçues à Sainte.-Florine.
Par ailleurs, d'autres réfugiés
devraient se rendre dans des
famlll~s ~'accuell en Ariège .

..

•
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ß8'-~(urdes
\rh"i-!L~:<fü~rdE)Spréfi~\rent se br~ler plutOt qu~~ de ret1trer Eln Turquie

~ LONDRES, 5 Oct (AFP) - Deux réfugiés kurdes turcs, auxquels les autorités
!britanniqu~s avaient refusé le droit d'asile, ont préféré se br~ler grièvement
!plutOt que d'étrn rapatriés en Turquie, a-t-on appris jeudi soir de source ~
policière ..

Les deux homm~5, M. Dajan Aslan, 23 ans, et M. Cijo Lyijuen, se sont
t~nfer'ii\é,; dans lAtH! pièCf..! d'.A l:r,:mtr'e df~ détention adtitini.stt'<:l.t:ivË' di? H~H'lli(JnSloJC)rth,l.
près de l'3éroro~t de He~throw, oÙ ils ont mis le feu. Les deux hommes ont ét~
tr'an<;:iféh~'~;; en;::'I_~i.1.E' di':it'l':; cJ(;:'.:i hôpi t.aw< pour' gr'2lnds, br'L'4lé<,;j.

Il,:;font p;;.ti.'tli:~d'un ~J('Clupede 72 ~üH'des, qLd étaiE'nt ,:H'rivé::;à l'aét'op()rt~.
de Manchester (c~ntre de l'Angleterre) en juin dernier, dans l'intentiun de ~
demander 1 'asi~~ politique, affirmant être victimes de persécutions dans leur,
pays.

t1et'Ct'~~di.dc'r'ni.i.:=,r., J.,::~ itlinistèt'ede l'Intét'ieut' lt~ut'a fait ccit1nartt'eson
refus de leur ac~orde( l'~sile politique et sa décision de les rapatrier en
Tw ..ql...i ie.

jat/gb
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DES RÉFUGIÉS KURDES EN CREUSE
ProchainelTlfHJt, plusieurs familles de réfugiés kurdes

vont arriver à Mainsat.
M. Gaston Rimaneix, député-maire de cette

commune creusoise, l'a annoncé, hier soir, au cours
d'une réunion publique_

Ces réfugiés politiques se trouvent actuellement au
camp militaire de Bourg-Lastic, dans le Puy-de-D6me.

Le Conseil municipal de Mainsat s'est porM volon-
taire, voici plusieurs semaines, pour accueillir des familles
kurdes.

/I a obtenu l'accord de Matignon avant-hier.
Mainsat est la seule commune creusoIse qui recevra

des Kurdes. Pour l'heure, on Ignore le nombre de familles
qui atri\l8font en çreuse. .

AIDE
AUX RéFUGiéS

KURDES
Dans le cadre de l'ar-

rivée prochaine à Vic-le-
Comte de cinq familles

. kunies, il est demandé aux
Vicomtois, dans la mesure
de leur possibilité, de four-
nir du linge de maillon, des
couvertures, des draps,
trois buffets, quatre tables,
dix chaises, deux cuisiniè-
res, deux réfrigérateurs,.
des annoires, ainsi que du
mobilier et des affaires
pour bébé.

Se mettre en rapport
avecla~e.
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REPUBUQUE FEDERALE D'AllEMAGNE

nouvelles de la
répression des Kurdes

Nous vous avons entretenu dans une précédente revue
(n°12 du 20.3.89) de 'a situation de 17 Kurdes originaires
de Turquie emprisonnés et en attente d'être jugés. Les condI-
tions de ces Incarcérations sont telles que 'eurs défenseurs
ont convoqué une conférence de presse pour 'es dénoncer.
Nous publions ci-dessous 'a déclaration "m'na're des avo-
cats des ressortissants kurdes et 'a 'ettre de "un de ces
emprisonnés.
Bureau d'avocats et de notaire
Lindenstrasse 14 (maison des syndicats)
2820 Brême 70
Tél: 0421/663090

Hans-Eberhart Schultz
Avocat et notaire, spécialiste
du droit du travail
Peter Reimers
Avocat
Renate Schultz
Avocate

Brême, le 9 juin 1989
Conférence de presse des défenseurs des 17

Kurdes accusés en RFA d'appartenance à une
organisation terroriste.

Mesdames, Messieurs,

En tant que défenseurs des 17 Kurdes impli-
qués jusqu'ici, nous nous élevons contre les
accusations portées contre ces hommes et ces
femmes par le procureur fédéral Rebmann,
accusateur suprême d'Allemagne fédérale. Il
leur est reproché d'avoir formé au sein du Parti
ouvrier kurde (PKK) une "organisation terro-
riste" tombant sous le coup du f 129a du code
pénal. l'accusation a d'ores et déjà annoncé que
ce procès serait le "plus grand procès" jamais
intenté à des "terroristes" en Allemagne fédé-
rale.

Avant même que la justice ait fait connaître
sa décision de donner suite ou non à ces accusa-
tions. une aile du tribunal de Düsseldorf, le
Oberlandgericht, est transformée spécialement
pour ce procès en une sorte de forteresse, le
tout pour 7 millions de mark.

Nous pensons que la justice ne peut, pour des
raisons de droit, donner suite à l'accusation:
celle-ci est dénuée de tout fondement juridique,
elle repose sur des témoignages douteux, des
traductions fausses et des conclusions erronées.
De plus. elle présente un danger politique en
matière de droit, car c'est la première fois que,
dans le cadre de la lutte "anti-terroriste" le
f 129a est appliqué à une organisation dans
laquelle militent des étrangers vivant en
Allemagne fédérale.

2

14 des accusés sont incarcérés depuis plus
d'un an dans des conditions d'isolement total,
ils sont dispersés aux quatre coins de la
République fédérale.

Nous pensons que ce procès, et tout ce qui
l'entoure, représente un soutien apporté par le
procureur fédéral Rebmann au régime militaire
turc, qui s'efforce par tous les moyens de rédui-
re le Mouvement de libération nationale kurde
conduit par le PKK.

Les services secrets turcs ont déjà fomenté
des complots contre le PKK, ils ont essayé de
lui faire porter la responsabilité de l'assassinat
du premier ministre suédois Olaf Palme. Ces
tentatives ont échoué et c'est maintenant, de
toute évidence, au procureur fédéral Rebmann
et à tout son appareil juridique d'exception de
combattre et d'éliminer le PKK en Europe occi-
dentale en le présentant comme une "organisa-
tion terroriste".

* * *
Extrait d'une lettre écrite par Hüsseyin

Celebl, incarcéré à Wuppertal depuis février
1988. (HÜ5Seyinil21 ans, il a grandi en RFA; la
lettre était écrite en allemand.)

"Voici comment les journées se passent pour
moi: je me lève à 6h et j'écoute la radio en pre-
nant mon petit déjeuner (radio Ankara ou radio
Sofia), ensuite je relis les journaux ou revues de
la veille jusqu'à l'heure de la promenade (en
rond dans la cour, seul). Ensuite, jusqu'à midi,
je prends une douche, je range ma cellule, etc.
Après le repas de midi, j'écoute des émissions à
la radio, je parcohrs les journaux qui sont arri-
vés. L'après-midi, je réponds à des lettres ou je
lis un livre, j'écoute différentes émissions de
radio, sur différents émetteurs. Le soir, je parti-
cipe aux "loisirs" de 18h à 20h, ou bien je reste
dans ma cellule et écris des lettres ou des tra-
ductions. Une fois par semaine, je participe à un
"groupe", un atelier de littérature, qui est la
seule activité valable proposée actuellement.

Dire qu'il n'y a pas d'isolement est, dans ces
conditions, absurde. Bien sOr qu'il existe: les
contacts humains sont impossibles, je n'ai aucun
contact avec mes camarades. on essaie de
détruire mon identité politique, il y a la censure
et toutes les mesures spéciales dont nous

sommes l'objet.
Il serait nécessaire que nous soyons regrou.

pés, mais je ne peux pas expliquer ici pourquoi,
ça ne passerait jamais la censure. C'est la même
chose en ce qui concerne les. quartiers de haute
sécurité, je ne .veux pas m'étendre sur ce sujet,
c'est clair! Pendant les derniers mois, la censu-
re a surtout touché ce qui concernait les QHS.
ce qui avait un rapport avec les poursuites dont
nous sommes l'objet, ainsi que le mouvement
de solidarité. En ce qui concerne notre grève de
la faim, rien ne passe, ou alors, si ça passe, c'est
que je me suis censuré moi.même avant,
comme je l'ai fait plus haut."

Dans la même lettre, HUsseyin résume S8
situation dans les termes suivants:

"Ce qu'il y a de plus important pour moi ici,
c'est lire, écrire et écouter la radio. Tout simple-
ment parce que je n'ai pas la possibilité d'avoir
des conversations intéressantes. Les lettres ne
peuvent pas les remplacer. L'impossibilité pra-
tique de communiquer mène à une accumula-
tion d'idées et de pensées dans la tête, qui y reS'-
tent à l'état brut et, plus le temps passe, moins
on est capable de s'exprimer, de formuler ses
pensées, de penser de façon organisée. Tout ça
est fait pour nous rendre idiots .....

Un ClIS qui mérite partlcuIlèremeBt de retelÛr
Botre attention Yuemin Gellk

Yasemin, jeune femme kurde d'environ 26
ans, est incarcérée à la prison de Bielefeld. ,

En Turquie, ses activités politiques lui ont
valu d'être arrêtée à plusieurs reprises et tortUe,
rée. Elle a passé trois ans à .la prison militaire de
Diyarbakir. Arrêtée de nouveau, elle a été de
nouveau condamnée - à 7 ans de réclusion.
Elle a réussi à s'échapper et à gagner la
République fédérale où elle a demandé à être
reconnue comme exilée politique.

Six semaines après son arrivée en RFA, elle
était arrêtée, Rebmann (1) n'hésitant pas à lui
reprocher des crimes ayant eu fieu non pas en
RFA, où elle n'a jamais séjourné, mais au
Liban.

A ce sujet, elle écrit à son compatriote
HUsseyin:

"Depuis 15 ans, des dizaines et des dizaines
de personnes sont tuées ou blessées quotidien-
nement au Liban. On ne peut plus les compter.
Si de tels faits sont maintenant évoqués à notre
sujet; cela signifie que le procès ne prendra
jamais fin. C'est un cul-de-sac étrange, ou bien
une volonté déclarée de faire de tout cela une
affaire absurde. Il y a au Liban un autre problè-
me qui préoccupe le monde entier: celui des
otages. Je crois que nous sommes, nous aussi,
des otages."

Cette jeune femme qui a été torturée dans les
prisons turques écrit à ce sujet:

"Tu le sais peut-être, j'ai des problèmes de
colonne vertébrale. C'est une invalidité due,
comme chez beaucoup d'autres camarades qui
ont séjourné dans les geôles du système colonia-
liste turc, aux tortures que nous avons endurées.
J'ai déjà subi une opération. Le médecin d'ici
dit qu'à ce stade, on ne peut plus faire grand-
chose. 11a raison. Mais, d'un autre côté, j'ai des
douleurs très fortes, insupportables. Le pire,
c'est d'être condamnée à rester couchée, ce qui
est devenu nécessaire ces derniers temps.

Je prends des calmants et, en même temps.
j'essaie de trouver d'autres solutions."

(1) Procureur fédéral
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'l3LGL
FRA0286 4 I 0178 TUR IAFP-SE69
Turql..lte-tSJp'des
Sept tués et un blessé lors d'un a~crochage dans le sud-est de la Turquie

ANt(ARA,10 oct (AFP) - Cinq "terroristes" et deux gendarmes ont été tU$S
et un autre "terrorhite" blessé lundi à Erdogdu, dans la province de Nusa,ybit1
près de Mardin (frontière avec l'~rak), lors d'un accr6chage entre force~ de
l'ordre et séparatistes kurdes, rapporte mardi l'agence turque Anatolie. :

Selon cette agence semi-officielle, ces "terrorist.es" étaient soupç:om1és
d'aveJir itlcet"ldié une école et un véhicule dans la nuit de dimanche à lundi à
Acikkoy, dans la même province. Ils étaient aussi accusés du meurtre de deux
paysa~s, selen Anatolie. .

Les sépara.tistes kurdes qui opè,rent dans cette région appartiennent
généralement au Par'ti. des; Travaileurs du t(urdistan (Pt(t(, marxiste-léniniste)
en lutte a.rmée depuis aoCtt 1984 contre le pouvoir central. Au total 90
personnes, dont JI militaires, ont trouvé la mort depuis la mi-juillet lors,
d'accrochages >:mtre forces de l'ordre et séparatiste5 kurdes, selon un bi1,at1
établî par l'AFP.

nf/gb idf

AFP 101612 QCT_a..'l

GLGL
FRA0014 4 I 0243 IAFP-OH09
GB-f(l..lrdes

Cöndres libère 25 réfugiés kurdes de Turquie qui demandent ,l'a.sile politique

LO~DRES, 10 oct (AFP) - Vingt-cinq réfugiés kurdes de Turq~ie ont été
libérés de prison lundi soir et autori5és à séjourner temporau'ement ~ur le
territoire britannique par les services de l'Immigration, a-t-on appris de
source officielle.

Ils sont autorisés à demeurer en Grande-Bretagne pendant la durée de la
procédure d'examen de leur demande d'asile politique, a indiqué un
porte~parole du ministère de l'Intérieur. . ,.

Cette mesure intf?rvient à la suit'e de la mort, d1manche, d Wl Jeune ,
t'éfugié kurde, Siho IyigLNen (26 ans), q~i s'est, immol,~ p~r J.E! f7~, après <l~CJlt'
appris qUE les autorités britanniques lUI refusale~t l aSile politique et
qu'elles avaient orrlonné son rapatriement en TurqUie. ,

Un.autre réfugié, qui a également tenté de se suicider avec lUI, est
gravement brOlé. . .

Su~ les 25 Kurdes libérés lundi soir, 18 ont quitté la prison de
Gloucester (centre de l'Angleterre) où'ils avaient entamé, la semaine
dernière, une grève de la faim. Sept autres ont franchi la porte de l~ prison
de Gosport dans le Hampshire, au nord de Southampton. .

Le ministère de l'Intérieur a démenti avoir été influencé p~r le mouvement
dc~ pr'ÇJte<:;;tat:iCltlen prf,m;;mt:la décisi(]tlde libérer les 25 réfLl9l,és:

Selon les statistiques du ministère de l'Intérieur, 3500 réfugiés kurdes
ont demandé l'asile politique à la Grande-Bretagne.

jaf/hlfm amw.fra
AFP 100232 OCT 89
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o Un r6fuglt' kurde est
mort dimanche dans un hOpi-
tal de londres trois Jours
après s'être Immolé par le feu
parce que le ministère de l'In-
t6rleur britannique non seule-
ment lui refusait un visa mals
voulait le renvoyer en Turquie.
Un autre Kurde qui se trouvait
dans la mime situation et a
accompli 'e même geste est
dans un 6tat critique dans le
même hOpital .

Politique et charité
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r-'--"I _Points de vue

Depuis quelques années, politique et chari-
té se mêlent au point de se confondre. Il y a
cent ans, les impérialismes occidentaux se
partageaient le monde. Il y a cinquante ans, la
Seconde Guerre mondiale se déclenchait en-
tre totalitarismes et démocraties. Maintenant
que tous les peuples ont acquis une indépen-
dance nominale, le partage se fait entre les
nations dites riches et celles qu'on n'ose pas
dire pauvres. Les premières se sont même
constituées en une sorte de directoire mon-
dial et se targuent d'aider les secondes en
leur remettant tout ou partie de leur dette.
Mais les riches, du fait qu'ils sont riches, ont-
ils plus le droit de gouverner le monde qu'ils
avaient jadis celui de gouverner leur pays?

Cette richesse, qui se traduit par une sur-
exploitation des ressources de la planète et
par un gaspillage scandaleux, est en contra-
diction avec les idéaux dominants, l'équité et
la dignité humaine. D'où les actes spectacu-
laires, qui semblent généreux - et le sont
dans une certaine mesure - mais qui relè-
vent d'abord de la prudence politique, car le
fossé qui se creuse entre les nations riches
et les autres menace les échanges économi-
ques et la paix mondiale.

la propagande s'en mêle. Des personnali-
tés en vue s'illustrent en distribuant sur les
.'onds d'Etat des aumônes copieuses et des
promesses de subvention. Ici, on construira
un gigantesque barrage; là, on envoie des
équipes médicales; ailleurs, on va chercher
::tes réfugiés. Certes, mieux vaut secourir une
::touzaine de blessés libanais et installer dans
le Puy-de-Dôme 335 Kyrdes menacés d'être
massacrés par les Irakiens, que de ne rien
faire du tout. Cela honore la France. Mais - il
est cruel de le dire - cette charité-là n'est
que la conséquence de notre impuissance et
de nos erreurs politiques.

Si l'on avait protégé le liban, on n'en serait
pas réduit à soi~ner Quelques Libanais tout

par Jean-Marie Comeneci,

en laissant extërminer les autres. Si l'on
n'avait pas tant courtisé l'Irak, on n'en serait
pas réduit à recueillir une fraction de ses
victimes. De même que si l'on avait mené en'
Algérie une politique intelligente et géné-'
reuse, on n'aurait pas, vingt-cinq ans plu~
tard, à se préoccuper de ces milliers d'en.
fants de harkis qui ne sont toujours pas,'
intégrés, car la charité politique est volontiers
tapagelJse, mais rarement persévérante.

Aider les pauvres, nourrir les affamés, soi- .
gner les blessés et les malades, c'est la
tAche des associations caritatives, et de tou-
tes les personnes privées qui y consacrent
leurs efforts et leur argent, ce n'est pas la
tAche de la politique. Mère Teresa n'est pas
un chef d'Etat. le devoir des gouvernements
est d'éviter, autant qu'il se peut, les guerres,
les génocides, les famines et les épidémies. Il
est de modifier les structures politiques et
économiques qui engendrent des situations
telles que la charité ne peut plus que prélf:,ter '
quelques privilégiés sur un océan de misère.
Et quand même on parviendrait à recueillir
des millions de Cambodgiens, de Kurdes et
de libanais, il resterait encore les Palesti-
niens, les Tamouls, les Péruviens, les réfugiés
du Vietnam et de la Chine, sans parler de
l'Afrique noire, qui s'enfonce. .

lorsque la politique faillit à sa tAche (le
cinquantième anniversaire de septembre 1939
nous le rappelle), des souffrances innombra.
bles s'ensuivent. Au lieu de nous faire une
bonne conscience avec nos bonnes actions,
songeons d'abord à notre responsabilité poli-
tique à l'égard du Bien et du Mal. La diploma-
tie française semble l'avoir compris. Mais
c'est aussi la responsabilité des partis et la
nOtre, électeurs que nous sommes, qui est
engagée dans une lutte mondiale contre la
misère et la barbarie - une lutte qui, avant
d'être affaire d'argent et de philanthropie, est
3ffaire 'de ~uçidité et de couragl). .
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Onze enfants kurdes à l'esprit ouvert
LE5 octobre, un groupe de onze enfanta kurdes, Agéede sept ans,

est venu passer la Journée 1 La Bourboule, Bur l'invitation de
Mlle Vessier, directrice de récole primaire.

Accompagnés par des élèves de leur Age, ils se rendirent
d'abord 1 la bibliothèque pour y découvrir un large éventail de
livres et d'illustrations.

Malgré l'obstacle de la langue, ils établirent rapidement le
contact grâce aux images, pour lesquelles ils montrèrent un vif
intérêt, répétant les nOI1l8à la Buitede leurs petita guides français.

Certains participèrent ensuite à un jeu proposé par les
animatrices de la biblioth~ue, jeu consistant à retrouver dans les
livres consultés, l'original d'Illustrations photocopiées au préalable.
Les enfants se montrèrent surtout avides d'images et vivement
d,i;sireuxde montrer leur rapidité d'esprit.

Après cet échange tout à fait pos1tif, les enfants étaient invités
par la municipalité, représentée ~ Mme Farhat, à prendre leur
repas à \a cantine de l'école. Puis Ils furent répartis dans les classes
afin de suj,,'rf'un moment le déroulement des cours.

Le goûter avait été organisé à la maternelle avec les plus
petits. Puis les enfants s'éparpillèrent dans la cour de récréation,
profitant un moment des jeux avant de prendre le chemin du
retour.

Agence Centrale de Presse Agence Centrale de Presse Agence Centrale de Presse

kt kill-.'DE:;
F:EFi !;~;I. E ~~;""I<:.:F--;,[ ~:;-tICCUE J L

1::;0

...

f({. j-"u(ié-::;. i;~ de::.
r- Jlj~:::i.pui":.. C:\,IfHfl':U[",f.'!::: d,':'cj,d~:'e~~ >':1 ]J:!:::, ac:cl.H?i.l1 if'

Clef'mont-Fùl'rand, 13 Owtobf'f! (ACr)
Lt?::; 350 i-'i?f: II[, i {'::i 1{I..I'1'..1(';.':;,'j qu i ont: i? ti? :i.n:;ta 11 t>s a U d,~:'but:du mu.l.::':

d' ölOl)t da n:.: I e ca rlip fil il :i. ta i '('e de [:c)U'I'l~---I...i:G tic (Puy -..df::-' [)()i'lI['), ,iE',(Oll\;

r&partis dès samedi dans les diffè~entes communes avo:i.sinantes, a-t-
on appris Je bonne sauret:>.
::':ölllled:i.,une t'l'enta i.rlf~ de ces f.(.fuff,:U"s pa'i't; i '('ont ~'OUf' Ca:';t i llcm

(Ariège), une soixantaine iront à Mainsat (Creuse) et autant ~
Peyrelevade (Corrèze). Lundi prochain, dix-sept autres arriveront à
£lermont-Fer~and (Puy-de-DOme). Enfin, un dernier groupe de
~oixar,te---dixréfugiés partira pour Sainte-Florine (Haute-Loire).

Comme à Vic-le-Comte (Puy-de-Dome), o~ cinquante-neuf r~fugiès
~:;c.'rlt déj.~1 :i.II',;tall~s, de::. assCic'lations locales se :;ont r"I'or'O~.;~'E'~~
çoOUl' les aid\:'i" :~I :;'hijbil:iJt:>i~ :~j leu(' nOlJvl~l envir'onrlf'IÏlE'I',t.

1:;-'1. (')- B~:I ;' 1 ~ lU
NNi'iN
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Irak

Le quadrillage
du Kurdistan

Un lID Ilprès Ilroir «matrlll/ué )) IIIguériRll kurdtJ
J'lUIDée occupe toujours la région meurtrie

pM III destruction systématique de centaines de yjllagé~.

..

..

la prèsence militaire est
encore plus impressionnante
quand on se rapproche de
l'Iran: camps de toile de l'ar-
mée régulière, forts rouges a
quatre tours d'angle de la ml'
lice et observatoires des FUI-
san (les « chevaliers »), aUXI"
Iiaires kurdes recrutés par les
chefs de clan et financés par le
pouvoir central. Ils portent le
culotte bouffante des paysans
et la kalachnikov en sautoir.

Serc"'au, dans la région
d'Irbil, est l'une des villes nou-
velles où ont été installées les
familles qui fuyaient les bom-
bardements iraniens, puiS cel,
les qui ont été déplacées d'au-
torité par Bagdad. C'est une
sorte d'. agroville ». les pay-
sans se rendent en camion
nette ou à dos d'âne jusqu';i
leurs champs, désormais loin-
tains. les maisons, les murs
des jardinets sont en par-
paings gris et lugubres.

Un tracteur s'arrête devant
l'échoppe du marchand de
poulets. le chauffeur a le sou-

Une sorte
d' cc agroville »

guerre au Kurdistan. Deux
corps d'armée (de 200 000 à
300 000 hommes) sont encore
sur place.

les chiffres parlent moins
que les images : sur la route
Mossoul-Dohuk, les postes de
guet de l'armée populaire (mi-
lice du parti Baas) se succè-
dent kilomètre après kilomètre.
Ils se composent d'une case-
mate centrale entourée d'une
demi- douzaine de guérites en
briques.

Pendant la guerre, les re-
belles kurdes descendaient de
la montagne et s'attaquaient
aux véhicules. la terrible of-
fensive irakienne d'août 1988,
qui provoqua l'exode de di-
zaine de milliers de civils kur-
des, a ramené le calme. les
guetteurs scrutent toujours la
route.

DOHUK:
de notre envoyé spécial
,Claude LORIlUX

les chiens n'ont pas voulu
;)artir. 11$veillent sur les ruines
~1'unvillage kurde, niché entre
les peupliers, sur les rives d'un
(Jued, à une quarantaine de
idlomètres de la frontière tur-
que. le. bulldozers et les ca-

/, ,.nions tie l'armée irakienne
n'ont pas eu raison de leur
attachement à ces vieilles pier-
res retournées comme un
champ par le passage des san-
gliers.

Connue, archiconnue,
parce que annoncée officielle-
ment par Bagdad, la destruc-
tion en masse des villages du
Kurdlttan désarçonne néan-
moins le voyageur.

Je l'ai constatée sur des
centaines de' kilomètres de
route: depuis les régions fron-
talières de la Turquie, qui ser-
liaient de sanctuaire aux com-
mandos marxistes du PKK en
lutte contre Ankara, jusqu'aux

, marches de l'Iran, où opé-'
raient les rebelles kurdes ira-
kiens de Massoud Barzani et
:le Jalal Talabani, soutenus
par Téhéran.

« Bagdad, estime un diplo-
, mate chevronné, n'oubliera ja-
mais leur collusion avec l'Iran,
surtout en 1987 et en 1988,
quand Bassorah, la métropole
du Sud, était Ii deux doigts de
tomber ...

Sur la grand-route fronta-
, lière qui descend de Sulayma-

nié vers Bagdad, j'ai compté,
en moins de deux heures, une
doûzaine de villages rasés. Si
les vivants ont été déménagés
manu militari, les morts, eux,
sont restés. les cimetières,
avec leurs pierres anonymes
et leurs petits monuments ,de
couleur vive, sont intacts.

Treize mois après le ces-
sez-le-feu avec Téhéran, l'ar-
mée reste sL!r le pied de.

D'origine indo-européenne, les Kurdes (une vingtaine de miUions)
sont répartis essentiellement entre la Turquie, l'Irak, l'Iran et la

Syrie.

" L.. Kurdè. : droits de l'homme et Identité 'culturelle .., e'e.t
le th'me d. la eonfér.nce Internationale qui .e tiendra, ce
week-end, il Parll, il l'InlUaUve de l'Inllltut kurde et de la
FondaUon France-L1berté., que pré.lde Mme Danielle Mitterrand.
Des pel'1lOnnallté. françal ... , Claude ChefIIon et Jean-François
Denlau notamment, et étrangèr .. , comme Andrei Sakharov
•• nt participer il cette réunion, qui crée un certain malaise
.n. le. r.laUona avec la Turquie et qui est suivie de très près
per"'rak.
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rire. l' vit à Serchau depuis
trois ans. Il habite une maison
(<< jOlif. ", souligne-t-i1) et dis-

. pose ,J'un terrain de 300 mè-
tres carrés. A la ~rtle de l'ag-

: glomération, un barrage : la
: polico militaire contrOle qui-

conque entre ou 80rt !
La ville nouvelle d'Halabja

. re88emble beaucoup à celle de
Serchau, mais en rien à "an-
cienne bourgade d'Halabja.
Celle-ci avait été conquise, en

. mars 1988, par les Iraniens et
par leurs alliés kurdes ira-
kiens, puis bombardée au gaz

• par l'Irak, avant d'être rasée
: sur ordre du président Saddam
~Hussein. la nouvelle Halabja
. est une vraie ville, avec son
, monument (une énorme rose

, • rouge en ciment), son poste de
: police, son hôpital et ses sept
écoles : 2 300 familles y sont
déjà logées; 2 372 maisons
restent à terminer.

la télévision
en kurde

le gouverneur de la pro-
vince de Sulaymanié, Jaafar
al-Barazanchi, est un person-
nage important : petit-fils (à
l'lains que ce ne soit petit-ne-
veu) du chef d'une des grandes
révoltes kurdes, il vient d'être
élu membre, puis président, de
'rAssemblée régionale auto-
'flome du Kurdistan. '11 reçoit
. Jans son bureau, enlre dix té-
'~phones, sept portraits de
Jaddam Hussein et ceux des
lrécédents gouverneurs.

Il remarque que" tous sont
'urdes depuis l'obtention du
:tatut d'autonomie en 1974 ".

La deslruction des villages
Jst une opération terminée, as-
;ure-t-i1 ; 160000 villageois ont
,té déplacés depuis 1982 ...
3eaucoup de gens viennent
laus voir pour habiter fes vil-
9S nouvel/es. Ils y trouvent
'électricité, des Mpitaux, des
.cales. l/s découvrent la civili-
ation. "

la conversation s'oriente
-.Ir le " cordon sanitaire JO, de

.J kilomètres de large, dont la
réation, « lout le long de la
(1ntière ", a été annoncée en

'.'in dernier. Un diplomate fait
ce sujet deux remarques :

.o;!mièrement, il ne s'étend
:3re au sud du Kurdistan;

'iuxièmement. « tout ce qui y
'(Juge, c'est des lapins JO !

Je n'ai pu m'y rendre. les

militaires n'al""'_;,~ flas les
curieux, C'esi ;Joürtant tout à
fait officiellement que, cet été,
ils ont évacué, avant de la
détruire, la ville de Oala Diza.
Le gouverneur en évalue la
'population à 7 000 familles, soit
45 000 personnes. Elles ont été
davantage indemnisées que
les autres, en raison, a an.
noncé Bagdad, « de leur résis-
tance à l'Iran et aux traTtres "
(les rebelles kurdes),

Jaafar al-Barazanchi rap-
pelle aussi qu'il existe une té-
lévision kurde, une radio
kurde, des journaux kurdes, et

; que les documents officiels
sont rédigés en kurde comme
en arabe, Concessions qui pa-
raitraient irréelles aux Kurdes

. de Turquie! Le Kurdistan pos-

. sède aussi' une Assemblée.
Mais, souligne un observateur,
« le président Saddam Husseig
n'a famais voulu donner de
véritable pouVOlf aux grandes
familles kurdes. Ni chez el/es
ni à Bagdad. Le vice- président
Marouf, un Kurde, est un per-
sonnage protocolaire ".

Pour statique qu'elle soit, la
stratégie de l'armée irakienne
se (I vAle payante. aucun inci-
clent ,tepuis dt.., fT)oi.~.

Un hôtelier de Sursang, si...:,'
tion de vacances proche de la
Turquie s'en réjouit : « Pen-
dant la guerre, quand j'al/ais
falfe des courses à Dohuk, je
partais le matin, aprés l'ouver-
ture de la route par les militai.
res, et je rentrais toujours
avant 16 heures. L 'Mtel tour-
nait au tiers de sa capacité. Le
8 août 1988, j'étais déjà com~
,plet. Et pourtant, le cessez. le-
feu n'était pas encore effectif. >,

l'ordre règne donc. Mai!!
combien en coûle-t-il sur le!'
plans humain et économique .,
Certains" déplacés .. ne s'en
ttrent pas trop mal, comme'
F eyrouz, t ui a conservé à Ha-
ialJja la Nu-.lve le travail de

'camionneur qU'II avail dans le
vieux .bourg détruit; ou comme
Akram el Faraj, deux terras-
siers de la ville nouvelle.
d'Akua (prés de ~ .'Iaymanié) .

Ils s'estiment heureul( ,:ar'
" ceux qui n'ont pas de fn,...1i/
cestent à la maison el dtlen-:
dent ". Mais tous rêvent du

."'8tour au hameau perdu,' où.

.plaide un de ces paysans déra-
,r.inés, « tout ce qui me manque
pour vivre, c'est du sucre et du
'!Jé. Le reste, je le cullive moi.
nême ".
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Iran-k.!Jrdes

'Neuf 'membres du PDKI tués en Iran
TEHERAN 14 oct (AFP) - Les forces armées iraniennes ont pris en e~buscade

un groupe rmportant de militants du Parti Démocratique du Kurdis~an ~ Iran
(PDKI, interdit), faisant neuf morts dont une femme, a annoncé samedI
Hadio-Téhéran. ISelon la radio, le groupe comptait plusieurs hauts responsables du PDK
qui s'apprétaient ~ se réfugier a l'étranger~ '.

L'embl.lsc.lde a el.llieu dans I.i région de Plransha~, t10n ,lCI~t1de 1.i" .
frontière avec l'Irak et la Turquie, indique la radIo qui laIsse entendre

j t e à échapper aux forcesqu '(me pat'tie des al.lt.onamistes kure es e~. , parvenu '
armées iraniennes. dIR IDeux dirigeants du PDKI, dont sen secrétaire général Ab,O a1man
Ghassemlou, ont été assassinés à Vienne le 13 juillet dernIer.

sa/nab/gb idf

AFP 141827 OCT 89

I~~ Réfugiés kUrdes: adieu Bourg-Lastic

..

•

;:!: ..::, ,Après de longues semaines d'incertitude, il semble

OJ
,'-1>.1&, .... fin. les réfugiés kurdes puissent quitter le camp
mrnll¥fe" de Bourg-l.'astic, où ils séjournaient depuis

~ ,début aoOt. Des communes d'autres régions ont, enCO effét;, accepté d'accueillir des familles, afin qu'ellesce puissent poursuivre leur insertion dans notre société
~ occidentale.

s:::= Dès aujourd'hui, une trentaine d'entre eux partironto pour Castillon-en-Ariège, soixante à Mainsat (dans la
~ 9~use) et soixante également à Peyrelevade (en Cor-
~ rëze).

Lundi. dix-sept autres arriveront à Clermont-Fer-
ral'd. Enfin, en milieu de,semaine prochaine, un .dernier

, groupe de soixante-dix personnes environ partiront pour
Sainte-Florine (Haute-Loire). .

Hébergement et accueil ont été mis en place par les
communes concernées. Comme à Vic-le-Comte (Puy-
de-DOme), où cinquante-neuf réfugiés sont déjà instal-
lés, des associations locales et des bénévoles les
aideront à s'habituer à leur nouvel environnement.

Un environnement provisoire, puisque. durant les
six prochains mois, divers organismes vont collecter les
offres d'emplois nécessaires à une insertion totale.

Mercredi, le camp militaire de Bourg-Lastic devrait
être vide, Une page de plus de l'exil des 350 Kurdes
irakiens est tournée.
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iTt'[~ntF~et. i,in !ÙH'des cl' Irak accl-l€:~illist:m "~riège
,

TOULOUE-3F.~, 1.5 oct U\FP) - Tr'ente et utl hurdes d'Ir'ak, réfugiés pn Ft'::.{ncE'
depuis J,e 3 ao~t. sont arrivés samedi à Castillon-en-Couserans, dans les
Pvrénées Rriéqeoises. o~ ils ont été reçus dans un centre d'accuœil en, ,. é j' I L.'lattendant 1;~,ur" i,ntégi"ation dans la région, a annonc . .-lmanC'lè'?IAn f'espCH1S""ll.,e
,ju -,:..'ntr'p
,. ~~s "Jl~'f<i_H"'di'h;,quatt'i:-}famille.;:;.H.I total, faisaümt par'tie ,j'un gl"Ol,.ipede
'''J'.-: -.-, "~:-J';-j r'éFuCiié<='='t'r'i\l~c;;'Jar avion Rn Ft'ance J,e :3 aoCit tH\ Ot'O\l,?-nancede~J _~...l =.. 1..11= ,.........~ . ;::}. -.... ....... _. - to - •

Ti.;t'q'Jlie,dans l~::,cadt'E' d'une opération t'éalisée salAS J,'égide d~ Mme Danielle
Mitterrand. présidente de la fondation France Libertés, a préCise le
f'esp8t1sabl1Ö?.

Le groupf~ avai.t choi.si la Fr'ance comme tert'e d'asile et avait ét.é
. proVisoirement hébergé au camp militaire de Bourg-Lastic, près de

Clermont-Ferrand (Puy-de-DOme).
'" "A l'E!:-::c.?ptiondes ql~at.:refamilles ql~e nous espét'Clns voir t'ester en
" t\t' iège, lE:~si aut.r'es mf.'~ti'ibt'esdu groupi-:'?sont tous re~:;tés i,=nAuvergne", a déclat'é

le t'8sponsab:le ChA centt'e d'accuei.l., le "canton d(~ SOl~leil" .
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Amnesty dénonce
les r~pressions sur les. enfants

Var Matin
16101989

..

A la veille de la discussion par
l'assemblée générale des Nations
Unies d'une convention des droits
de l'enfant, Amnesty International
rappelle qu'il y a dans le monde des
dizaines de milliers d'enfants em-
prisonnés, ~rturés ou tués par les
forces gouvernementales.

Le premier exemple cité par Am-
nesty est celui des enfants palesti-
niens des territoires occupés.• Des
enfants palestiniens sont presque
quotidiennement tués par balles,
passés à tabac, emprisonnés ou mis
en détention administrative depuis
le début de l'Intifada, en décembre
1987", écrit l'organisation, avant de .
citer plusieurs exemples d'enfants
tués ou maltraités par l'armée is-
raélienne.

Amnesty International évoque
/l~ssi trois pays d'Amérique du Sud
9u'd'Amérique Centrale, le Pérou, le
Brésil et le Guatemala, où des en-
fants sont victimes de violences
commises par l'armée ou la police.
Au Guatemala, la petite Iris Yomila
Reyes Urizar, 15ans, a été capturée
en février 1989,emmenée dans un
camp militaire et violée. L'oncle
d'Iris est le président d'une organi-
sation qui défend les droits des in-
digènes.

Amnesty affirme qu'en Turquie,
les enfants kJmies de tous âges sont
persécutés. min Ozkaya, 13ans,
est mort en .détention en janvier
1988,après avoir subi des violences;
Saadet Akkaya, 16ans, a raconté à

sOn procès les tortures que lui ont
.fa1t.sùbir les policiers.

. De l'autre Côtéde la frontière,'en
hak, les eRfants kurdes sont aussi
victimes des forces de sécurité, et'
certains sont massacrés. D'autres,
parfois des bébés, sont enlevés et
servent d'otag,esavant d'être exécu-
tés.

La liste d'Amnesty est longue :
l'organisation cite aussi l'Ethiopie,
le Nigéria, le Pakistan, le Sri Lanka,
l'Mghanistan, l'Ouganda, mais aus-
Jliles Etats-Unis, où la Cour suprê-
me a jugé en juin dernier que l'exé-
cution des délinquants mineurs et
des arriérés mentaux était confor-
me .~l~ Constitution.

Agence Centrale de Presse Agence Centrale de Presse Agence Centrale de Presse
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'TURQUIE:ACCROCHAGES
• Treize personnes. dont cinq
soldats. ont été tuées lors d'accro-
chages entre des séparatistes !il.!!:
Qs et les forces de l'ordre. Oails
l'est et le sud-est de la Turquie.
depuis samedi. ont annoncé les
autorités turques. La dernière
confrontation a eu lieu. lundi. dans
la province de Van. à 940 km all
sud-est d'Ankara, où des rebelles
ont ouvert le feu sur une patrouille.
>militaire. tuant un officier.
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KUR~'''T A !' I

c Y'Url peuple martyr
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KuraL~wß: ..~ " ..
en Turquie désigne un set:teur
géograpbique de l'Orient re-
connu comme un pays par le
traité de Sèvres. La rlcbesse
de son sol et de son sous-sol et
sa positioll stratégique en ont
fait un objet de convoitise de
-ses voish'Js; soutenus sur ce
point par les grandes puissan-
ces capitalistes. Le Kurdistan
est maintenant séparé de la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la
Syrie.

Dans la capitale du Kurdistan,
Dijarbakir, où règne l'ordr~ turc,
on croise fréquemment des
«Pechmergas,. (<< combat-
tants,., en langue Iwnle). Ils
viennent de l'Irak. oùIeUrs vil-
lages ont été bombardés à
l'arme chimique par le régime
de Saddam Hussein. La presse
française les a parfois présentés
comme réfugiés, laissant croire
que la Turquie les avait accueil-
lis à bras ouverts. La .réalité est
toute autre. A Dijarbakir, ils
sont plus de 13.000 à être par-
~ués. Ekrem Mayl. responsable
de ces combattants, rencontré
clandestinement dans la ville,
raconte :

«Tout d'abord, dit-il. il faut
préciser que le ';égime irakien a
voulu détruire' toute trace du
Kurdistan, Mais depuis 1961, le
mouvement révolutionnaire s'est
consolidé. Prenant le pouvoir en
1968, le parti Baas a tenté de
dominer les Kurdes sans succès.

En 1970, il a accepté l'idée
d'une autonomie kurde à l'inté-
.rieur de l'Irak. La paix s'est
alors profilée.

Mais à partir de 1975. le ré-
gime s'est de nouveau montré
sous son vrai jour: «Peu à peu,
les assassinats de nos dirigeants
ont repris. Nous n'avions plus
qu'une économie de papier,..

C'est alors que le Parti démo-
cratique kurde a proposé de for-
mer le corps des Pechmergas,
véritable armée de plus de
200.000 hommes, en osmose
avec leur peuple, animés d'une
telle détermination qu'ils inill-
gèrent plusieurs défaites aux
forces irakiennes.

Maintenant, les réfugiés kur-
des sont dans des immeubles
entourés de barbelés. «Nous ne
pol1vons pas sortir sans permis-
sion de la police, et il faut être
rentrés avant huit heures du
soir. Nous n'avons pas le droit
d'occuper un emploi, et les ai-
des internationales sont arrêtées
avant d'arriver au camp. Il y a
des médecins panni nous, mais
ils n'ont pas le droit d'exercer
leur métier,.. C'est eela l'ac-
cueil réalisé par le gouverne-
ment turc.

L'optique du pouvoir: ou les
faire partir à l'étranger, ou les
étouffer économiquement et par
tous les moyens. Mais les Kur-
des de Turquie sont aussi là, so-
lidaires des Kurdes d'Irak, ce
qui est significatif de l'unité
profonde du peuple kurde oppri-
mé.
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Réfugiés kurdes
Les ratés d'une « B.A »
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Ils sont 335 hommes,
femmes, enfants venant
de Turquie et accueillis
à Bourg-Lastic,
en Auvergne:
im provisation
et imbroglio
administratif.

uand 335 Kurdes quittent
Ie camp de Mardin, en
Turquie, à la fin du mois
de juillet et embarquent en
catastrophe dans deux
avions à destination .de la
France, ils ne savent pas
qu'ils vont mobiliser sept

ministères, plusieurs préfectures, .des
dizaines de militaires et de ,fonctIon-
naires et une poignée d'énai:ques peu
préparés à accueillir des réfugiés de ce
type. _

L'histoire de ces 335 Kurdes debute
en mai dernier, lors d'un voy~g~ de Da-
nielle Mitterrand à 'la frontière turco-
irakienne, accompagnée' de q~elque.s
membres de \a fondation France-LI-
bertés, dont el1e est présidente. Emue,
dit-on, des conditions déplor~bles
d'hébergement de ces familles
contraintes par la répression irakienne
de se "réfugier .. en Turquie, Danielle
Mitterrand décide d'accueillir en
France quelques-uns des
16 000 Kurdes du sinistre camp de
Mardin. Bicentenaire oblige.

Les autorités turques vont prendre
les Français au mot et autoriser le dé-
part de quelques familles. Le feu vert
de la Turquie surprend tout le monde.
Les Kurdes en premier: ils ne sauront
que quelques minutes avant d'em-
prunter la passerelle de l'avion qu'ils
se rendent à Clermont-Ferrand. A ce
moment, ils ne soupçonnent pas non
plus le degré d'improvisation.

Pourquoi l'Auvergne ~ D'~bord
parce qu'un haut fonctIOnnaIre a
trouvé que cela ressemblait quelque
peu au Kurdistan. «Excepté, certes, les
essences végétales ",précise-t-il, buco-

lique. Ensuite parce que 's'y trouve un'
camp militaire. Conduits directement
en car de l'aéroport d'Aulnat-Cler-
mont. Ferrand au camp de Bourg-
Lastic les Kurdes découvrent avec
étonn~ment de longs bâtiments bien
rangés sur de grandes pelouses vertes,
et avec inquiétude ces militaires du,
92" régiment d'infanterie chargés, une
heure auparavant, d'assurer le • pre-
mier accueil '. On défonce rapidement
les cartons de rations • type mu-
sulman", on contacte Samu, Croix-
Rouge, Médecins du monde .et Restau-
rants du cœùr; on rassure les quel-
ques Auvergnats du coin, intrigués par
ces nouveaux voisins. La nouvelle vie
des Kurdes de Bourg-Lastic, Auvergne, .
commence. Elle va dur~r deux mois.
Rien n'a été prévu. Tout est à faire.

La bonne volonté des militaires, dé-
tournés un temps de leur mission
guerrière, ne peut pas grand-chose
contre l'angoisse de ces femmes et en-
fants qui se retrouvent, après l'enfer
du gaz moutarde irakien et l'autorita-

'risme violent des gardiens turcs du
camp de Mardin, dans Ull. autre camp
d'une autre armée. Au bout de dix
jours, les militaires lont place aux ci-
vils. Le hiatus perdure. Sceptiques face
au coordinateur kafkaïen qui ne repré-
sente pas moins de sept ministères, les
Kurdes élisent un comité chargé de les
représenter en face du nouveau direc-
teur du camp, un ancien architecte.
Très vite, ils se plaignent de l'absence
totale d'information sur leur devenir. Si
les militaires ne leur disaient rien sur
leur sort - et pour cause, car ils ne
savaient rien - les civils vont faire
preuve du même mutisme. «Parce qu'il
fallait, avant de les informer, avoir un
plan précis et ferme d'insertion ", se dé-
fend - fort logiquement - un haut
fonctionnaire du ministère de la Solida-
rité. «II y a la même distance entre
Mardin et Bourg-Lastic qu'entre le ciel
et la terre, sourit un membre du
comit€-. ancien Peshmerga'.' qui a vu
son village rasé par les Irakiens et cer-
tains membres de sa famille mourir de
malnutrition dans les camps turcs:
Pour cela, nous bénissons la France.
Mais pendant deux mois, aucune des
promesses faites avant notre départ n'a
été tenue. Comme si la France n'avait

LE POINT
18101989

" On ne nous a jamais demandé
ce qu'on vou/aif. fqire »

pas les moyens dl' nUlls accueilltr .. »

, Tous, aujourd'hui. €-tablissent le
même constat. Héberger et nourrir:,
cela s'est déroulé plus ou moins hit'n,
dans l'improvisation totale. En re-
vanche. l'alphabétisation. la scolarisa-
tion et l'insertion de ces 335 Kurdes,
en majorité agriculteurs et ne parlant
pas un mot de français, restent à faire.
Les Kurdes, dont la majorité a insisté
pour appr.:endre rapidement le français,
'n'ont bénéficié, pendant leur séjour de
deux moi~ à Bourg-Lastic, que de dix
heures de çours par semaine. «On
nous a toujours demandé ce qu'on fai-
sait avant, et jamais ce qu'on voulait
faire », regrette lineb, mère de quatre
enfants. «Nous n'avons vraiment pas
été à la hauteur », déplore une institu-
trice. La semaine dernière, après de
multiples négociations du "coordina-
teur" Frédéric Tis,>ot, quelques
communes du centre ont proposé, le
temps d'une alphabétisation et d'une
formation professionnelle, d'accueillir
les 335 Kurdes. Aux réfugiés, ensuite,
de décider de rester en Auvergne. Ou
de partir.

Pour la fondation France-Libertés de
Danielle Mitterrand, l'" opération
,Kurdes ", la première dans le monde,
devait être un exemple et inciter les
autres pays occidentaux à' imiter de
tels gestes humanitaires. Mais voilà,
l'exemple n'a pas été exemplaire jùs-
qu'au bout. • FRANÇOISROUSSELLE
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Kurdes ••
Quatre

~Après

L'Ariège terre-refuge
familles de Kurdes, réfugiés polit.iQue~. viennent de s'instalJer à Castillon-en-Couserans.
les gaz chimiques et les camps turcs, Ils decouvrent une nouvelle vie ...

14

Le soleil qui coule doucement
le lonl des vallons d6colore tranquil-
lement les a~bres. Sur la place
du villale, la fontaine balbutie frat-
chement. Les haut-parleurs 6raill61
bourdonnent danl lei rues et entre
miel et jambon, cabrions et seaux
en plastique, Castillon-en-Couseranl
savoure sa foire d'automne ... Devant
le foyer Le Larrech, autour de
quelques tables en fer, une quinzaine
de lOsses butinent sur des feuillei
de papier, avec de Iros feutres
de couleur ...

Tarik a 10 ans. II tend son
deSlin à la monitrice. Entre deux
maisons à peine esquiss6es, on devine
des avions, des h6licoptères, des
bombardiers, des obus, des missiles ...

Un doigt point6 sur la feuille,
le regard grave: • C'est pas bon_,
d6clare-t-i1, dans un Français tout
juste appris ...

Tarid fait partie de ces quatre
familles kurdes de réfugiés politi-
ques. qui viennent de trouver asile
à Castillon grâce à l'association
France-Solidarité que préside Da-
niele Mitterrand. Les Kurdes. Vingt
millions d'âmes, uri. pays, une langue
et le destin d'un peuple maudit.
Son histoire est une litanie d'inva-
sions et de persécutions. En 1920,
les accords de Sèvres ont voulu
lui reconnaître un droit à l'exis-
:tenCe... Mais l'accord n'a jamais
<étéappliqué.

PeS bonbons qui tuent
i,e Kurdistan a été haché menu,

i-aucissonné en cinq morceaux que
se 'partagent la Syrie, la Turquie,
1'l~dn. l'Irak et l'U.r.s.s. Et sur

Menu kurde à Castillon
• C'6tait étrange, poursuit Musta-

pha, ces soldats qui embrassaient
nos enfants. C'était une toute autre
image de l'homme en kaki I _ Après
deux mois dans ce camp provisoire,
ce fut l'arriv6e à Castillon. Les
gens du village se sont d6carcassés
pour leur pr6parer une sorte de
brandade de sardines dont les Kurdes
raffdIent. Elisabeth et Julien Caruan-
D!l., ' ;sponsables du foyer Le Larrech,
011t à cœur de respecter les diff6ren-
ces et de favomer les échanges
et l'intégration.

• Mais .il s'agit de leur donner
au plus vite leur autonomie. Ils
resteront un mois au foyer, le temps
de s'adapter, ensuite, on mettra à
leur disposition les locaux de l'an-
cienne gendarmerie.. L'obstacle le

ces cinq fronts, les K.urdCl résistent
ou tentent de r6sister ...

• Nous 6tions des combattants du
parti d6mocrate du Kurdistan ira-
kien, explique MUltapha, l'un des
quatre pères de famille accueilli
à Castillon. Jusqu'alors, nous nous
battions avec nos fusils... Mais en
1988, les armes chimiques ont fait
leur apparition ... Il a fallu fuir. _

Noud, lui, se souviendra toujours'
de ce petit matin. Le vrombissement
de ces douze apparei.~s. Le cri des
bombes qui sortent du fuselage:
• Je n'ai pu que couril" pour m'6loi-
Iner. Heureusement, le vent n'allait
pas dans ma direction.. _.

Ce souffie létal, c'est celui des
lU toxiques. Des enfants clou6s
sur place par l'asphyxie, des yeu~
condamn6s à pleurer ou à s'éteindre,
des poumons calcin6s, de la peau
boursoufl6e ...

Première 6tape de l'exode de.
Kurdes irakiens: la Turquie. Un
camp de tentes pour 16.000 exilés.
Un kilo de riz par pe 'sonne pour
vingt jours. Un cordon de soldat&
tout autour. Les memes vetements
qu'il fasse +400 ou -10". Ni hygièn~
ni soins médicaux ...

Les Kurdes, personne n'en veut,
Alors, dans certains pays. on let:.r
distribue du pain empoisonné ou
des bonbons qui tuent. L'Association
France-Solidarité a pu arracher trois
cents Kurdes de ce Ihetto concentra-
tionnaire. Ils ont été hébergés dam.
un camp militaire en Auvergne;
avant d'etre repartis dans toute la
France en plus petites unit6s... ,
plus dur, c'est pour l'instant la
langue. Ahmed, r6fugié lui aussi
depuis un an en France, fait l'inter-
prète. Les enfants, eux, vont très
vite. D'abord à Bourg-Lastic, au
camp militaire, puis à Castillon,
ils avalent le français à toute vitesse.
Dans un mois, ils iront à l'école
du village I Leurs parents, eux, agri-
culteurs, trouv~ront du travail.

• Nous sommes là pour une cause
politique, pas une cause 6conomique.
Mais nous savons faire un tas de
petits métiers -, assure Mustapha.

En attendant, les femmes ont pris
possession de la cuisine du foyer.
Et mitonnent quelques vieilles recet-
tes kurdes. Dont une soupe qui
a le goût de l'ail, du persil et
de l'agneau. Le go£1t aussi d'un
lointain pays perdu ...

Dominiqw:.'DEt IPIROlJX.
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BOMBE' --

Le robot .et la valise

..

COUP de téléphone,
hier en début
d'après-midi, au

service de démi~e de la
préfecture de pollce. Une
valise est abandonnée juste
à côté d'un Abribus ... juste
en face du 106, rue La
Fayette (Xe), à l'adresse de
l'Institut kurde. La police

prend l'affaire très au sé.
rieux.

La communauté
kurde, cette minorité islami-
que fait sans cesse l'objet de
menaces dans le monde en-
tier.
Un cordon de sécurité bio
que la rue. Les services de

déminage ont amené leur
robot aux bras mécaniques
télécommandés. L'opération
débute. Les policiers s'écar.
tent et attendent: le robot a
placé un bâton dé dynamite.

Quelques secondes, et la va.
lise vole en mille morceaux ...
elle était vide!

(Photos
Il le Pa-
risien n,
J .. F •
Rous-

• "} . .j)-:....;,:;.' sier.)
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t(urdes-réfugiés
Mme Danielle Mitterrand à Vic-le-Comte, première ville au monde à accueilli~
des réfugi,é$ du t(urdistan i,raldem

VIC-LE-COMTE (Puy-de-DOme), 20 oct (AFP) - Un mois après avoir visité le
camp provi$oire de réfugiés kurdes de Bourg-Lastic (Puy-de-DOme), Mme Danielle
Mitterrand s'est rendue vendredi à Vlc-le-Camte, dans le même département, la
première commune à avoir décidé d'accueillir une partie des 337 réfugiés. .

Selon Rapha~l Doueb, secrétaire général de l'association France
Liberté-Fondation Danielle Mitterrand, Vic-le-Comte est la première ville au
monde à accueillir ainsi des réfugiés du Kurdistan irakien. Son maire, Henri
Bertrand (PS), a ,fait part à Mme Mitterrand de "la fierté de la commune de
marquet' sa solidarité pour des gens qui ont souffert".

Mme Mitterrand doit se rendre le 24 octobre à Washington pour évoquer le
probl,ème de ces réfugié~.:.ïdevant la commissiotl des Droits de l'Homme du Sénat,
américain.

Les 337 kurdes étaient arrivés au camp militaire de Bourg-Lastic au début
du mois d'acOt. Leur accueil en France avait été décidé à la suite d'une
visit.e de Mme Mitterrand et de, France-Liberté au camp de Mardin-t<isiltepe,
dans l'est de la Turquie, ou 14.000 kurdes d'Irak ont trouvé asile après avoir
fui en septembre 1988 les bombardements chimiques de l'armée irakienne.

L'installation de 60 de ces kurdes à Vic-le-Comte, comme celle des autres
réfugiés dans d'autres communes du centre de la France, constitue une nouvelle
étape de leur intégration en France. En Auvergne, le préfet a confié a une
association humanitaire, l'ANEF (Association nationale d'entraide) le soin de'
mener l'insertion d'une partie des réfugiés de Bourg-Last.ic.

"Que 1.'ElH'opeen face aut.ant"

L"Ai.lVergnea accuei.lli en tout 153 kw'des dans trois communes qui se sont
proposées: Vic-le-Comte, Clermont-Ferrand (17 réfugiés) et Sainte-Florine, en
Haute-Loire (76 réfugiés).

L'ANEF a t.rouvé à chaque famille un logement, et mis En place un program~e
de scolarisation des enfants, d'alphabétisation et de format.ion
professionnelle des adultes. "Nott'e pari, dit le responsable local de l'ANEF,
René Bapt.istini, est que t.ous les chefs ~e famille aient dans 6 mais trouvé du
travail".

Raphaäl Doueb a de san cOté indiqué que le camp provisoire de Bourg-Lastic
avait. pu être fermé définitivement, l'ensemble des réfugiés ayant trouvé des
communes d'accueil. CeuK qui ne sont pas restés en Auvergne ont. trouvé asile ~
Peyrelevade (Corrèze), à Mainsat (Creuse) et à Castillons-en-Couseran (AriègeJ

Pow' M. Doueb, l'objectif est aujourd'hui, "ql..iel'itlset'tic)t1des réfugiés
soit réussie d'ici la fin de l'année". Dans cette hypothèse, ajoute-t-il,
"notre Qt-.andeidée serait d'accueilli.r bientOt. 1.000 kurdes et aussi que tous
les pays de la communauté européenne en fassent autant".

Pour aider à cette insertion, le secrétaire de la fondation a quelques
idées. Ai.nsi, l'habileté des femmes k~es pour coudt'E!broderie et. paillettes
l'a conduit à prendre contact avec plusieurs grands couturiers, cemme Thierry
M'..l'g,;:L.et-.,pow.. leu t' suggét'E!t"de fa ire appel à elles.

GCO/af'
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Dm terroristische acties tegen bevolking te voorkomen

Kurdisch front pleit voor
waamemerstatus bij -v"N

Haarlems Dagblad
20101989

l'e.::'p, een kurd dIe ZOJUlst
m"l ''.'jn familie ln het tentf'n-
kd 1'F' :s d3.ngekomen. be\'estigt
Salts verhaal. Volgens ht'm
hf'eft het leger zijn broer ver-
moord toen deze niet kon ver-
tf'llen waar de guerrilla's zieh
verstopten. Later vermool'ddel1
onafhankelijkhf'idstrijdf'l's ren
ander famlhelid van Recep.
tOf'ndeze wf'lgerdp om hen gf'ld
te gf'\'en.

De verhalen van andere angsti-
ge dorpoewoners in het kam}:
zijn niet veel andf'rs.

. De dorpelingen zljn met al-
, ' leen 'h'et'slachtoffer van een ge~

frustreerd leger op zoek naar
PKK'ers. maar ook van guerril-
la's. "Als het leger onze huizen
Dlf't platbrandt, dan doen de
guerrilla's dat weI als we ze niet
hf'lpen", zegt Sait

.Leiders van de twintig mil-
joen kurden in het Midden-
(losten willen bij ded/ere- "
nigde Naties (VN) aandrin- '
gell op de waamemerstatus
voor een verenigd kurclislh

, front. Ze hOllenzo ':leinter-
nationale aandacht te vesti-
gen op de fysieke en culture";
le volkerenmoord die de
kurdiséhe bevolking volgens
hen moet ondergaan.

Het voorstel voor de waarne-
merstatus werd afgelopen
weekeinde gelanceerd op een
speciale conferentie in PariJs
waar de leiders van de kurdi~
sche onafhankelijkheidsbewe-.

. gin~~n uit Iran~ IraCI' Turkije. "~
SYrIeen de SovJetume voor het .....
eerst in zestig jaar bijeenkwa-
men. Aanleiding voor de confe..'

. rentie zijn de Iraakse campagne .

. van het afgelopen jaar om kur- iiMfk" . ~~.....
dische woonoorden te ontvol- '_..' ~.~
ken en de angst dat een uitein- '., .
delijk vredesverdrag tussen F..'r; ku,.li.;œe b:'û""i' t:~. zijn zoon wandelen door het dorre land-
Iran en Iraq zal resulteren iT. schap van noord-Iran bl) de Iraakse grens.
een gezamenlijke ovp.!"e.nltoms:
ter onderdrukkiT'.~van de .nat- .ken Hf't ultbhp'en v,m mterna-
hankelijkheidsbp"Neging in bei- t)()nal~ detie te( be"che:'m~n~ V. THE INDEPENDENT
de landen. van de rechten van de kt'rden

De bijeenkom~t in Parij!' zal anders opgevat worden ais Harvey Morris en Tim Kelse~
werd voorgezeten door Daniëlle een stllzwijgende toestemrr.;':b SOY]' et-volkstelling
Mitterrand, de vrouw van de tot terroristische eampagnes te.
Franse president. De bedoeling gen de kurden, aldus afgevaar- ln éen van de grotere kampt'n OVf'rigensbhJkt de kurdIsche
was dat de èonferentie zou wor- ~.igdpnop het congres. nabl] de sta~ Slrnak. bevmden mmdt'rheid m de SovJetunJe
den geleId door Abdulrahman zlch bl]na ~.ooo kurden. Z1]. rUlm een miljoen mensen te tf'!-
Qassemlou, de secretaris-gene- kregen dTle weken geleden op- len. Eerder werd aangenolllen
raal van de kurdische Democra- Smerige kamJ..en dracht van de Turkse Inlhtalren dat hun aantal tot beneden de
tIsche Partij van Iran en de be- am bmnen een dag hun hUizen 200.000 was gedaald. De meu-
langrijkste theoreticus van de De jongste paging om kurden te verlaten. "De plaatseh]ke le- we cljfers werden bekendge-
kurdische beweging. Hij werd te onderdrukken. gebeurele af- gercommandant zel ons dat ~l~ maakt tlJdens de conferentl('
echter op 13 juli in de Oosten- gelopen week r:oor Turklje. In Wf'het dorp met zouden verla. over df' rechten van kurdf'n 1[1

rijkse hoofdstad Wenen vero. de heuvels in hf't zuidoosten ten. het leger alles plat zou PaTlJsdoor de kurdIsche acad€'-
moord tijdens vredesonderhan- van TurkiJe zot'den Jurkse vel- branden, met ons erbI]. Somml- micus en wetenschapsrnan Na-
delingen met Iraanse vertegen- hgheldstroepen, kur _en Ult hun . gen gmgen de volgende dag dir Nadlrov. Volgens hem blijk~
woordigers. Voigens kurdische-. dorpen ,verdnJ\~n en hun hU!- stiekem terug en zagen dat dE wt de Sovet-volkstellmg van
bronnen ZOll Iran voor de moore' zen verbranden. zo hebben hon- soldatf'n alles verbrandden. het afgelopen jaar dat 1.150.000
verantwoordelijk zijn. . derden ontheemdp. kurden iil Zelfs de tarwe die we hadden Sov]et-burgers zlchzeif kurd

Qassemlou. die tien jaar lang smerige kampen langs de grens opgeslagen", zo vertelt Sait KI- noemen. Een telling d,e In 1979
een opstand tegen het regiem met Iraq laten wett'n. lic. De agrariër WIStaIs éen van werd gehouden gaf aan dat de
van Khomeini leidde, zei in een Het leger ontkent nI tijden de weinigen sommige van zijn kurdische minderheid maar
interview, dat kort voor zijn dat het kurdische dorpen plat- bezittingen te redden voordat 170.000bedroeg ..
dood was afgenomen: "De kur- brandt. Zij zouùe:l dat rloen om hij zijn dorp Basagac moest ver- Volgens Nadlrov waren de
den zijn te weinig in het nieuws, schuiIrlaatsen voor de guerril- laten. kurden tot de komst van Gor-
omdat wij nooit gijze1aars heb': la's van de marxistisc'1e kurdi- Uit trots heeft hij zelf zijn batsjovs perestrojka. een gro-
ben genomen of een vliegtuig. sche onafh~,nkelijkheidsbewe- huis afgebroken voordat de sol- tendeels vergeten minderheld
hebben gekaapt. Daar ben ik: ~ing (PKK). te vemiet~. De . daten het konden doen. Naast De afgelopen jar~ zijn echtE'r
trots op." Op de tweedaagse. PKK strtJdt al !>mds]984 voor zijn onderkomen in het opvang- kurdIsche culturele centra ln
conferentIe in Parijs overheer- . een onafhankchjk Ktl"distan. kamp, een tent van bruin doek: Moskou en een aantal repubhe-
ste echter de mening dat het nu ,- ligt een nette stapel hout. "Dat ken geQpend. Deamaast wordt
hoog tijd wordt om de interna,,; IS de helft van rnijn hUIS. WE nu ook de kurdische taal op
tionale schljnwerpers op te zoe, konden niet meer meenemen" scholen onderwezen.

..
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MME MI"ERRAND
CHEZ LES IWBDES

Un mois après avoir visité le camp provisoire de réfu-
giés kurdes de Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme), Mme
Danielle Mitterrand s'est rendul" hier à Vic-le-Comte, dans
le même département, la première commune à avoir
décidé d'accueillir une partie des 337 réfugiés du Kurdis-

•tan iranien .
.Les 337 kurdes étaient arrivés au camp militaire de

Bourg-Lastic au début du mois d'août. Leur accueil en
France avait été décidé à la suite d'une visite de Mme Mit-
terrand et de France-Liberté au camp de Mardin-Kisilte-
pe, dans l'est de la Turquie, ou 14.000 kurdes d'Irak ont
trouvé asile après avoir fui en septembre 1988les bombar-
dements chimiques de l'armée irakienne.

Où est la différence ?

..

..

Cette semaine, une commu-
nauté kurde - quatre fa-

o milles, trente-pt!rsonnes - s'ins-
•talle à Castillon-en-Couserans,
chef-lieu de canton de l'Ariège.

.Accueil chaleureux. Ce n'est pas
la révolution au village où le voisi-
nage du béret et du turban (no-
tre photo) ne choque pas.

Néanmoins,malgré l'unanimité
apparente de la population et la
volonté d'intégration des nou-'
veaux venus, des réticences

.s'expriment çà et là à mots cou- .
:.verts. .

A Castillon-en-Couserans on
est pourtant très loin des que-
relles parisiennes rallumées par .
le port du voile dans une école.
Dans un pays où chacun se ré-
clame du « droit à la différence »,
tout le monde, de gauche à
droite, y va de son couplet et
vole au seco~rs de la laïcité.

Sud -Ouest dimanche
22101989

18

Motifs de polémiques et sujets
de méditation qui régulièrement
ramènent la question de l'immi-
gration sur la sellette.

Un peu pa~out, elle est à l'or-
dre du iour.

Dans un COnleY-ill \.;u!'~i!~;:;in.~.

guère à la sérénité, Mar Fall, so-
ciologue sénégalais vivant à Bor-
deaux, évoque l'attitude du so-
cialisme vis-à-vis de la question
de l'immigration. Car elle reste
posée : où est la différence ?

...
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Shrinking Ellphrate~raises
Tup&ish~Syriantension

Schehe'r~~~de~Da~ë~hkhu~nd ~ndrew Gowers see,water
becomitig-'~ weapon in the Kurdish' dis'pute

, . .. '" '.., .~. .

Euphrates-Tigris watèrproJects

o....

Syria on Saturday ordered an
, inquiry into the downing of a
Turkish elvUlan aircraft and
offered conilolences to the
T~rkisb government, which
acéused Syrian aircraft of
shooting it down with the loss
of five lives, Reuter reports.

The Syrian Foreign Ministry
satiI Damascus hoped the inel-
dent' would not affert relations
betwëen the two.countries.
. Turkey said earlièr two Syr-

ian MiG-n ,jets shot down on
'Saturday morning a 1)\rkish
~ur.vey pla~e "it:,Cltr 13 miler. .
tßslde TurkI'!:', ,;~;l'ltot.:.t. : .

Turkey's continuing dam con-
'. struction work on the
'; Euphrates as part of its ambi-
'. tious south-east Anatolian

development proje~t (GAP.).
These dams generate more
than 40 per cent of Turkey's
electricity but have already
severely reduced the flow of
water into Syria. And the giant
Atatürk dam, third and largest
of the series, with a storage
\,.lpa~i~) ptÏ',.:alLùt ' .
times the average yearly diS-
charge of the Euphrates, i~
.now nearing completion. ..

The problem is that no fOl-
mal agreement has ever been
reached between Turkey and
the two downstream states,
Syria and Iraq, on sharing ou\
the waters of the Tigris and
Euphrates. Tripartite talk~
held intermittently since the
1960shav.erecently tapered off.

The potential for dispute!;
between the riparian states in;
the next few years is clearly
enormous. "The situation is
bad and getting worse," said
Professor Elias Salameh of Jar .
dan University this month at
the annual Arab Press Service
conference in Cyprus. "Unless
,[co-opl)rative] steps are taken
the .......;iter issue will develop
im,;) l,: major conflict in the
tdi'1..!1~;Ea:t," -

being exacerbated by th~ water
shortage in both countrIes.

This year has been Turkey's
driest in 52 years. The flow of
the Euphrates has been
sharply reduced, and agricul-
'ture and the country's balance
of payments are suffering. .

The situation is no better m
Syria. With the wate: level
sinking behind the mam dam
on Lake Assad, which nor-
mally generates a sizeable.p:o-

. portion of Syria's electrIcity
supply, major cities have expe-
rienced protracted power and
water cuts throughout the
summer. The country has had
to import large, arnoun.t.,>of

-: grain that it can ill afford, and
, to consume fuel oil that would
, otherwise have gone for

export.
. More to the point, the
drought, by reducing the flow
of the Euphrates from Turkey,
has stoked Syrian unease at
being beholden to its northern
neighbour for water. At some
points during .the summer, the
flow dropped well below the
500 cu rn/sec which Ankara
promised to supply - although
Turkish officials say that they
have topped up the flow to 480
cu rn/sec by releasing water
from their own Keban and
Karakaya dams.

Despite Mr Ozal's recent pro-
nouncement, Ankara denies
that it is using water to pres-
sure the Syrians. "It would be
very attractive to use water as
a weapon, but we have no.t
resorted to. that, and the. SYrI-.'
ans know it," said one senior
official. All the same, the.
threat remains clearly implied.

In the medium to long term,
problems between the two
countries over water are in any
case almost inevitable, given

the other. . .'
Separately, Turkey promised

to try to maintain the flow of
the Euphrates into Syria at an
average of 500cubic metres per
second.

For a while it seemed to be
.working. But a deamatic
upsurge in fighting between

'Turkish forces and Kurdish
insurgents --.with the monthly
average death toll more than
doubling, from 30 to 70 - has
brought renewed expressions
of concern from Ankara about
alleged Syrian support for the
PKK.

Turkish officials point to
what they .are convinced are
two PKKtraining camps in the
Syrian-controlled Bekaa valley
in eastern Lebanon. Since the
summer, they also claim to
have detected signs that Kurd-
ish guerrillas are escaping
across the border into Syria'
after conducting raids in Tur-
key.

More darkly, they mutter
about suspicious activities
being undertaken by a new
Bulgarian consulate-general in
the northern Syrian city of
Aleppo.This mission - from a
country currently at odds with
Turkey over an exodus of
Turkish speaking inhabitants
- is said tobe well staffed
with Turkish-speaking diplo-
mats who the Turks claim
,make regular forays into
Syria's Kurdish areas.

It may be convenient for the
Ankara government, which
has been heavily criticised in
:this election year for failing to
control the rebellion, to blame
the worsening security situa-
tion in Turkey's south-eastern
provinces on outside forces.
But in doing so, it has exposed
frictions that are in any case

L ONG.SIMMERING ten.
sions between Turkey
and Syria have burst

Lnto the open in the last few
weeks, throwing the spotlight
on that most sensitive of Mid-
dle Eastern issues: the scarcity
of water.

Not for the first time, what
is arguably the region's most
valuable resource is being used
as a strategic weapon in the
old dispute between the two
neighbours over the Kurdish
issue.

The question has been
brought into focus by an
extraordinary outburst from
Mr Turgut Ozal, the Turkish
Prime Minister who is now
running for president. This
month, he accused Damascus
of breaching a 1987protocol on
security and threatened to cut
the flow of the Euphrates river
into Syria unless the latter
ended..support for the Marxist
Kurdish Workers Party (PKK).

Given the prime minister's
current political troubles, his
remarks may well have been
aimed at his domestic audience
as milch as his southern neigh.
bour. But the statement
touched a raw nerve in Turk.
ish-Syrian relations at a time
of severe drought problems in
both countries and a growing
Kurdish rebellion in south-
eastern Turkey. It mayalso
have provided an ominous fore-
taste of problems to come
between the states sharing the
waters of the Euphrates.

Nearly 90 per cent of the
river's water originates in the
Turkish highla,nds, running
2,330km(1,460hi;, ,.)from Tur-
:keyto Syri?,and"I.heninto Iraq.
All tnree countries have rapid-
ly-growing populations and
ambitious plans to harness the
river's resources.

But Syria's water supply
problem is the worst of the
three and its quest for alterna-
tive sources could in addition
easily lead it into potential
conflict with Israel over the
Yarmuk river, a tributary of
the Jordan.

In Turkish-Syrian relations,
the twin issues of Kurds and
water surfaced together in July
1987, when Mr Ozal visited
Damascus and signed a secu-
rity protocol with Syria's Presi-
.dent Hafez al-Assad under
which each country agreed to
try to curb terrorist groups car-
rying out operat,ions against

•
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62 RÉFUGIÉSURDES A MAINSAT
;

La commune creusoise mobilisée
potJr accueiUir cette population nouvelle

•

MAINSAT, commune creusol .. de 700 habitants
environ, compte depuis une semaine une

population nouvelle. En elfet, 62 réfugiés kurdes
sont arrivés dans le hameau de vacances des
Portes, bouleversant la rouUne quoUdlenne, mobi-
lisant une large partie de la populaUon locale qui,
derrière le député-malre Gaston Rlmarelx, a entre-
pris de louer la carte de la solidarité en accueillant
dans les meilleures condlUons po.. lbles des famil-
les qui ont dû fuir le Kurdistan, abandonnant tout
derrière elles après avoir subi une terrible répres-
sion.

terreMainsat,
A Mainsat, on sait ce qu'ac-

cueillir veut dire. Les Kurdes ne
sont pas les premiers réfugiés de
la commune. Bien avant eux, il y
a eu les Espagnols, dont certaines
familles se sont fixées dans la
commune, puis les Juifs, en nom-
bre important durant le second
conflit mondial. Il y a eu égale-
ment les Polonais, certains sont
toujours là, parfaitement intégrés
depuis longtemps au pays.

AUJourd'hul, ce sont les Kur-
des ... Ils sont très exactement 62
dans le village de vacances qui
vient de rouvrir. Parmi eux, il y a
37 enfants de moins de 12 ans,
dont 27 sont en âge scolaire. _

La Journée, Ils quittent le vil-
lage de vacances pour aller à deux
pas de là, au château des Portes
où des salles de classe ont été
aménagées. Les communes voisi-
nes, dont les écoles n'en finissent
pas de perdre des élèves, ainsi que
le collège d'Auzances, ont prêté le
matériel scolaire nécessaire.

Deux jeunes institutrices ont
pris en charge les enfants qui,

d'accueil
dans la verdoyante cour du chä-
teau, retrouvent la joie de vivre.

Au village de vacances aUll8i,les
sourires sont revenus sur les vi-
sages. Il y a là des jeunes femmes
comme des vieilles grands-mèl'ell
de 90 ans. En fait, ce sont lell
membres d'une même famille qui
ont trouvé refuge à Mainsat, une
famille compœée de neuf foyers
allant de deux à onze membres.

Au Kurdistan, les hommes tra-
vaillaient la terre ou dans le
bâtiment. M. Reshid avait, lui, un
verger de 10.000 pommiers. Il rêve
déjà de produire des pommes
dans la campagne de Mainsat.

Les réfugiés vont passer plu-
sieurs mois dans le village de
vacances, avant de pouvoir s'éta-
blir dans des maisons situées dans
le bourg ou dans des villages.
Plusieurs propriétaifell de mai-
sons se sont fait connaître.

Elles ne sont pas en général en
bon état, mais les Kurdes vont
s'employer à les feIltaurer. Des
habitants de Mainsat souhaitent,
pour leur part, parrainer des
foyers.

Tout est allé très vite à Main-
sat. M. Rimareix a d'abord orga-
nisé une réunion d'information
destinée à la population. Il a
expliqué sa démarche et celle de
son Conseil municipal qui, on s'en
souvient, se sont portés volontai-
res pour accueillir des réfugiés
kurdes se trouvant au camp mili-
taire de Bourg-Lastic.

Quelques jours après, J'associa-
tion Mainsat-Kurdlstan voyait le
jour avec pour objet l'accueil et
l'intégration des réfugiés kurdes.
Elle bénéficiait d'emblée du sou-
tien de M. Dubreuil, sous-préfet
d'Aubusson, et de M. Rimareix.

Henri Tixier, élu municipal lo-
cal et notaire à Mainsat, en de-
venait le président. Cette associa-
tion est composée de différentes
peraonnalités locales et d'habi-
tants des communes voisines. Elle
est confortée par des commissions
spécialisées chacune dans un do-
maine: apprentissage du français
et intégration, affaifell scolaires
(avec les quatre instituteurs de
Mainsat qui ont en charge cette
commission), intendance, sports,
loisirs et culture, communication
et logement.

Christiane Oudin est, pour sa
part, animatrice et reste parmi les
réfugiés au village de vacances.

L'accueil a pu se faire grâce à la
mobilisation de la population,
mais aussi avec des aides natio-
nales et internationales. D'em-
blée, les hommes ont proposé
leurs services à l'association de
M. Tixier. Ils vont réaliser des

. travaux d'intérêt général pour la
commune, mais la priorité, indis-
pensable à leur intégration, est
l'apprentissage du français.-

Le GRETA et l'M'PA appor-
tent une aide import..lnte dans ce

domame, aide confortée par des
bénévoles qui se sont pro~
pour assurer un soutien. ' '; _

Tout est donc allé très vite -k
Mainsat où l'on souhaite que~,
familles de réfugiés r(!trouvent
leur autonomie dès qUl' vllÎfljblè,
Les Kurdes sont très ouve..-ts, tm
cordiaux aussi. A leurs côté$, il y ~
deux interprètes. -

C'est une population je\.l~,
désireuse de prendre des initiati~:
ves, que vient de recevoir M~i(V
sat. Outre l'aspect humanital1l',
Henri Tixier veut voir l'intérêt de
la commune qui, comme la CreWMi
en général, est aux prises avec la:
baisse de sa population. :

Ainsi, en juillet, l'épicerie Coop
a fermé et le repreneur qui s'était
montré intéressé n'a pas dbnné
suite faute d'une clientèle sufft.:
sante. Les réfugiés kurdes sont
allés à plusieurs reprises effectuer
leurs achats dans les commerces
de Mainsat.

«Nous ne pouvons voir l'ar:'
rivée de ces gens que d'un bon œiL
Ils ne demandent qu'à vivre pai-
siblement. Ce sont des gens de
bonne compagnie -, déclare
M. Tixier qui, aux côtés de Gas-
ton et de Marie-Louise Rimareix,
a entrepris un courageux combat
en faveur de la réUll8ite d'une
intégration que, dans la
commune, beaucoup de peraonnElE
souhaitent.

Grâce à la qualité des rappom
humains, à la bonne volonté et à
la compréhension des différentef
administrations, ainsi que de la
population locale, l'accueil dElE
62 réfugiés kurdes s'effectue daru
de bonnes conditions.

Robert GUINOT.
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RF A-HI,I t' dei,
Ouverture tumultueuse du plus grand procès en RFA de kurdes présumés

l:'.1'H' t" CH"' i.stes -

DUESSELDORF (RFA), 24 oct (AFP) - Le plus grand procès en RFA de t(urdes
inculpés de meurtres, séquestration et appartenance à un groupe terroriste
s'est ouvert mardi dans le tumulte au tribunal de Duesseldorf (Ouest de la
RFA), selon des sources judiciaires.

Avec des mesures de sécurité renforcées, 19 inculpés de nationalité
turque, dont deux femmes, comparaissaient pour avoir participé sur le sol
ouest-allemand à des représailles contre d'anciens membres ou sympathisants du
parti des travailleurs kurdes (PKK), mouvement interdit en Turquie et en RFA.

Les troubles ont commencé lorsque les quelque 50 avocats des accusés ont
refusé de prendre place devant la vitre de plexiglas qui isolait leurs clients
d8 la salle d'audience, exigeant de s'installer à cOté des inculpés •

En même temps, les Kurdes échangeaient des coups avec leurs gardiens et
marlifestaient leur colère en frappant violemment du poing contre la vitre. Le
président ordonnait alors l'évacuation du box des accusés. Certains d'entre
eux ont dO être tratnés de force jusqu'à leurs cellules.

Jusqu'à la pause de midi, les avocats: ont continué à protester. Ils ont
aussi réclamé un examen médical de leurs clients qui avaient été, selon eux,
malmenés ainsi que l'amélioration de la procédure des traductions simultanées.

Pendant le week-end, quelque 6.000 Kurdes et des sympathisants avaient
m~nifesté à Duesseldorf contre ce procès, réclamant la libération de leurs
~ompatriotes et criant "Vive la lutte ar~ée pour le Kurdistan".D'autres
m~nifestation5 de soutien se sont également déroulées mardi à Duesseldorf (250
p:'ii'tic:ipanb:.)et à Pat"is, où 40 f(urdes ont t'éussi à pénétrE:'t"dat1~;;l'enceinte
de l'ambassade de RFA.

Les actes préparatoires du procès-géant qui doit durer au moins deux ans
comportent 30.000 pages remplissant 170 gros classeurs, dont une grande parti.
a dO être traduite du kurde ou du turc (coOt des traductions: près de 5
millions de F). La transformation de la salle d'audience, pour le procès a
eJ,le-méme coOté environ 26,5 millicms de F.

Selon les services de renseignement ouest-allemands, sur les 3 à 400.000
Kurdes vivant en RFA, un millier ou deux sont affiliés au PKK ou à des
mouvements proches.

Terrorisme-Europe
Le Club des Cinq crée un groupe d'experts sur le problème des attentats liés à
la question kurde-

VIENNE, 24 oct (AFP) - Le Club des Cinq, qui regroupe les ministres de
l'Intérieur d'Autriche, de RFA, de France, d'Italie et de Suisse. a dé~idé .
lundi soir, à l'issue de sa réunion à Vienne, de créer un groupe'd'experts'
chargés d'étudier le problème des attentats liés à la question kurde.

Cette mesure a été prise à la suite des récents attentats qui ont eu lie~
dans différentes capitales européennes, a expliqué le ministre autrichien de
l'Intérieur, M. Franz Loeschnak.

Dans une déclaration à la pt'esse, M. Loeschnak a précisé qUE.'ce ~Jt-oup>=\
d'e:<perts aura pour mi,ssiot1de s' int.ére~er au:< probll~mes ;,:.pécifi.qw?s PLI',:;';'?"

par ces attentats.
En juillet dernier, trois dirigeants de l'une des principales formations

politiques kurdes, le Parti Démocratique du Kurdistan Iranien (p.D.K.r.). en
particulier son secrétaire général, M. Ghassemlou, avaient été assassiné~ ~
Vienne.

D'autre part, M. Loeschnak, après s'étre félicité de la présence, pour Id
première fois comme observateurs, de la Hongrie et de la Yougoslavie à la
rél.lt1iondu Club des Cinq, a i.ndiqué qu'un groupe d'e:<perts s'attachera
également à examiner les problèmes posés par le trafic de drogue sur la reute
des Balkans, du sud-est de l'Europ~ vers le nord.
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'Francs-Kurdes-RFA
E',lèl.i.::uat iCln des man i'Festant.s ~'de\!i qu i ava ient pénétré dans 1.' ambaiH;ade de RFA
à Par'is

PARIS, 24 oct (AFP) - Une soixantaine de manifestants kurdes, selon des
sources policières, ont occupé sanS incidents le jardin de l'ambassade de RFA
à Paris pendant une demie-heure mardi matin pour protester contre le procès à
Duesseldorf de 19 kurdes soupçonnés de terrorisme.

A la demande du Chargé d'Affaires ouest-allemand, la police est intervenue
pour procéder à l'évacuation des manifestants, qui a donné lieu à quelques
bousculades, a indiqué un diplomate de l'ambassade. Les Kurdes se sont ensuite
regroupés dans la rue, à proximité du bâtiment, o~ la manifestation se
POl.H"";:;Ui,ll<-li.ten fin de matit1ée. Aucune interpellation n'a eu lieu, it1dique-t-on
de source policière. L'ambassade a décidé, de son cOté de ne pas porter plainte •

Les manifestants avaient réussi à pénétrer par surprise dans l'ambassade
E!n E!t-II/o}'antd'abor'd deu:< des leur's se fa,ire ouvrir la porte t.1nse présentant
comme des visiteurs, selen un diplomate ouest-allemand. •

Les manifestants, proches du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK),
entendaient protester contre la "brutalité de la répression contre les Kurdes
€:'t1 HFP.", et. notamment contr'e le "pr'ocès poli tique" de Duesseldorf, mais al~ssi
contre "l'aide allemande à la Turquie", a indiqué un responsable kurde à l'AFP

19 kurdes accusés de meurtre, séquestration et appartenance à un groupe
terroriste soutenant le PKK comparaissent depuis mardi matin devant le
tribunal de Duesseldorf (RFA).

RFA-t~rdes .
LE~ pt'öcès des t\urdes renvoyé à la semaine prochaine, faute d'interprètes

DUESSELDORF (RFA), 25 oct (AFP) - Le procès des 19 Kurdes présumés
terroristes, qui s'était interrompu dès l'ouverture mardi à cause d'un
tumulte~ a été renvoyé mercredi à la semaine prochaine, faute d'interprètres,
compétents, a-t-on appris de source judiciaire au tribunal de Duesseldorf
(Ouest de la RFA).

Deux des trois interprètes ont déclaré forfait après avoir mis environ une
demi-heure pour traduire quelques phrase~ d'une déclaration préliminaire en
turc de l'un des principaux inculpés, Ali Haydar Kaytan, âgé de 47 ans et de
nationalité turque, qui est soupconné d'être l'une des tétes du Parti des
tt'a.....ai.l1t:~lH'sdl.!t(w'distan <PtOO, interdit en Turquie' et en RFA.

Le treisième ayant indiqué qu'il ne pouvait assumer à lui seul
l'interprétation des débats, le président de la cour, M. Joerg Winfried
Belker, âgé de 46 ans, a décidé de renvoyer l'affaire à lundi prochain.

Ce procès, le plus important en RFA concernant des Kurdes impliqués dans
des affaires de terrorisme, est prévu pour durerLau moins deux ans.

La justice OlJest-aJ_lemande repreche au:< inclüpés, parmi lesquels se
trouvent deux femmes, des meurtres et séquestrations commis en représailles
contre d'anciens membres ou sympathisants du PKK, ainsi que leur appartenance
à un mouvement terroriste agissant sur le territoire de la RFA.

Plusieurs manifestations à Duesseldorf et Paris ont marqué l'ouverture du
pt'ocès.
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RFA-f<urde
Amst.at.i.on d'lm membre dirigeant, du Pfü<
'f<ARLSRUHE (RFA), 26 oct. (AFP) - Un membre dirig(.;!<'i,ntdl.Jpar'ti.de,,;

travaill~urs du Kurdistan (PKK), interdit en RFA et en Turquie, a été arrêté à
la frontière germano-néerlandaise, a-t-on appris jeudi auprès du parquet
fédéral à Karlsruhe.

Il s'agi,t. d'Ahmet Gaetka$, 31 am;, qui se ,Fait.appeler "Am.::ü.,."",If;, qr..Ii e~".,t
sOI.Jpçcmné par le parquet d'avoir essayé de fë.1i.rE'.!tUell'Wle "di~sj,dF.?nte" du
parti.Actuellement 19 membres du PKK, qualifié par la RFA d'organisation
terroriste, sant jugés à Dusseldorf (ouest) peur meurtres, tentatives de
meurtre et enlèvements.

Ce procès, le plus important en RFA de présumé~ terroristes, doit durer
df:l,l:< ans.

Selon le parquet, la police de Ludwigshafen (sud-ouest) a trouvé le 18
octobre des munitions de calibre 7,65 mm dans l'appartement de M. Goetkas. Le

, Kurde a été arrêté une semaine plus tard, alers qu'il tentait de franchir la
frl:1tl t: ill}r€!.

..

Le Monde 26101989

"FA
Ouverture du procès
de terroristes kurdes

Le procès en RFA de dix-neuf I
Kurdes inculpés de meurtres, I

Mquestration et appartenance il
un groupe terroriste s'est ouvert,
!"Pardi24 octobre, au tribunal de
DOsseidort. Ces personnes, de
nationalité turque, sont accusHs
iravoir participé en République
fédérale il des représailles contre'
tl'anciens membres ou sympathi-
sants du Parti des travailleurs du
kurdistan (PKK). .
, Pendant le week-end, six mille
Kurdes et des sympathisants
avaient manifesté il DOsseidort
contre ce procès qui doit durer au
moins deux ans, réclamant la libé-
ration de leurs compatriotes.
A Paris, une soixantaine de mani-
festants kurdes ont occupé, mardi,
le jardin de l'ambassade de RFA
pendant une demi-heure pour pro-
tester contre la brutalité de la
répresaion vis-à-vis de leurs com-
patriotes, ce procès «politique»
et l'aide allemande il la Turquie.
De mAme, en Suède, une cinquan-
taine de réfugiés kurdes ont
occupé pendant une heure les
locaux de la compagnie' Lufthansa
pour les mAmesr..i80nl. ,.. (AFP.)

Tension entre la Turquie et la
. Syrie, En même temps qu'il
fournit des armes aux rebelles
du Kurdistan turc. le régime
de Damas vient de regrouper
à Tripoli (dans la zone du
nord du Liban qu'il contrôle)

-plusieurs centaines de J\J.lrdes
venus de Turquie. Pour leur
donner un entraînement mili-
taire et créer. ainsi, une nou-
velle milice,

Montagne 2810 1989

IlAlliFaTATION K1JIiDt -ET TUBQUE
A STBASBOUBcr-

I p. ~~e 130 Kurde. et Turcs ont manife.té, hier, devant
e......_~<D8 dde PrelEW?pe, à Strasbourg, pour protester contre la

pu._nce u DUer ministre turc M T t Ozal Co .
iie l'Europe (Europe de. 23). '.' urgu:. , au nsei!

ro-'~. mt~~sdtan"~1 entour.-.- ~ c!-~im:~rlante. force. de.
Juno, on cn.. el .. ogema ,hc!8til.. à-M. p,zaI. ~nsable,

,..I~n eux, ~a .,to~~ <:!è mCJ1laaCres eid .. \"Ï,Olationa àes=u::~.en' T~~. La lDCD1ifeatalioD l'eat 'terminée
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Baghdad Should Pay for Its Record
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WASHINGTON - Recenlly,
lobbyists for Iraq, a govern-

ment responsible for grave crimes
against its own people, went inlo
action on Capitol Hill. The U.S.-
Iraq Business Forum, a group thaI
promotes Irade belween the Uniled
States and Iraq, galvanized ilS
members to deluge congressional
offices with calls and cables against
a measure sponsored by Senalor
Daniel Inou~e of Hawaii that
would prohibit the Export-Import
Bank from making loans to coun-
tries which promote lerrorism or
grossly violate human righlS.

The Export-Import Bank, a U.S.
government institution set up to pro-
mote the export of American ~oods,
has exlended some $250 million in
loans to Iraq since 1987.The bank's
program was launched under con-
siderable pressure from the Reagan
administralion, despite Ihe fact that
Iraq has maintained a brutal, perva-
sive police stale since 1968.

Shocking violations of human
rights were in the news a little over a
year ago when Ihen Secretary of
Slate George Shultz rebuked the
Iraqi government for using poison
gas against its Kurdish eilizens.

But chenùca1 weapons are only
part of the problem. Almost every
year for the past 20 there have been
reports of hundreds of killings by
the Iraqi secret police. In 1986 and
1987, some 300 Kurdish children
reportedly were tortured, killed or
"disappeared" after being arrested.
Poli lical prisoners are believed to
number in the lens of thousands,
and torlure is routine. Even abroad,

By David A. Korn

Iraqis who have opposed or Oed
government persecutIOn have been
killed or wounded by Iraqi agenls.

Before and during the war wilh
Iran, Iraq deported lens of Ihou-
sands of lIs Shiite citizens, strip-
ping them of their citizenship and
properly. Since 1987 it has ex-
pelled hundreds of thousands of
ItS Kurdish citizens from their
mountain homes and forcibly relo-
cated them in the lowlands of Iraqi
Kurdistan and, according to re-
ports, to camps in the desert near
the Saudi and Jordanian borders.

The Uniled Slates is well aware
of Iraq's abuses, but largely has
chosen 10 ignore them. Iraq's enor-
mous oil reserves, its pUlative role
as a bulwark against Iranian ex-
Irenùsm and its shift since the early
1980s toward the Wesl and the
moderale Arab slates, explain -
but do nOIjustify - lhis policy.

With the exceplion of condemn-
ing Iraq's use of chenùca1 weapons,
Ihe Uruted SIales has said nOlhing
publicly about other human righls
\io!ations and has apparently done
very little in its private diplomatic
discourse with Iraq.

Neither Ihe Bush nor the Reagan
adnùnistralion has ever spoken out
against the forcible relocation of
the Iraqi Kurds. Sinùlar measures
against smaller numbers of people
in Epilopia and Nicaragua have
brought sliff U.S. condemnalion.

Even on the matter of Iraq's use of
poison gas against the Kurds, the

Reagan administration opposed con.
gressional sanctions and took no
measures to make Iraq t'ay for its
abuses. Nor did the Uruled States
pursue the issue in the chemical
weapons conference held in Paris last
January. And, unlike its European
allies, the United Slates has made no
real effort to call Iraq 10 account in
the UN Human Righls Commission.

Iraq's human rights abuses are not
the only reason for supporting the
Senate's proposed measure. There
are valid banking grounds. Owing 10
its large debt amassed during its war
\\ilh Iran, estimaled at some $50 10
$70 billion, Iraq has a very shaky
credit ratin~. It is in arrears or in
default on Its payments 10 France,
West Gerrnany,ltaly and Japan, and
has been behind in some of its pay-
ments to Ihe Export-Import Bank as
well. U.S. exporters criticize the
bank for not expanding credits but
are reluctant themselves 10 take Ihe
risk of loaning to Iraq.

The Inouye measure, althou~
modified 10 permit a presidenual
override of the ban on Export-Im-
port Bank credits, deserves support.
It would pul Congress on record as
having taken alleast a s)mbolic slep
in condemning consislenl and gross
human rights violations. It would
pUllhe government of Iraq on notice
that there could be more to come if
serious changes are nol made in ilS
human rights practices.

The writer is a consultantto Middle
East Watch on Iraq, a human rights
organization. He contributed this
comment to The New York Times.
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Mallifestaticn à Londres contre le sort réservé aux réfugiés kurdes

LONDRES, 28 oct (AFP) - Environ 4.000 personnes, selon les observateurs,
eIlt manifesté samedi dans las rues de Londres derrière la dépouille d'un
réfugié kurde qui s'était suicidé après le rejet de sa demande d'asile, pour
protester contre le sert réservé aux réfugiés kurdes en Grande-Bretagne.

Siho Iyiguven, 26 ans, s'était immolé par le feu le 5 octobre dans sa
c~llule du centre de détention d'Harmondsworth, prés de l'aéroport de
Londres-Heathrow, après avoir appris que sa demande d'asile était rejetée et
qu'il allait être expulsé vers la Turquie. Il avait succombé à ses blessure~
b'oi.<:;jot..lrsplus tard.

Son corps, qui devait ètr~~ renvoyé à sa famille en Tl~rql~iE~après la
"pl~ocession funéraire" de samedi, a été porté par ses amis à tra.vel's les
quartiers de Stamford Hill et Stake Newington (nard de Landres), 00 résident
la majorité des quelque 3.000 kurdes arrivés cette année en Grande-Bretagne.
I_a plupart d'entre eu:< attendent q/...lSle mini.stère de l'Intérieur statue SUI'

leur SOt' t.

A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P.

T:~ :-'q!~ i (?-~rdl:'::;"::;

Ar-r'estatiCltlde 18 personnes d. 5 le sud-est de la Tt-irquie

At'-Jf(''\RA, 30 oct. U\FP) - Di:<-huit personnes --8 "tert-'ori.stes sépal'atistes"
~urdes selon l~s autorités et dix personnes accusées de les avoir aidés-- ont
,:?t~. ;::;.;'t'é.b?E'-'.,1"~!CI?!tlmE~ntdan-",1.e sl...ld-estde la Turqi.~ie pat' Tes forcf-?s de
l'8rdre. Cllltannoncé les autorités de la région dans un communiqué cité lundi
par l'agence turque Anatolie.

Dix personnes ont été arrêtées pour avoir "aidé les terroristes" opérant
dans les régions de Sirnak, de Uludere, de Siirt et de Hakkari, dans le
sud-est du pays, a ajouté Anatolie.

Les hl.-iit"terrl:1I'i..:;tes"se sont "livt"-é;:>sau:< fot'ces de l'ordre" ~l la S/...litE-~
d'W1 "conflit i.nterne" à leur organisation, a affit'mÉ, l'agence b..lr'qtAe,'5an':=,
préciser toutefois le nom de leur mouvement, ni la date de leur arrestation.

Le3 séparatistes kurdes qui opèrent dans le sud-est de la Turquie
.appar-ti,:=nne.ntgénéralf.~ment au Part.i des Travai.llet-ir'sdr...l~>:rArdistan (Phh,
~ar::iste-léniniste), en lutte armée depuis aoGt 1984 cont~e le pouvoi.r central
d'An~ara. Leur lutte pour la création d'un Etat indépendant a fait jusqu'ici
entre 1.600 et 2.000 morts, selon des sources informées.
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32 réfugiés kurdes dans la
foule de Castillon

Arrivés en aoOt, 335 réfugiés kurdes sont aujourd'hui
. répartis dans des communes rurales. Allocations .

familiales en septembre, statut de réfugiés politiques à
l'horizon. A Castillon, on joue la cohabitation.

30 10 1989

Jacques MAIGNE

.CutiUon (envoyé spécial)
Is sont arrivés il y a dix jours, un
samedi, en plein marché, avec des
gestes empruntés et des regards
inquiets, Les gens de Castillon-en-
Couserans ont tout de suite remar.
qué le turban d'Hassan, un homme
long et sec au sourire d'enfant, les

yeux trés bleus de son cousin Nouri et
les robes bariolées des femmes, Des
Kurdes dans le Castillonnais! Ce can-

. ton des Pyrénées ariégeoises, pays rude
. et beau, en est encore tout imprégné.

. Près des comptoirs des cafés, ou sous
. les .platanes du centre de ce village de

400 habitants, on feint d'abord l'indif-
. f~rènce. Castillon en a vu d'autre, dit-
on, depuis l'installation de ces familles
de. républicains qui fuyaient l'Espagne
toute proche. Il y a Monsieur Paul,
l'Antillai's, ancien croupier, qui taquine
avec bonheur les boules ou la pelote. Il y
a le Oree qui tient le bar à vin sur la

. rQj.ltede Bethmale, ou le dernier bou-
lari~c.r<./\1njeune Portugais, qui fait la
toul1Yéedans les vallées du coin. Et puis

. il y à aussi des Marocains, des Algé-
riens, des marginaux venus du Nord
dont certains, comme Pendick, l'Alle-
mand, le fromager du Pourterès, sont
parfaitement intégrés, Il y a surtout le
foyer de Larrech, qui accueille l'homme
au turban et ses proches, et où depuis
sept ans ont défilé Laotiens, Latino-
Américains, toxicos et délinquants .., '

Yvette, la jeune serveuse du bar le
Maubermé. ne va pas s'etTrayer pour si
peu, 32 Kurdes, ((des malheureux qu'y
fallait bien accueillir quelque part ». Ail-
leurs, quelques-uns ronchonnent mais
ils ne sont pas très nombreux. Hassan,
Mustapha, Nouri, Mohammed, leurs
épouses et leurs enfants déambulent sur
la terrasse du foyer du Larech, regar-
dent les montagnes ensoleillées, s'as-
soient côte à côte sur les marches de
l'escalier. Ils ont encore du mal à réali-
ser. Membres de la tribu Bahwari, ces
Kurdes irakiens ont fui en août 19881a
région de Dohuk bombardée par l'ar-
mée de Saddam Hussein. Réfugiés et à
peine tolérés en Turquie, ils se sont
retrouvés en novembre dernier à Mar-
din, un camp de toile où 16000 person-
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nes vivent dans des conditions d"êplora-
bl PI Nd' d D' b k' pondait la fondation France Libertés,

es, us au or, pres e Iyar a Ir, 'restent convaincus qu'ils sont les invitéset au-delà du lac de Van, environ 30000
Kurdes irakiens, parqués dans deux de la présidence de la République.
autres camps que surveillent les militai- ': Julien Caruana, musicien, et sa femme
res, attendent avec angoisse la venue de . Elisabetb, responsables du foyer du
l'hiver. Le Kurdistan turc enregistre des Larrech, estiment que léurs hôtes com-
records météo désagréables. A Mardin,. prendront peu à peu. que les choses ne
il fait 40 degrés en été et -20 degrés au sont pas aussi simples. Pour l'instant, ils
cœur de l'hiver... leur donnent des cours d'alphabétisa-

tion, règlent au jour le jour mille problè-
Les quatre familles qui viennent de . mes. La semaine prochaine, les Kurdes

débarquer en Ariège sont des miraculés. '.seront installés dans l'ancienne gendar-
Quand madame Mitterrand est venue . merie que le département à mise à la
en Turquie visiter les camps au prin- disposition de la municipalité. Depuis,
temps dernier, les réfugiés ont d'abord Castillon fonctionne sous le signe de la
cru que c'était un mauvais gag. A tout solidarité: pièce montée otTerte par un
hasard, par le biais des responsables de donateur anonyme, bouquet de pi-
leur communauté, ils ont fait établir voines apporté par le président du club
une liste de 335 noms parmi les plus du Troisième âge, billes et jouets portés
défavorisés. Bouteille à la mer. ((On n'v par les enfants du village, ou ces cartons
pensait plus, on n'a jamais cru que ça de vêtements venus d'on ne sait où.
pouvait aboutir ii, remarque Mustapha. • Mieux encore: monsieur Boyer, un re.
Le 2 août dernier, le film s'emballe: traité, a proposé aux hommes de: çulti-
convoqués le matin par le directeur du ver librement son jardin, et madame
camp, ils se retrouvent le lendemain soir Gramparret leur a otTert la jouissance
à l'aéroport de Clermont-Ferrand d'un pré en jachère. Et le village raconte
après un vol direct au départ de comment l'un des Kurdes a semé des
Diyarbakir. f~ves, l'autre jour: en rangs très serrés,
(( Tout est allé trèsvite. on ne savait plus pour éviter les mauvaises herbes. Le

où on était », dit Hassan. La fondation . dialogue est déjà entamé.
France Libertés, que préside Danielle Mercredi, au cours d'un goûter otTert
Mitterrand, s'attendait-elle à un dé- au foyer par des femmes du village, les
nouement aussi prècipité? On ne sait gamins kurdes ont entonné à pleins
pas trop. Mais le préfet du Puy-de- poumons leur première chanson fran-
Dôme, lui, s'est retrouvé pris dans une .çaise, lean-Petit qui danse, et fait hurler
sacrée tourmente. On a installé en toute de rire les petits Ariégeois. Hassan,
hâte les 335 réfugiés au camp militaire l'homme au turban, s'est taillé un joli
de Bourg-Lastic, en Auvergne, et on a succès personnel: dimanche dernier, il
mobilisé toutes les énergies. Frédéric est allé voir seul son premier match de
Tissot, le coordonnateur désigné par rugby. Nouri, son cousin, a encore du
Paris, aprés quelques cafouillages inévi- mal à réaliser. «( Tout va très vite, mais
tables, a fini par dècrocher la lune. Les ces montagnes me rappellent le Kurdis-
Kurdes ont obtenu un visa, ils ont reçu tan », répète-t-il. Le soir, quant il sirote
dès la fin du mois de septembre les le thé avec les siens, il pense aux pom-
allocations familiales et sont d'ores et miers, aux moutons, aux vaches et au.
déjà assurés de bénéficier du statut de miel couleur de lait qui encombrent ses
réfugiés politiques. . souvenirs. Il pense à Koutcher, leur
De plus, à l'instar de Castillon, ils sont village, qui n'existe plus. Bombardé,

installés progressivement et par familles puis rasé, comme la plupart des villages
dans des communes rurales. Qui dit du Kurdistan irakien. Castillon-en-
mieux? Chaque fois, tous les servives Couserans est encore un paradis iréel
préfectoraux sont sur le pont, les préfets presque brutal.
en tête. Et les Kurdes, qui n'ont tou-
jours pas b~en ~9mpris à quoi corres-

..
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L'IRAK
DE L'APRÈS-GUERRE

Une reconstruction
à marche forcée

L. 25 octobre MN IMugU. I. nouvell. viII. d. F.o, .urgl.
du d••• rt .p.... noir .t. d6vMt" p.r I. gu.rre - 53000
mort. lrakl.n. durant I.. b.t.III ••• t I. reconqu.t. - .t ra ..
p.r I•• bulldoz.,.. C. d6fl, cher .u pr6.ld.nt Sedd.m Hu ln,
•• t • l'Im.g. du peye, qui n'. ce... d••• recon.trulre tout .u
long du conflit.

Thl.rry O.reln, qui •• uM .n •• ptembre I••• Iectlonl "glll.-
tlv••• u Kurdl.t.n (0':' a.gd.d .v.lt convl. plu. d. d.ux centl
Joum.lI.t ••• treng.,.), .. d.m.nd •• 1l'irek pourri lulvr. long-
t.mpi un t.1 rythm•.

POlte de (Jarde ; l'entrée de F,o.- le V
de III victoire devant le portrait de Ssd-
dsm HUSSt/III.

Du marbre .. profualon,
une propreté pr.squ. cli-
nique, d.s Installations dl-
gn.s d.s plus grand.s
métropol.s européenn.s :
en plein désert, "aéroport
grandiose d. Ba .. ora,
édifié pendant I.s hostlll-
té8, donne le ton. En ef-
fet, la deuxième ville
d'Irak (un million d'habi-
tants), située" 28 kllomè-
tre8 de Il frontière, 8em-
ble glgnée plr une .érl-
tlble fièvre. A demi-
détruite, cette
agglomération renaitra de
ses cendres encore chau-
des. On réaménage les
canaux pour l'Irrigation et
le transport, on recons-
truit 41 ponts et d'innom-
brables édifices.

Tous les camions du
monde paraissent s'être
donné rendez-vous sur la
route qui mène .. la pé-
ninsule de Fao : noria il'"
cessante, dans des nua-
ges de sable. Aux abords
d'une des plus belles pal-
meraies du monde, trans-
formée par les millions
d'obus en rangées de
moignons calcinés, la ville
aura été reconstruite en
sept mois (25 000 travail-
leurs irakiens, pakistanais,
soudanais ...). De 1986 à
1989, la rage des hom-
mes n'avait épargné
qu'une mosquée: les
nouvelles mosquées sont
élevées en trois jours,
dans une ambiance de gi-
gantesque Meccano.

Rue des Msrtyrs, ; Fso.-
cent officiers (tués su com-
bst) Indiquent Is direction de
Is mensce, ; l'embouchure
du Chott el Arab.

Pourtant, 81 l'Irln a ac-
cepté le cessez.le-feu en
1988, la mort dans l'Ame,
81 de8 pourparlers spora-

diques ont lieu sous
l'égide de l'O.N.U., Il n'y a
ni guerre ni paix entre les
deux pays. Dans le Sud,

l'armée est discrète. sauf
sur les bords du Chott el
Arab où. à deux cents
mètres sur la rive oppo-
sée, flotte le drapeau ira-
nien: les adversaires
pourraient presque se re-
garder dans I~ blanc des
yeux. Et la raHlnerie ira-
nienne d'Abad;:ln paraît à
portée de fLlsil. Mais
100 000 prisonniers crou-
pissent de part et d'autre,
l'Irak demande le déblaie- .
ment du Chott el Arab et,
surtout, exige des négo-
ciations strictemel"t bila-
térales. cc Alors, dit-on
aux Affaires étrangères,
noul f.ronl un paquet
de tOUI le. différends...

De fait, sorti de la
guerre vainqueur aux
points, le pays a acquis
dans la région une telle
stature qu'il inquiète
même des pays du Golfe
et l'Arabie Saoudite, qui
le confient en privé. Puis-
sance militaire qui a
prouvé son courage et se
constitue une industrie
d'armement grAce à son
savoir-faire et aux trans-
ferts de technologies,
l'Irak est également à
couteaux tirés avec la Sy-
rie (autre régime baas-
siste), s'oppose aux am-
bitions de Damas sur le
Liban en armant les Chré-
tiens et ne laisserait vrai-
semblablement pas impu-
nie une attaque d'Israël.
..Ce lont un peu le.
Prulllenl du Moyen-
Orient ". remarque un
expert français.
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Les Kurdes '!t le Kurdistan

Un bure.u de vote • Dohok, • I. frontière turque. Pas un modèle
de d~mocratle.

Tambour battant

..

..

tlon .t pré•• rv.r l'ev••
nlr.. Destructions de
nombreux villages, popu- .
lations déplacéea: la ver.
alon Irakienneet 'a propa-
gande kurde ne facilitent
paa le travail des experts.
Et y aura-t-Il jamala un
Kurdlatan Indépendant?

Thl.rry GAReiN,

histoire glorieuse et re
vendique un destin régie'
nal. Trouvera-t-elle so.
chemin sans précipitatiol
dans un Moyen-Orie:' l
menacé de balkanisa-
tlon?

de la monarchie: l'Irak
veut renouer avec son

L 'Irak veut renouer avec son
histoire. On reconstruit
mIme Saby/one (ici. /.
Grande Porre).

Mals, comme d'habitu-
de, la stabilité interne et
les équilibres sociaux
(plus fragiles qu'avant)
dicteront le rythme de
cette aventure. On re-
construit même Babylone,
on restaure des vestiges

Lac de pétrole, l'Irak
n'est pas solvableè court
terme. La dette s'élève è
quelque 50 milliards de
dollars, .. m.l. noua le
pel.ron •. Att.nd.z., dlt-
on aux Occidentaux(celle
contractée auprès des
pays du Golfe ayant été
remboursée par le sang
versé). .. R.gerd.z c••
eutorout•• , l'.xpérl.nc.
acqul•• d.n. I•• domei.
n•• -clt., le vltellté du
p.upl., I.. preml.,. ri-
.ult.t. d.. prlv.tl ...
tlon., assure un industriel
européen. Le c.plt.l •
• '•• t tren.formée .n
qulnz•• n.... L'irek e un
grot eppétlt, .n .ff.t ..,

Et, è Mossoul, un ingé-
nieur Irakien,fier du chan-
tier national, lance:
.. Nou. d.von. courir, .1
d'eutr.. merch.nt I ..

Pour l'heure, l'armée
quadrille le Kurdistan:
postes tous les kilomè-
tres sur les granda axea,
et engins blindés. L'Irak a
même créé un no m.n's
land large de 30km sur la
frontière, .. cer noua vou.
Ion. évlt.r tout. Infiltre.

cochant les noms' pour
les analphabètes, Isoloir
symbolique, non-anony-
mat du vote: contrOlées
par le pouvoir central, les
législatives sonnent un
peu creux. Mals que sont
nos règles démocratiques
pour des populations où
lea notions de politique,
de parti, de programme
restent abstraites? Seuls
comptent les clans, les
familles, le clientélisme:
les Kurdes se sont tou-
Joursdivisés,ont fait sou-
vent allianceavec le pays
voisin. .. D. surcrolt,' I.a
ét.ts rlveux s'.nt.nd.nt
générel.m.nt sur I.ur
do., assureun diplomate.
Sena doute Begded .t
T6héren écheng.ront.U.
un Jour "Url treltre.:
I.. t't.. ..ront Uvré.s
.ur un plet.eu ...

. SI la majorité chllte
(80 ClIo) a' .. t montrée
d'un n.tlonallsme rem.r-
qu.ble, 'a minorité kurde
(pr.a de trois millions de
personnes)a souvent f.lt
c.use communeavec les
Iraniens. L' till I du s.t on es
.rmes chimiques conre
les comb.tt.nts est expli-
quée • B.gd.d par c.tte
tr.Ttrlse. Paradoxe: 51les
Kyrdls (de 20 • 25 mil-
lions d'habitants) sont
opprimés en U.R.S.S.,en
Syrie, en Turquie et en
Iran, Ils profitent en Irak
d'un régime d'autonomie
depuis 1974 (enseigne-
ment de la langue, chaT-
nes de télévision et de
radio, journaux).

Bureauxde vote pleins,
list.. électorales vite
feuilletées, conseillères

..

...
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, ANKARA, Oct. 2 (R) -- Turkey has hinted
thai it may withhold the waters of the River
Euphrates from Syria if emna.cus faill to curb
the activities of Kurdilh rebell fipting in
~utheast Turkey for autonomy.

"Of course the water will be supplied u long
u there il enough and u Ions u Syria abides
by certain tenni," the Anatolia newi agency
quoted Prime Minilter Turgut Ozal u sa,Ying.
:', ''We have doubts that Syria is abiding by
these terms," he added in the southeutern city
of Sanliurfa.

Turkey agreed to supply Syria with SOO-
cubic meters of water per second from the Eu-
phrates under an economic protocol signed
when Ozal visited Damascus in mid-1987, a
Foreign Ministry source said.

But he said the supply was linked implicitly
with action by Syria to prevent guerrillas of
the Marxist Kurdish Workers Party (PKK)
crossing its border into Turkey.

During Ozal's 1987 trip, Turkey and Syria
also signed a security protocol under which
Damascus agreed to keep a tight rein on cross-
border movements by the rebels.

,Turkish security sources say Syria moved
rebel bases away from the border after 1987
but the rebels still have a major training camp
jn Lebanon's Syrian-controlled Bekaa Valley.

Ozal said in August during a previous visit
to the southeast: "We also want to establish
good relations with Syria ... I hope they calcu-
late (there is) an end to our patience."

Nearly 2,000 people have been killed since
the PKK launched a guerrilla war in mid-1984
for a autonomy for Turkey's estimated eight
J11i1lionKurds.

Meanwhile, a newspaper poll said today less
than 14 percent of Turks would vote for Ozal's
party.

A Gallup poll published in the mass-
circulation daily Sabah said only 13.5 percent
of Turks would vote for Motherland compared
to 14 percent in a similar poll last month.

The Motherland which won two general
elections in 1983 and 1987 with 43 and 36 per-
cent support, polled a slim 22 percent in na-
tionwide local elections in March.

The poll showed the popularity of the main
,opposition Social Democratic Populist Party
declining from 30.6 percent in September to
29.0 percent and the center-right True Path
Party to 24.6 percent from 25.3 percent.

Gallup gave the Democratic Left Party of
former Premier Bulent Ecevit who sent troops
into Cyprus in 1974, 9.7 percent putting him
dose to a IO-percent nalionwitip ""to> otillllh-
tion to enterparhamf'n:

Ow il keeping Turkey guesiing on whether
he will seek the less powerful job of president
o~ six years as the country's dominant politi- I

Clan.
,~ Most people. expect him to become presi-

, dent in an election by legislators this ri10nth __0

but Ozal, flCil1J stiff political opposition and
unpopularity WIth the public over the econo-
my, is keeping his plans to himself.

"My chances of running are SO-SO," Ozal
who mUlt declare his candidacy by Oct. 19:
told Motherland Party last week.

Opposition rarties have threatened to boy-
cott the vote i Ozal stands and refuse to rec-
ognize him if he wins, saying an Ozal victory
would be unpopular with the public.

The party. with 289 of parliament's 450
seats, is busy discussing who would be the
new prime minister if 07.al does leave the
roughhouse of daily politics to succeed cur-:
rent President Kenan Evren.

There is no obvious successor to 07.al but
possibilities include Forei~'I, Mitl"l<>r 1\~""111
Yilmaz, 42, who pl;l~l:U' " .. Il.:' ill illlll .."L.
Ozal's latest cabinet, Deputy Prime Minister.
Ali Bozer, 64, and Finance Minister Ekrem
Pakdemerli,51.

Bozer, a former judge at Strasbourg's Hu-,
man Rights Court, and Parliamentary Speaker'
Yildirim Akbulul. 54, are seen as as possihle
presidential candidates if Ozal does not run.

Only Kasim Gulek, an 85-year-old former
politician. has declared his candidacy so far.

"1 believe Ozal will run," one of Ozal's aides
said. "The more opposition parties ~houi and
threaten the more he is hkey to be detennined'
to show them he is the boss."

Meanwhile, Iraqi-backed Iranian Kurdish
rebels said yesterday they killed 42 Iranian
troops and took eight captive in a series of at-
tacks last week.

A spokesman for. the Kurdish Democratic
Party of Iran said its guerrillas attacked a Rev-
olutionary Guards base in the northwestern
town of Naqadeh and killing Il of them.

He said the fighters hriefly occupied several
parts of the town whose people took to the
streets shouting slogans of support.

The spokesman also said 31 Iranian troops
were killed and eight were captured in attacks
in the Orumiyeh region between Sept. 25 and
27, one guerrilla was killed. 0

The dead included Hojatoleslam Muham-
mad Husseini who was in charge of political
affairs of Orumiyeh's 64th corps, he said. '

The guerrilla group claimed last month thatl
it briefly occupied the northwestern Iranian
town of Mahabad and killed many Iranian sol-

.diers.
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Letter from Baghdad
Old Baghdad hands are used to saying they recognise nothing of the city they
once knew. what with the vast amount of building that even the war did not halt.
They are in for a few surprises. Not least is the sight of the equestrian statue of
King Faisal I right back where it used to be in the centre of Sahat Antar square
near the British embassy. Not a mirage. it is an exaet. Italian-cast copy of the
original. which was knocked off its pedestal and melted down in the first flush of revolutionary
fervour in 1958. It is perhaps just slightly less imposing than it must once have been; the
enormous modern blocks on all four corners of the square do dwarf it a little.

The statue is probably the most visible sign of what seems to be an emerging pattern of rehabili-
tation of the Iraqi monarchy. Faisal I. son of the Hashemite Sharif Hussein of Mecca. was placed on the
throne of Iraq in 1921 after the French decided that its mandate over Syria should take the form of a
republic. Unsurprisingly. each mandatory power tried to shape its charge in its own image. For thirty
years after the revolution. Faisal and his successors. the most unfortunate of them the last. Faisal II.
killed by the mob on the first day of the revolution. l41uly 1958. were reviled as British stooges. puppets
of imperialism. But now. subtly. things have begun to change.

The first sign for alert observers came in the autumn of 1987. when King Hussein of Jordan came
on a visit to Baghdad and asked to visit the tombs of his Hashemite cousins. He may even have done so
on previous visits. but it was the first time that President Saddam Hussein publicly accompanied him.
The tombs are in Adhamiya on the left bank of the Tigris in one of the few neighbourhoods that retains
some of the charm that Baghdad probably had before the oil boom. with its late Ottomcrn and pre-
revolutionary two-storey houses with gardens. shaded streets and almost no cars. Saddam is said to
have been ashamed to show his royal guest the sorry sto:te into which the tombs had lallen and to have
ordered an immediate clean-up followed bya proper restoration of the whole site. Nl)wthe brickwork
has been pointed. a new garden planted and the umall. elegant building reopened to the public. Any
taxi driver. I was told. wi1l know the way - ancl, cll11azinglyfor Baghdo.J. where taxi drivers very often
need directions from their passengers. that is true.

Other royal touches .::ireappearing; wl,pn a stamp exhibit opened recently in the new postal
museum the rather surprised curator was told to put labels on the royal stamps; he had tactfully left
them off. because for decades history had ~topped between the glories of Babylon and the Abbasids
and those of the successive revolutions. Not far away. and cnly a few hundred meters from the statue
of Faisal I. one experiences an almost palpnble 8hock at seeing a giant portrait of Saddam on a white
charger. his mount's forefoot lifted in nearly perfect symmetry to the royal statue down the road.

Why this sudden interest in the monarchy. these multiple references to a period and to leaders
ignored. or more often reviled? In Iraq. where the mar;ipulation of symbols has been elevated to a fine
art. such things do not happen just by accident. There could be several explanations. The official one is
that Iraqis are now considered mature enough to come to grips with all the periods of their history.
Related to that is the presentation of Faisal I. especially. as an early hero of Arab nationalism. some-
what as he was shown in David Lean's film. Lawrence of Arabia. The Ottoman period has not had at
all the same sort of revival.

On a deeper level. an analysis could show that rehabilitation of the monarchy is a good way to
give some conservative Iraqi citizens a respectable alternative to the revolutionary model which. for
various reasons. they have never really accepted. Some of them - but they are probably only a tiny
minority of the elite - are simply unreconstructed monarchists. hankering after what they remember as
a gentler. more refined. more civilised life. A larger number are to be foundin the countryside. where
more of the old order subsists - with most of the nastier elements of feudalism subject to government
regulations but a good deal of nostalgia remaining. Since the end of the war there is evidence of a
growing desire to change the modes by which Iraqi citizens can identify with the state beyond the iron
hand that ruled supreme during the eightIong years of the conflict.

There is even speculation that Saddam might be considering a change toward a monarchic
government. which could preserve his own power while making it possible to delegate more -
power around him and at the same time allow a dynastic succession within the Takriti family. In
other words. the institution of a constitutional monarchy. Saddam has certainly been keeping
one eye on posterity - on very long-term posterity. The stele in front of the conference centre
built for the 1982 Non-Aligned summit that was finally switched to Nèw Delhi could throw
future archaeologists off-balance with its reference to Saddam as the leader of the Non-Aligned
movement, and there was much disappointment in Baghdad that the next Non-Aligned summit
was not awarded to Iraq to make up for what still rankles as a slight.

Lies} Graz
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Nice Matin 4 11 1989

O.troullé, clochardl.é .an.
doute mai. libre. Heureux au
point d',ller. une fois sa de.
mande d' .. ile politique enre.
gl.trée. .e confondre en r.
emerciements .incèrea et
défér.nt.... saluer plu'l.ur.
fol. des policier. interloqué. il
".ntrée du commis.arlat.

D'ici là, leur permis de sé-
jour et de travail seront auto-
matiquement renouvelés ...
comme celui des cent Kurdes
qui, depuis janvier 89. se sont
ainsi présentés et de dizaines
d'autres qui, de Vintimille, ont
pu directement se rendre dans
une des trois communautés
d'accueil où ils savaient pou-
voir compter sur l'aide de leurs
frères de combat '3t d'exode
depuis longtemps installés en
France.

Jean-François ROUBAUO

Dans le. jour. qui viennent,
Mu.. a et les sien. davront .e
pré.enter au service de. étran.

. ger. de la préfecture des AI-
. pea.Maritimes, régulariser leur
situation et ouvrir un do•• ier
qui sera transmis ultérieure.
ment à l'office français pour
les réfugiés et apatrides: "OF.
PRA. organisme national. seul
habilité à statuer sur la receva.
bilité des demandes d'asile

. politique.

Pour la plupart. Il. fuient
l'Irak et la répre.sion terrible
menée .y.tématiquement de.
pul•• eptembre 1988 par le
gouvernement de Bagdad. Dé.
logéa et chassés de leurs vil-
lages de l'est irakien par les.
attaques aux armes chimiques
de l'armée irakienne, ils se
sont réfugiés d'abord dans le
sud-est de la Turquie,

OrOled'espoir pour ces agri-
culteurs combattants de la na-
tion kurde qui n'y ont trouvés
que des camps de transit et
des tentes de toile pour seul
abri à des températures de
moins 200 en hiver et plus 500
en été. Indésirables partout les
Kurdes car coupables de re-
vendiquer un État. le Kurdis-
là... Lui. Mussa, ne pouvait
compter que sur son maigre
pécule: ses huit cents Deutsch
Mark (soit plus d'une année de
salaire moyen) collectés au
prix d'immenses sacrifices

Aujourd'hui, comme ses
trente-deux compagnons de
voyage, il n'a plus rien. Car si
la Hongrie l'a accueilli, «les
trains de la liberté lt mis à la
disposition des réfugiés Alle-
mands de l'est n'étaient pas
grouper square Jeanpierre der-
rière la gare S.N.C.F. pour y
passer leur première nuit de
liberté. Et depuis janvier 89"

Communication difficile
dana lea locaux du commissa-
riat centrall Jusqu'à ce qu'ii
exhibe il l'inspecteur de pero,
manence aon torse. couvert de
cicatrices. de brûlures et au-
tres plaies. Prononçant un sim-
ple mot: «torture •. L'horreur
au quotidien qu'il a fui (il y a
trois semaines) lorsque. obte-
nant un visa de trois jours pour
la Hongrie avec la bénédiction
des autorités turques, Mussa a
quitté les siens.

De la routine CM ce contin-
gent d'agriculteurs apatrides
du Kurdistan n'est pas le pre-
mier a avoir été appréhendé
depuis le début de l'année en-
tre Nice et Menton. Fin octo-
bre, ils étaient dix-huit, errant
dans les rues de Nice, ne par-
Iant pas un mot de français,
~ui ,avaient décidé de se re-
tan, dont les frontières ont
l'audace de se superposer

L'« iDvasioD~» kurde
Fuyant l'Irak, ils arrivent pardizainès en gares de Nice gf.n:.d~~~1;.I.~0~~n:;a~~~:~

d'A 'b d MLf' d' I ' , I cland .. tlnement "Europ.ntl es et e onaco a ln un ong penp e pour IHongrl •• Autriche. Italie) et, ,u.te .uffi.ant pour, de pa••

ces centaines de paysans apatrides rançonnés par :'~~I:~~n~':~~c~é ':u~~tr~~v~:

I
,., gar. de Vintimille avec pour

e~, passeurs. e,ntre B.udapest et ta Cote d azur ,:~~~~~~~oaur~~~I1~~billet SNCF
.' .v.c c.n .. , reconnu•• Int.rn.. trol. c.nt. d'entre eux ont été

DEVANT I•• grill •• d. I. tlon.l.m.nt, d. I. Turquie. .Ign.". ou Int.rp.né. dan. I••
c••• rn. Auv.r •• Nic., l'URSS, l'Irlk, l'Ir.n et I. Syrl., Arpe•• M.rltlm ..... comm•• , 'a
Iccroupl. pr •• qu. fll"re d•• réfugi6. Kurd ••

corp•• corp. comm. 'pour •• .boutlll.'t dé.ormal. .ur la
réchauffer ou pour •• protég.r LII fill. C6t. d'Azur. En tr.n,'t Ici
d'une hypothétlqu •• gr.lIlon. re av.nt d••• repartir en France
Il. attendent. D•• homm•• au Hongroi.. d.n. J'une d•• trol. commu.
regard d. chien b.ttu, J.un.a n.utéa d'.ccu.1l ouv.rte. "
dana de vieux coatum.. d'hi. Mu.... Il quarantaine Lyon, P.rl •• t Bourg.Llltlc .rY
ver ternea et élimé., pay.ana nou.u... le n.z bu.qué ~lIr Auv.rgn.' l'Inltlatlv. d. I....
turca d'orlglne kurde arrivé. au un. mou.tache luxuriante, aoclltlon France.L1b.rté.
terme d'un long péripl. il tra- ch.rch.' expllqu.r cet exode.
vera l'Europe. dana un •• péranto de mauvaia

an.mand et d'anglala geatue"

Trente-deux d'entre eux ont
été interpellés aujourd'hui en
gare de Nice et d'Antibea alors
qu'ils se cachaient dans un
compartiment de l'express Mo-
naco-Marseille. Presque de Iii
routine pour les inspecteurs de
la brigade des étrangers de la
sureté urbaine de Nice qui dé-
livrent les dossiers de de.
mande d'asile politique à ces
clandestins d'un type
particulier'

..

..

..
ALPES-MARITIMES: KURDES

• Trente-deux Kurdes fuyant teurs 'ont d'~bord gagné le sud-est
l'Irak ont été interpellés en gare de de la Turquie, De là, cer~alnsd ~n-
Nice, hier, alors qu'ils se cachaient tre eux ont obtenu des v!sas limités
dans un compartiment de l'express pour la Hongr.le. Enfin:, Ils ont tra-
Monaco-Marseille, Depuis janvier ~ersé clandestlnem,ent I Autriche et
1989, trois cents réfugiés kurdes Iitalle pour ~agne, la, France, Gé-
ont été signalés ou arrêtés dans les néralement eurs maigres écono-
Alpes-Maritimes, Chassés de leur mies, ont servI à pay~r les passe,'~
village de l'est irakien par le gou •. (enVIron ,2 500 F) et Ils arrivent su:
vernement d~ Bac'dad ces agr'c I. la côte d -:uur sans argent et sans

, l ,u adresse ou se rend'~_, "

Petit Bleu du Lot et Garonne
5 11 1989
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La vie politique

LE cc NON Il DU FRONT NATIONAL
AUX IMMIGRÉS KURDES EN AUVERGNE

G)..,-o
...I

G)...::sas
:J:
G)c:n

'O~- ,...
'Qi ,...
~,...
:"co

. G.H. I-ayard, secrétaire départemen-
,taldu Front national de la Haute-Loire,
accompagné de Claude Jaffres, secré-
taire du F,N. Auvergne et de l'ensemble
des membres du bureau fédéral du F.N.
43, s'est rendu vendredi 3 novembre
devant la mairie de Sainte-Florine pour
affirmer publiquement le refus de son
organisation à l'accueil en Auvergne,
dont la Haute-Loire, de 400 Kurdes
d'origine irakienne.

Après avoir indiqué en préambule
que les « Kurdes soumis aux persécu-
,tlons de l'Irak, de III Syrie et de la
Turquie ont droit à une patrie dans leur
espace historique, tout comme les Pales-
tiniens» et, qu'en avril dernier, C( Mme
Mitterrand a décidé du déplacement de
400 Kurdes à destination de l'Auver-
gne», les responsables du Front natio-
nal ont dénoncé cette « opération poli-
tico-médiatique totalement utopique et

, démagogique ». car, ont-ils affirme. « la
sauvegarde du peuple kurde et de son
identité ne passe pas par une déporta-
tion laissant ai.nsl le champ li~re aux
oppresseursmaIspar une action mterna-
tionale au Kurdistan »,

Les responsables du Front national
ajoutent: (C La situation écOnmlliqlteet

~odale ÙUüa~~11111<: puurra faire fac.
longtemps à ces installations à moin-
que ce soit au détriment d.:s Français
Et, devant la poursuite de l'immigr;.
tion, ils rappellent notamment qlh
« Pour cela, le Front National et J~,1:
Mal'ie Le Pen réclament:

-la mise en,place du principe de '.
préférence nationale, en son temps Il',
députés F.N. avaient déposé un projl
de loi vi~ant à la priorité du travail. ci,
lo,ement \;t de l'aide sociale aux Frail
çals et ressunissants de la C'.E.E 1..

, bande des quatre (R.P.R .. LID.F.. P,S
P.C.), avait voté contre!

-l'expulsion de tous lesdandestins ,
délinquants,

- la réfonne du code de la natil'nali
pour cesser de fabriquer des ..ranl,;;"
qui n'en sont pas!

. le tour de tous ceux qui ne désir''I1
pas s'assimiler.à la COllllt1UIHIUté'nal'"
nale.

Les Français découHent que lKoI"
sommes les seuls il avoir la lu~idilc ;,
regarder les problèmes en face. L'al:lu I

lité démontre la ju~tesSt'des propc" d,
o Jean-Marie Le Pen et du fl'Ilnl natio:1.'

sur l'islamisation de notI,. pays l' t' ',.,

pro~o~curs de l'anti-France 1>.

..

4
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Alarmierende
türkische Nationalitätenpolitik

Zwangsumsiedlung und \'ertreihung
Mitg, Die Lage der nationalen und religiösen

Minderheiten in der Türkei - über ein Viertel
der Bevölkerung - hat sich laut einem Bericht
der Gesellschaft für bedrohte Völker (GfbV)
seit der sogenannten Redemokratisierung des
türkischen Militärregimes kontinuieiIich so ver-
schlechtert, dass sich die Regierung Ankaras in
Südostanatolien einer immer explosiver wer-
denden Situation gegenübersieht. Die gesamte
ostanatolische Region steht noch immer unter
Ausnahmerecht. Unter Leitung des 1987 einge-
s'etzten Generalgouverneurs für ~ie acht kurdi-
schen Kernprovinzen, Hayri Kozakcioglu. und
dem Minister für die Entwicklung Südostanato-
liens, Kamran Inan. wird unter sicherheits~ und
entwic~lungspolitischen Vorwänden eine
zwangsweise Umsiedlung der kurdischen Bevöl-
kerung stetig fortgeführt.

In der Provinz Tunceli dient das Forstgesetz
zur Rechtfertigung der Umsiedlung von 250
Dörfern. Während man bei dem Atatürk-Stau-
dammprojekt ökonomische Gründe für die be-
reits begonnene Umsiedlung von 40000 kurdi-
schen Bauern in türkischsprachige Regionen
angibt, wurde die Zwangsumsiedlung der Ein-
wohner von 24 Dörfern in der Nllhe des Judi~
Dagh am Oreiländereck mit sicherhei~spoliti:

schen Argumenten (Terrorismusbekämpfung)
begründet.
. Mit Bestürzung stellt die Gesellschaft für be-
drohte Völker fest, dass die Vertreibung der
religiösen Minderheit der Ye=idi durch musli mi-
sche Banden mit Duldung und Ermutigung
durch den türkischen Staat nahezu abgeschlos-
sen ist. 17000 Yezidi wurden - hauptsächlich in
die Bundesrepublik - vertrieben. Die Zahl der
assyrischen Christen ist inzwischen durch Flucht
nach Westeuropa von über 60 000 auf höchstens
12000 zusammengeschmolzen, Von etwa
250000 durch den Vertrag von Lausanne ge-
schützten griechisch-orthodoxen Christen in
Istanbul und auf den Inseln Imbros und Tene:
dos sind heute nur noch 2500 Menschen übrig.
Auf Grund der Missachtung der im Lausanne,
Vertrag festgelegten Minderheitenrechte ist die
Zahl der Armenier auf nur noch 50000 Angehö-
rige gesunken. Die Menschenrechtsorganisation
kritisiert, dass das verfassungsmässig verankerte
Sprachengesetz immer rigoroser von türkischen
Behörden zur Auslöschung der nationalen Kul-
turen der arabisch sprechenden Volksgruppen in
den Provinzen Hatay und Urfa, der Volksgrup-
pen der Lasen. Georgier und Abchasen in der
Nordosttürkei und der tscherkessischen Minder-
heit angewandt werde. Die GfbV stellt fest. dass
die türkische Regierung permanent die Men-
schenrechtsnormen der Europäischen Gemein-
schaft in bezug auf Nationalitätenrechte mit
Füssen trete.
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~Cru",,,,.=:> GUERRE AU IURDISTAN I

Après avoir observé les pratiques employées par le régime
turc contre ses opposants, le fait que le vide créé par la chasse
aux « éléments subversifs Il de la société en crise, se remp-
lissait avec l'intégrisme musulman, le reportage aborde la
« question kurde Il. Le Kurdistan est une entité géographique
qui chevauche trois pays à régimes dictatoriaux: l'Iran, l'Irak
et la Turquie. Depuis des années ces pays font la guerre à la
population kurde, employant même les armes chimiques
contre femmes et enfants. La pression internationale ne se
fait remarquablement pas sentir lorsqu'il s'agit d'aider les
Kurdes à obtenir au moins la paix et une autonomie.

Des massacres de civils ont ainsi lieu, que ce soit en Iran, en
Irak ou en Turquie, dans une indifférence qui frise souvent la
complicité. .
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VENDREDI 17 NOVEMBRE 1989 NM. I

LA GUERRE AU KURDISTAN-
fIl. - «Les soldats now ont forc~s à manger des e%cr~ments devant nos
!!nlants » now disent le.s villageois de Yecilgur:t.

Un reportage de Pascal PERCQ
pour le Club des Régions

..

..

TURQUIE:
LA DEMOCRATIE
EN TROMPE L'ŒIL

fJepuis cinq ans, la 1l1ly/uieest en guerre contre les
séparatistes kurdes du PKK. Un tiers du territoire, à
J'Est de la 1ùrqu/e, aux front/ères de la Syrie, de l'Irak
et de J'URSS, est placé sous administration milita/re.
Au nom de la lutte contre les terroristes, les mJ/lta/res
ne prennent guère de gants avec les populations loca-
les. Humlllat/ons, massacres de populations civiles,
déplacement des populat/ons locales sont le lot quot/-
dien des habitants dont la langue maternelle - le
kurde - et la culture sont interdites. Le quadrlllage
renforcé de J'armée ne vient pas, cependant, à bout
d'une insurrection qui fait 70 morts par mois depuis
mars dernier. Une guerre inavouée aux confins de
J'Europe contre un peuple écartelé entre quatre états.

« N'allez pas dans l'Est »,
nous a-t-on répété tout au long
de notre séjour en Thrquie, tant
à Ankara et Istambul. Et les
amis qui nous tenaient ce dis-
cours ne peuvent être tenus pour
des supots du régime. En Tur-
quie, on ne prononce pas le mot
oe Kurdistan lO, c'est interdit.
Alors on dit oe l'Est ». Et l'Est
commençait pour nous dès notre
descente d'avion par une haie de
militaires équipés de kalachni-
kov sur l'aéroport de Diyarbakir.

Diyarbakir est une ville som-
bre. Derrière ses remparts de
basalte noir qui lui donnent l'as-
pect surrbliste de la forteresse
du « désert des Tartares », ses
prisons ont \11 mourir quantité
d'opposants au régime ou de
natIonalistes kurdes: comme les
six qui sont morts lors de la grève
de la faim de 1986. Diyarbakir
est en état de siège permanent.
« Ailleurs en Turquie, l'état de
siège a été levé mais pas ici:

nous sommes toul'our, régi, par
un gouverneur mi itaire ~ui dou-
ble le préfet ", nous explique un
enseignant turc, fralchement
revenu de France, et qui a quel-
que peine à se réadapter à un tel
ré~ime. Ici l'armée a tout pou-
vOir. Ici on est en guerre .

Le crime
c'est d'être kurde

L'ennemi'? Il est d'abord
kurde. (Même si les prisons
regorgent aussi de démocrates
de gauche, opposés au gouver-
nement Ozal). Un ennemi qui a,
aux yeux des militaires, le double '
visage des combattants maqui-
saras et d'unc population locale
kurde qu'on soupçonne d'être
« bergers le jour et tueurs la
nuit », selon le mut d'un officiâ.
« Le malheur ici, c'est èlre
kurde, or tout le monde l'est ",
confie Rasim Oz, avocat J'('ri-
gine kurde, « Le'; Ku rdes ".'

..

Les ~afoitants du village de Yeci/Vurtracontent comment les militaires les ont obligés à manger leurs excréments et veulent obtenir réparation pour
leur honneur et leur dignité. ,
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Battus, torturés, emprisonnés et muimellallt déplacés, «après la rivière.
les villages sont morts" /laus diseIlt l'es ha/mI/lits près de Maardin à la
frolltière syn,enne.

toujöurs été considérés en Thr-
quie \.:omme des citoyens de
2ème catégorie, répnmés au
plan culturel: leur langue est
mterdite, L'armée se sert des
séparatistes comme d'un épou.:
vantail pour atteindre des objec- '
tifs divers, Par exemple: on éva.,
cue les populations des villages,
de la région d'Urfa pour des rai.,
sons dites militaires alors qu'en
fait, on récupère des terres mises,
en valeur par les gros investisse.
ments effectués avec les barra.'
ges sur l'Euphrate ".

Mais bien entendu J'action de '
l'armée a également un but stra.:
tégique: couper la population:
locale de tout contact avec les
autres kurdes d'Irak, d'Iran ou'
de Syrie. Aussi règne-t-il un cli-
mat de terreur dans toute la:
zone et l'on incite les popula-:
tions à «l'exode volontaire":,
depuis quelques mois' l'on:
concentre ainsi par la force la'
population des villages vers les'
villes pour mieux la contrÔler.,
«Aujourd'hui un village sur
deux est vidé de ses habitants,
indique le représentant de l'as-
sociation des Droits de,
l'Homme. Les villages des
abords du mont Cudi près de la
frontière irakienne sont désertés
de leurs habitants qui viennent,
grossir le flot des réfugiés aux'
portes des petites villes: Van,
Siirt, MIdyat, Silopi, etc. Villa-
ges de toile improvisés, femmes
et enfants entassés dans des han-
gars, des entrepÔts, une berge-
rie, sans aucune aide humani-
taire. Des milliers de personnes
ont été déplacées sans qu'il soit
possible de les recenser ", nous
mdique le président local de
l'association des Droits de
l'Homme, Les familles vivent
dans le dénuement total, sans
ressources. Ceux qui sont parve-
nus jusqu'à Diyarbakir sont sans
travail. Les plus riches ont pu
sauver quelques moutons et ont,
marché des journées dans la
montagne, fuyant les militaires
le jour redoutant les maquisards
la nuit.

Quadrillage militaire
«Au-delà de la rivière, tous

les villages sont morts, tous les
habitants ont été contraints de
partir comme peut-être nous
demain», nous confie le chef
d'un village entre Maardin,
petite ville surmontée de radars
aériens, transformée en bastion
et Cizré, sur le Tigre, la ville
point de rencontre straté~ique
des frontières de Syrie et d Irak.
Lui-même a été emprisonné plu-
sieurs fois à Diyarbakir. Un
autre homme du villase raconte
les sévices qu'il a subis dans les
cachots de la prison de Diyarba-
kir de sinistre renommée où il a
.été emprisonné durant deux ans.
On l'accusait d'être complice de
« l'ennemi ». « L'ennemi, où est-
il ? Invisible, niché dans la mon-
tagne ou réfugié de l'autre côté'
de la frontière en Syrie: c'cst le
PKK, mouvement marxiste et
séparatiste kurde. Hier, le PKK
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était redouté, aujourd'hui ce,
sont les militaires qui font peur.
Un villageois nous raconte:,
.. Quand le PKK vient, c'est la'
nuit. Il frappe à la porte,
demande à manger et nous dit.
qu'il est notre sauveur. Les milia
taires, eux, défoncent la porte à,
coups de pied ..,,, Sans autre,
commentaire.

A l'entrée et à la sortie de cha-
que ville, les véhicules et leurs
passagers sont contrôlés et fouil-
lés. Il est interdit de circuler la
nuit. Rusant avec les contrôles
et jouant .. à cache-cache" avec.
,les forces militaires, nous som-
mes passés au travers de ces bar-
ra~es ... jusqu'au jour où, arant
qUitté les grands axes routiers,
notre voiture est repérée par un
hélicoptère de l'armée. Une'
colonne militaire stoppe notre
véhicule quelques instants plus
tard, Les militaires braquent
leurs armes automatiques dans.
notre direction. Nous mesurons
'l'inconfort de notre situation à
'travers l'inquiétude que mani-
feste notre inte'1'rète: .. Fran-
sia, Fransia ! ", cne-t-il aux milia .
taires pour leur faire savoir que
nous sommes des journalistes
étrangers, notre seule protec-
tion. Plusieurs heures durant, un
lieutenant agacé, et ,\ue notre'
présence encombre viSiblement,
mterroge ses supérieurs par
radio sur ce qu'il doit faire de.
nous. Un « accrochage », dans la
montagne proche, entre l'armée
et le PKK le contraint à nous
laisser poursuivre notre route.
Nous filons. « Si nous avions ell
affaire aux .. spéciaux ", ils com-
mençaient d'abord par tirer»,
nous indique notre interprète,
rassuré.

Des milices armées
par les militaires

Nous traversons un pays tota-
lement occupé par les militai-
res: chars d'assaut, chasseurs
aériens, hélicoptères armés ... En
ville, chaque téléphone est gardé'
par un soldat. Chague déplace-
ment doit être justifié. Les arres-
tations arbitraires ne se comp-
tent plus et la torture" la,
« falaka» est systématique.. Le
régime d'exception perm ,au\
autorités de porter la carde-
à-vue à 451'ours, renouvelable.
Des patroui les se succèdent. Le
couvre-teu est d'usage, à la nuit
tombée. 'A Cizré, petite ville

'proche de la frontière irakienne
que nous atteignons au soir tom-
bant, chacun se terre chez soi:
un homme vient d'être tué ell
plein centre de la ville. Les
convois militaires se succèdent
sur la fameuse "route de I~
soie» qui longe la frontiète
lureo-syrienne, une route jalon-
né" de miradors. Une « force '"
militaire de 40.000 hommes d~'
troupe (selon les autorités) con-'
tre des rebelles dont le nombre
est évalué à 2.250 maquisards
(seloilles militaires), et à 10.000
self)1ite leader du PKK Abdul:
'lat) Ocalan, dans une interview
!iÇCQi'd~~ en Syrie "

Mais dans cette zone, l'urmée
a recours aussi à des cc supplé-
tifs .. civils, exploitant les queret"
les anèestrales entre tribus, C'es.
un tournant dans cette guerre
intérieure, cc Depuis l'an passé.
explique un avocat de Cizré, le!'
militaires ont décidé d'armer
dans chaque village des cc gardes
de village". Nous sommes très'
inquiets car ceux-ci en profitent
pour régler leurs comptes per,
sonneis: le nombre de pillages.
de viols ne cesse de croitre. La
situation est très grave, cc sont
de véritables .. escadrons de la
mort", dit-il. L'armée, la gcn~
darmerie et les forces de police
disposeraient aussi aujourd'hui
dans la région d'un applli de
'15,000 gardes de village armés
de kalachnikov ou de fusils auto-
matiques ouest-allemands G-3,
chacun est paré jusqu'à 40.000
lires turques ( .300 FF).

C'est à ce prix que l'armée
peut affirmer cc contenir» dans
cette zone l'action des « terroris-
tes" kurdes. A Diyarhakir, le
gouverneur militaire Hayri
Kozakçioglu reconnaît un chif-
fre de 70 morts - civils et terro-
ristes - depuis man dernier.
soit plus de 2.0()() depuis cinq
années, dellx fois pillS <.lue le-
estimations offidelles,

Dans un régime d'ex\.:eplion.
dans ce contexte de guerr\.: inté-
rieure, les droits de l'homme
n'existent plus. « Arlkurs en
Thrquie, nous déplorons le dou.
ble langage des autol itl's, Ici,
elles ne démentent même pas
la raison d'Etat est lü ju;:itïC<l'
tion, indique Mehmet Vural.'
avocat à Dyarbakir. Nombre
d'intellectuels, d'hommes politi-
ques. de parlementaires sociaux
démocrates ont été contraints de
quiller la région el d'é\oacucr
vers l'Ouest.

/,
t

Contraints à manger
leurs excréments

Bien plus graves encore sont
les exactions commises par l'ar.'
mée en zone rurale. Aujourd'hui
en Thrquie, tout le nJI.)(1dl'a le-
yeux tournés 'vers le village (Il';
Yesilyurt.

Mehmet, un des habitants ùu-
village, nous y mène ùi'.:r~lc-
ment à travers la montagne,
Nous parv\.:nons à Yesilyurt, au
sud de Cizré après une honn .....
heure de piste d avoir traversé.
quelques villag~s. déserts. l!n-
monde ocre de <.;;ulloux, un vil-'
lage en terr~sscs, sl!rp'iomba~t
un vallon bOisé: paISible ~)asls
de verdure dans un Ulllvers!
lunaire. Yesil~urt est un village
marq~é d~puls ce~t\.: n~it d.lI I:~.
au 15 Janvier d,'l'Iller <.:~ sOIT:la..
nous raconte M\.:hl1wt,1 arme\.: u
cerné le village, 1.I.'Smilitaires,
ont roué de cours le chef du vil-.
'age l'accusant dl' «,Ich.er.des ~e~-
roristes. Ils Olll fOUIlle. pIlle.
iavagé chaque maison bouseu-
lant.f~m.."e!i.et 1.'T1fants,Ne tlOli
vant rien, ni armes, ni pcrsol1m' ..
le commandant d\.: wlèll.' tait
rassembler la pllpulation SlIT 1.1
place du villagI.' et fI al'pe " nOli
'veau II.: chef au visdge. pllis l'~m,
mène à la fosse d'alsalH e 1.1
l'oblige à ramassl'T dcs ,x..:rl. ,
ments. Un à un. devant "'lll S t l'S,

leurs enfants. sous la n1l.'i1'i',' Jl
armes, ehal'llll des IWIl1I11, ' ,'I',
"sents sera conlraint d'en ,lU';'

Itcr ' ,
'C~tIC sOldi...... i.'

,"arr0tc na~ I~! t \,tt'... .. 1. ~

t!~dttairc~ ...\~t1t allc~ 11111' lp,'
~,lehl11el \.:: les 1101111'1 ' .', \'

::a~l' appll~l"~ Pi" pIU'II.' .,,',
njsations hUI".II1I,:'1"
,dé':idé JI.' l'llq", !'alh,'
'tice. Il)' ,I qllll"1 ,cs l'"
octoorc dt'!lll"', '1.'"
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LA QUESTION KURDE

...

Le colloque, organisé
à Paris en octobre der-
nier, sur la questiolJ
kurde, n'a certes rien
résolu. Mais du moins le
problème de J'identité
culturelle et plus' encore
de la « survie» des

- _ Ch~min d~ f~r
.. Roule principale

Kurdes a ressurgi quand
d'aucuns le limitaJent à
la seule guérilla de quel-
ques marxistes illuminés.

Quel sera le sort de 25
millions de Kurdes
répartis entre la 1ùrquie,

l'Iran, l'Irak, la Syrie et
l'URSS? L'intervention
de MmeDanielle Mitter-
rand en faveur des réfu-
giés kurdes, à Paris,puis
à Washinçton, a suscité
des reactIons d'irritation
dans tous les milieux

politiques de 1ùrquie.
Auparavant, J'opinion
internationale ne s'était
guère émue que Bagdad
eût bombardé d'armes
chimiques les Kurdes
d'Irak. Quant aux réfu-
giés kurdes iraniens,
« acueillis» en Turquie
par le gouvernement
turc parce qu'on lui avait
promis une aide finan-
cière, ils sont « parqués»
comme à Pechmergue et
coupés de tout contact
avec J'extérieur. Les lea-
ders kurdes non terroris-
tes se font assassiner
comme Abdel-Raman
Ghassemlou, leader
kurde iranien, à Vienne
en juillet dernier, «exé-
cuté» sur Je.fi ordres de
1ëhéran.

Aujourd'hui, au Kur-
distan, les jeunes Kurdes
qui voient leurs pères
dont J'attitude fut modé-
rée, humiliés. maltraités.
massacrés. regardent
vers le PKK.

..

. 'Les Ku~es SOIII elllre deux feux: celui des sépa~atistes du P.K.K. et celui des militaires turcs qui occupent tout l'Est du pays.
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Ank~ra lfl première, audience.d~.
proces. )i lors de 1enquêtc m~-

. tiale Il g,'néral de brigade avait
nié le~ faits. à l'audience, le com-
mandi\nt incriminé. Tayer
Caglavan, 41 ans, mute
depui.~ . à l~tambu1 ~ p<?~r sa
sécunte ", dit-on - aJLlstlflé ses
.. méthodes» en déclarant au
tribunal que lc~ paysans de Ycsi-
lyurt aidcnt les terroristes ct
mettent ain~i cn danger la sécu-
rité de l'Etat. Lui-même cstime
avoir agi en étant habilité fi utili.
ser la tortun.: dans un cadre
réglementaire d'exception pour
obtenir des aveux. Pour l'avocat
des paysans: "Ce procès cst
exemplairc car l"est la première
fois qUl' des paysans redressent
la tête et JSllllt réagir contre l'at.
titude d,;s milit<lirc~ dan~ cette
régioll. Volontairemcnt, 1l0US
avon~ intcnté ec pl'llC~~ perslm-
nellement contre ce mmman •.
dant pour tenter d'influ<.:nct l' le
comportement itudmissihle de
I:CS officiers ... ".

Le massacre
de Silopi

Pourt.tllt. le~ pli! ti~ans des
droits Je l'hommc au Kurdistall
turl: lùJnt plu~ gU\:lc J'illusion ..
On torture et on déplace les
p()pulation~ à Maardll1, Cizré,
Siirl. M1d~ar et dan' 1"léglOn du
lac Van .... UealJl'llUp d'entre.
nllu~ qui nous opposons au
régillle ~,;lIlS être pOUl autant
d'accord avec les séparatistes
craignons d'être r('tr'Juvé mllr!
un matin à l'écart de la ville. Il
suffit de dire que l'on est ,. terro-
;stc » pour justifier notre élimi-

'l~tilln ", confie un de .:cs miH-
t ,Inb de la cause des « droits dl'
I IHlJ1lJ1lc", anden directeur de
,.lIège. intudit de travail pour

Hoir nitiqu~ uuvertement le
Iégln1e. Empri.;onné deux ans,
torturé, il t'herche aujourd'hui
un pays (11\ il ,btiendrait l'asile
po!itiqul'

Et puis :I v ä quelques semai-
Ile~, dan~ lawllt du 20 septem-
hrc dernier, a Delebashir, près
de Sl!OpL d 30 kilomètres de
('izré, l'arl1èc est « accrochée"
par dc~ partisans du PKK. Dans
la fusillade, trois terroristes son!l
tllé~. Au petit matin, de dépit,
le~ militaires tirent à vue sur six
pa~sans qui partaient vendre
kurs légumes au marché voisin.
Six cjvil~ morts. étalés sur la
route, et qlle les militaire~.
entendent considérer cux aussi
comme des « terroristes ».
Aujourd'hui le villagc de Delc-
bashir est vidé de tous ses occu-
pants. I.t's ,nilitaires erai$naient
d'.;;tre , ilCScux aussi en Justice.

("c~~ lInc dc~ hahitatltes que .
.lUllS avons retrouvée plus loin
qui nous raconte l'horreur de ce
massacre, A-t-elle peur aujour-
d'hui? « Ils m'ont tout pris:
mon père, mon frère, mon mari.
Il. ont f~it fuir la popu.latio,n de
notre Village. CelUi-CI aU.10ur-
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A .....
Dans les Chi1I~lp~ de coton, leH"~fa/1/s sourie/1/ mai~ le.~nI" "f/'I
évacué. . .

(Iïll'~ " .: ",:. pillS, Pourquoi'
<i-,.~.It. r;,'u', ucsormais '? », nous
tr ..' .'.i~t un ami kurde, Puis il
lI(\;I{-;;r, ,..~. Jl.partir, notr~ pré-
'l'ilU .. (jans le villlll'" .1clé signa-
lé..:: ",Ii lIléc [lIVe, Si nous rie A Silopi. à la frollllère /l'll/.. i"//l/e, cetlr Jémme réfugiée dalls une be~erie
sommes guère en dan$er, cette rocollte comme/lt SUII rillage a été ImUé ", Ii\' hommes dOllt SOli frerc el
femme l'est. .. Ne serait-cc que SOli mari tués le 20 seplclI/hre denI/Cr. .
pour n\lUS avoir parlé. .

Mais dans son regard, il y a
nhlins la crainte qu'une lueur de
révolte.

FIN.

•

•
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Türkische Sozialdemokratie
gegen Kurden
Disziplinarverfahren füiAbgeordnete / Das Delikt: Besuch einer Konferenz / Parteiverfahren und Strafverfahren oft Hand in Hand

..... "' 01 ""- __ ...... del EuroparalCl in Slraßbur, kullu-- VerhallCnI hiuli, HllIld in Hand. Kriliker inder PanCi,~iedickcmali-
_ _ VIIIW relie AUlonomie filr du kurdiac:he We.en ihrer AuftrillC während Iliache Ideologie vom (zcnlral-

Volk .eforden. Die EllillCnz einer des Kornmunalwahlkampfel im illillCh regicnen) Nationalslaal in
kurdillChenMinderheilinderTürkei März - lie waren von der Polizei Fragc IlCllen, werden;wm Schwci-
wird niehl anerkannI. Unaeachlel mila~hnillen worden -Ieitelc der gen gcbrachl-lrOlz dcs gcwllhigen
der TatllChc, daß viele Kurden in SlUlllnwall del SlUtalicherheill- Preises, dcr zu zahlen iSI: Die lIehl
der Tiirkei noch nichl einmal TOr. gerichlCI Diyarbakir ein Ermill. bis zwöl( Millionen Kurden in der
kisch, sprechen können, hallen lie lun,lverfahren aeaen lieben Abge- Türkl:i sinl.!ein gewahigc:s Wahler-
llich Ilelli an die PlIrole del lürki. orndelCein. Zweckl Aufhebung dcr polenlilli. Deshalb nonllnierl auch
lIChen Republikaründen MuSlafa ImmuniUlI wurde die Akle dem Ju. die regierende MUllerland~parlei
Kcmal (Alalürk): • Wie glücklich, IlizminislCrium zugleilCI. Es sind bei WlIhlen Klindidalen kurdisl:her
wcr von sich behauplel, daßerTürke mehrhcillichjene Abaeordn~ten dl:r Hcrkunft.
iSI':Haben wir denn noch nichl ein. .~zialdemokrat~schen Volkspa~. Der Abgeordnele Eren siehl nach
mal das Rechl auf einer inlCrnalio- tel belroffen, die nun ~er PlIrle,- einem Parleiausschlull unheilvolle

I Kon~' ç h vor'land weaen der TelhUlhme lin Enlwicklungen voraus: .Die Men-
na en ere':'l ~u er.a r~n, was der Pariser Konferenz aUllder PlInei schen wcrden sagen, für uns iSIkein
die Kurden, die In verschiedenen aUlliChließenwill. Währenddie kur- Plalz in dieser Partei. So wird es zu
Slallendes NahenOsleflli leben, (or. dische Ouerilla PKK zur Oründung Paneigründungen iuf Rassen-
dern?" fragl der vom Paneiaui. eines unabhängigen Kurdislans grundlage kommen. Es iSI ein ge-
schluß ~roh~e Abgeo~nelC Meh. einen bewaffnelen Kamp( gegen die fährlichc:s Spiel, lumal millierwelle
mel Ah Er~.n I~ O~spräch ,:"11der lürkische Armee fùhn, sprechen die Hiilfleder Einwohner indengro-
laz.,lnderTurkelexlsllere .emeras- sich Abgeordnele wie Eren für eine ßen Slädlen kurdischc:r Herkunft
S1S1Is:heFronl ,!ue~ d~rch alle Par- friedliche Lösung auf .einer demo- sind. Sie sàen die Samc:n für FeIßd-
Ielen . Das Dlszlpllnarvcrfahren kratschen parlamenlarischen Plall- schaflen .•
sei "eine Folgeder rassistischen Po- form" aus'. Eren weiß, wovonersprichl. Sein
Iilik•. Da dic Polilik der Sozialde- Doch selbsl in der lürkischen So- Wahlbclirk iSI nichl in Kurdislan,
mokralen in der Kurdenfrage sich zialdemokralie,diesichalslinkeAI- sondern im hlanbuh:r Bezirk Sl~h.
völlig mil der Slalllichen Doklrin lernalive zur konservaliven Regie- Die Kurden, die auf der Suche na.:h
deckl, laufen Slrafverfahren und rung begreift, slollen solche Forde- Arbeil in die Melropole \lrOmen,
Verfahren wegen paneiwidrIgen rungen auf erbinene Ablehnung. sind seine Wàhler.

• Valcrlandsvcrrllcr", "Scperali.
Ilcn" - mil IOh:hcn Schla,zeilcn
cmplingcn Illrkiachc Tlgclzeilun.

. Icn sicben Abgcordnelc der Sozial.
Iicmoualiac:hcn Volbpanci, die
un 14./1 S. Okloberaneiner inlerna.
lionalen Kurden-Konfcrenz in Paris
Icillenommen hallen. Dic Kon(e-
rCIllwar ein Novum: Poliliker, Wil-
ICRlChMftler,brdilChe InlelleklU-
ellc und Vcnrelcr kurdischer Orga-
IUllllionen diskulienen über die
.k.ulturellc Idcnlitäl dcr Kurden und
Menschcnrechlc. - sodcr Tilcl der
Vcranslahung. Die sicben sozialde-
mok.ralllChcn Abgeordnclen - alle
kurdischer Herkunft - sollcn nun
für Ihrc Teilnahme büßen: Der Par-
leivor!iland beschloß, die Que ruhm-
len mil der Forderung nach Panei-
aus~hlull vor die Disziplinarkom-
mission dcr Panei zu sIelIen.

Dic Panei haI Erfahrung darin,
Ifo'ieman mil .niltionalen Widcrsa-
,hern" umgeh\. Der Abgeordnclc
Ibrahim Aksoy wurdc vor sechs Mo-
nalen aus der Panei geworfen. Er
halle in einer Kommissionssiuung

•

•

"Es gibt noch Kurden in Kurdistan"
Mit Ihrer Deportations- und Entv61kerungspOlitikwill die Regierung in Bagdad die kurdische Bewegung zerschlagen / Erschwerte Bedingungen fûr den

BefrelUnçskampf;fl den Bergen / Gememsame Front in frakisch-Kurdistan / Interview mit dem Fûhrer der .Patriotischen Union Kurdistan. (irak), Ja/al Ta/a)ani

taJ: Weld" Zùz. ~rfo/" dU inJki.
seit, RerU rung trUI jJ", r DlporflJ-
tiD"'polùik in K .. I'dWIuI'
Jalal Talablllll: Dic Regierung in
Bagdad Will die kurdiiChe OelclI-
schaft, ihre Kullur, ihr sozialc. Le.
ben und Ihre Wiruchaft zerslören.
Es hMndeh sich um einen Plan, mil
dcm IUchl nur dic Bevölkerung de-
ponien und Kurdislan arabisien
wcrdcn soll, sondcrn man will damit
auch eine "Assimilation der Kurden
in die arabische Nation" erreichen,
wie sie das nennen. .

Zùlt dU" PoIiAk IIklll ","II uJ
dU Âlmrocb""1 "lUI ZfntlallJ.,"",lU. bNlUtlt,,, WidI,.,..,..,1

Nalùrlil:h vcrsuchl die Reaic.
rung, mil der Enlv6lkeruna Kurdi.
slans die bewaffßCIC nationale Wi.
dcmandsbl:weauna der Kurden zu
zerSlören. Es gibl keine Dörfer'
mehr, in dcnen unsere Kämpfer, die
Peschmerga, illegalleben können,
wosieim Winter Schuusuchen, sich
verpflegen oder InformalionenSlm-
mein können. Es iSIcine leere Oe.
gtnd geworden, und das Leben der
Kimpfcr iSIsehr schwer.

III dU SI""'gù IUr R'fÙrunr
WD trlo/lnklt t

Nein, die Peschmerga könncn
selbsl in einem leeren Gebiclleben.
Es gibl noch Kurden in Kurdislan
die. sie unlcr~lützen, zum Beispici
dlcJcnagen, dlc jeul in den Lagern
cntlang der HauplSlraßen leben. Au-
ßcrdemsinddanochdieKurden die
sich als Söldncr verdingI haben: um
Ihre Fanullen zu ernähren, oder die
zWIß.gsrekrutien wurden [für die
.Nallona) Defence Bataillons-
eine unler irakischem Kommand~
Ilehende, vorwiegcnd aus Kurden
besle,heRde paramilitärische Orga-
ß1S1uon; Anm. d.Red.]. Sie sind

• keine Verräler, sie sympathisieren
mil ~er kurdische~ Bewegung. Dië
kurdlllChen P~nclen haben sogar
Ihre Ableger unlCr diesen Söldnern.
Daher-iSI cs den Peschmer,a auch
Immer noch möglich, sich Iriforma-
lIonen, NilArulig uod sog.r Waffen
zu bes.:hlIfien.
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Enllimg dtr großtn Slraßtn sitdtll nIQII sit an: deponien, Kurd/Men aIlSd,m l.trsUJntn Ha/abja im LAgtr .Ntu Ha/abja. FOlo: Umbruch

D"dlûart.o, alIlUII'ukllltid,II ten Kräfte in einer einzigen revohl- gegen eine solche Rcgierung
NrlùuUn. tionären Armee vereinigen. Außer- kampft. Im Frühsommer 1988 ha.

Doch, el gibt Probleme. Jetzt dem sind wir jetzt dabei, Abteilun- ben wir ein Abkommen mit der PKK
lind die Peschmerga auf bestimmte gen für auswärtige Beziehungen, unterzeichnet, um unliCreBeziehun.
Stützpunkte angewiesen, in denen Public Relations etc. zu bilden. gen zu normalisieren. Wir ver~u'
sie ihre Lcbensmillellagem, wo sie M",.OfUI&ruuti,rwüllllk;;rz- L'hen. die PKK davon lU iatll'm~u'
sich bei Regen und Schnee schützen Ikhin,iII,lfto-.prlkh"';lIlcrl4U.lII- gen, ihre Beziehungen zu allen
können.DieseOrtesindofterst.nach "',,,in,, bnlùeM" ,",eh ,in, ira- anderen kurdischen Paneien und
vielen Stunden Fußrnarsch zu errci- kJseh-hnlùeh, 1'Fo"', iII.r ,",eh pruppen, in ~er Türkei zu verbes-.
chen, während die Kämpfer früher isl41rWeh, KrlJftt 1fIiIlu6til,,,. Wi« :sern, weal wir glauben, daß es .auch
einfach in das nächste Dorf gehen .uh'll Su dtJtu? don eine gemeinsame kurdische
und sich an einen gedeckten Tisch Was die irakische Front anbe- F~ont~ebensollt~.Abersowellsand

.setzen konnten. Trotzdem sind wir langt, so versuchen wir, ein Bündnis wir 1~ldernoch Rlcht. Nach der Un-
optimistisch, weil es nic~t das ,ziel all,r Oppositionsparteien aufzu- te~zelchnung unseres Ab~omme~s
d~r irwschèriKurden ist': 4iè Ar~ bauen, einschließlich der islami- mit der P~ gibt ~.saber Immerhan
lßl:Czubdjà!npfeDund&il1aô~ulTl schen und arabisch-nationalisti- schon Anzel~hen fur eaneyerbesse-
obern. Unsere Suategie ähncll der schen Paneien. Es gab mehrere rung.der~zlehu~genzwlsche.nden
der a1gerischen Revolution: Wir Treffen in Damaskus bei denen kurdischen Panelen. Vor drei Jah-
halten die Truppen aufTrab, wir er- Barzani die kurdische Front reprä- r~n kam es lU ~ielen innere~ Kon-
müden und zermürben siCj, indem sentiene. Aberdiese Gespräche hat- flik~en, zu~ BeiSpiel am kurdischen
wir sie zu sllindiger Alarmbereits- ten keine prùJischen Konsequen- N~~~onalfelerlag. No~. 1988 u~~
chaft zwingen. Das kann man mit zen. Nach wie vor bestehen Mei- 1911'lgiibesdasRlrhlrnc:ur. DlePKK
kleinen, mobilen Gruppen VOD' nungsverschiedenheiten zwischen .zu isolieren ist ni~ht der. richtige
Peschmerga erreichen. den verschiedenen Gruppierungen. Weg. Man muß die BeZiehungen

HlIidieDtporùllWllI-I.ME1IIVöl- Wir hoffen, daß in Zukunft weitere vielmehr normalisieren und mit der
urullgspolilik %lHin'''llg'',1l lM- Versuche unternommen werden; Führung der PKK einen Dialog auf.
S4I1lmt1UJTbtil.r verJchitün," eine solche Front mit den islami- nehmen, damit sie ein Vorgehen
Jcurdis.:h,nPIII1,U""fühn? W", schen Kräften aufzubauen. vermeiden, das dem Kurdenpro-
isl,",sdtrIUu-diseh,,,f'ronlg,wor- Rielll'Il w;,." Blide U"" die blem in Europa nur schadet. Welt-
.n, die Ih" O'lanÏS4lion, dit Pa- G"nu. Wit.UuI dit Btdthu"",. weil zeichnet sich ein neuer Trend
I~ U1lÙHIKMnlùllJns(PUK), :wisch,,, tit,PUKMIUI.r PU iIft ab: Es wird zunehmend versucht.
il, .1: let:Ji1i PIuu, d,s Goif1ritgs liirweh,,, T,il KJudisIIJn', l'o,,.r alle Konflikte mit politischen Mit-
mU dl,p,.1t~ ..~;.,,.l'lUj,i Ku,.. Ift,h"" MiI,,".r .ruil I"., tein zu lösen. Auch die Kurden müs-
disllJnl (KlJP) 1'0" Masso"" &n.ilni BRD l'oro-rühl "'lu",w,iI ill",,, sen solchen grundlegenden Ände-
g,biûltlluu~ _ l'o'l,worf''' WW, Dis •• nI,,, ,r- rungen Rechnung uagen.

Die Front schließt heute fünfkur- IftorrlelDl,""",,? . Apropos poIiIisela, Lösu""Il:
dische Paneien ein, die PUK, die Wir gehen davon aus, daß die Wanllw,rd'IlSùlftil.,R,gi,rull,
KDP,dieDcmokratischeVolkspar. PKK die logische Antwon aufdie in&gdtMll'II'luuultlll?
lei Kurdistans, die kurdische Sozia- türkische Politik I~gen die ~urde,n Wir gehen grundsätzlich davon
Iislische Panei und den kurdischen ISt. Wenn die Regle~ng die EX.I- aus, daß es eincs Tages Verhandlun-
Zweig der irakischen kommunisti. slenz der Kur~en neglen, wenn ~Ie gen zwiscben der kurdischen Revo-
sehen Partei. Die Führung ist kai- selbstdlckurdlsche Sprache verble- lution und der Regierung in Bagdad
lekuv; es gibt ein Exekuti vkomitee. tet.•wenn sie all~ möglichen brutalen geben wird. Wir kämpfen ja gerade,
in dem ein Venreter jeder Panei Mmel gegen die Kurden einsetzt, umderZenualregierungeinepoliti-
sitzt. Die Front wird ihre bewaffne- dann gibt es natürlich eine PKK, die scheRegelungaufzuzwingen.Inder
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Praxis brauchen wir dafür aber er-,
stens eine starke Bewegung, zwei-
te'ns müssen wir diëinternationale
Situation ausnutzen, drillens uns die
Unterstützung arabischer Lander
und OrgaRlslltionen sichern, vier.
tens müssen wir weltweit die öffent-
liche Meinung mobilbieren und em-
sprechenden Druck auf die Super-
mächte und die EG ausüben. Eine
politische Lösung anzusueben heiUt
schlielllich nichl aufzugeben oder
belleinzugehen. UnserGegnerwird'
derzeit von allen Seiten umerstützt:
Die UdSSR ist der wichtigste WlIf-
fenlieferant, danach kommt Fnmk-
reich. und die BRD hilft bei der Eni.
wld.iunK \ion C. Waffen. UfiS unIer-
stützt im Moment niemand.

, Vor :w,i JIIII"n, tUs dtr Golf-wg noeh andau,rt' und di, ironi-
seh,n T114pptnFGO im SüdinUibt-
$."V hull,n, ,rlcJiirt, ,intr Ihr"
V,rt,,'trg'g,nii"'rdtruu., diePUK
SI"'" ,in,nfOtltIVliI',"lnUi an: ,in
Bundlsslil4lfür di, SehÜl,n im Sü-
d,n, ,in :w,iltr /U,die Sunnil,n, di,
sieh illdtr Milt, JconunI",,,n, und
,ill dritttr Bundlsualli fü, die Kur-
d,n im Norrlen. ISIdas h,u/, noeh
Ih,Zit/?

Das war nie die H41tung der PUK.
Wir sind immer für eine Pöderation
zwischen Arab,rn und Kurden ein-
getreten, fürdas Recht aufSelbstbe-
stimmung im Rahmen des Irak.
Wollten wir die Bevölkerung nach
Religionszugehörigkeiten a.nei.
len, dann müßten wir auch die Kur-
den aufteilen, unter denen es neben
den Sunniten auch Schiiten und
Christengibl. Wirsind cine sàkulare
Bewegung. Unser Fernziel ist die
Selbstbestimmung, unser Nahziel,
den Völkermord In den Kurden zu. .



..Arabisierung durch Deportation
lchlta ................ l1ll11on Ir......., K.... von .... H......

DIportatlonlpoUtlIlIal"'Hen/lllt till 'Ilt 4.000 IlurdIlOhIr D6rf1l1IIII, ,.t6rt I
.ntv61k". GIIa.tI reIohIn bl. lU t 10 KIlometer Ina LIM ........

t RAN

In dieler Rellon lind, ableaehen von den LaIern,
ledialich kleine Flecken noch bewohnt. Noch, denn in
dielem Jahr hatlich die Relienana vorlenommen. ci.
nen weheren dieHr Flecken lU entvölkern: die Orenz.
ltaclt Qala Dill mitlOO.OOO Einwohnern. Die Kurden
rechnen damit. da8 Im nkhlteD Jahr weitere Städte
lind Dörfer drankommln, In denen noch M,nschen le.
ben. Lanafrillia, 10 fUrchten III, wIrden nlU fllnf
Slidte IIbril bleiben: Suleimanl~l, Kirkllk, Erbil, Di.
hok lind Zakho.

Die Deponatloßlpoll\lk aeaenOber den Kurden Im
Irlk hit Tradition: Sie wurde eina,leltet, all iu:h die
jellt in Baadad herrschende Bulb.Plnei im Jahre
1963 daa erlte Mal an die Mlcht plluchte. 1976. nlch
einer N iederlaae der kllrdilchen Beweallna. wurde lie
wieder aufaenomrrten und In den letzten Jahren welter
forcien. In dcr Zeit Iwilchen 1985 und 19811 wllrden
nacheinerkllrdiichenZihluna, IOweltbekannt, 3.839
Dörfer und Stjdte zerstOn, unter den zerllönen Ge.
b'udcn 1.757 Schulcn, 2 .457 MOIChec:nund Kirchen,
271 Krankenhauser. Die Zahl der deponicncn hnuo

\ien belauft sich i1uf219.1i28, Wcnn miln dll\'on i1U\o

~ehl. Jilil Jcdc famIlle rund ~ieben Pcrsonen UIIII .. III.
~umml m4nilul eIße ZlIhl \'on uber einer Million ~lclI'
~chcn. Jle: \'on dlcser Zwanlsmaßnllhme: be:lrullclI
wurden. !Jie ti\Sachliche Zilhl der Vcrtflebcncn 1Ie:~1
noch hoher. b..l.
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Die irakiache Reaienanl in &aldad leiltetlanze Ar.
belt: Fut unbemerkt vonderÖffentlichkeit hat da. Re-
alme Saddam Hu ... ina seine Deponationapolitik In
Kurdlilln welllehend abaeachlouen, eine Politik, di.
einer v611iaen V.rnichtunl der vorwieaend bAucrli-
chen kurdlllChln o.selllc:haft Ileichkommt.

Von den DeponatloneD iat dal aellmte Irakiacht
Kurdlltan betroffln. DIIZWanaIW.IH umleilldeiten
Kurden lindderzeit mellt in Lalern entllnl der IroBen
Straßen unterl.brlcht, ohne WIIHr. lind Stromver.
10raUna, Schulen lind lntlh:he Verlorallnl und ohne
Verdienatmöalichkelten. Daher befllrchten kurdilche
Politiker luch, daß die BevölkenanallnlfriSlia in den
.rlblschen SIldirak verachickt werden loll, wo es In.
dUltrie und Arbeitlplltze aibt.

Anders all der östliche Tell von Irlkisch.Kurdl.
stan, der völlil entvölken werden solt, werden im
weltlichen Tell Arlber alllinderen Reaionendel Lan.
des anaesiedclt - cin ailanti~ches Umsiedlunaspro.
gramm lisa, das dcn Aktivitätcn der kurdiiChen Plr.
tcicn und Kämpfer. di~ sich für e:ancAutonomie.Rcge-
lung Cln\ellen. den BlIde:n entliehen soli, OilS
Ar~UIl1!:nIJ!:rRCIII!:rUnj;.be:idcrüpi:rilliun hiindele: es
s"h um dlc S\:hllflun~ einer SI.he:rhellslùne enllllng
der irjlni~.h.irakl~,'hcn ür!:nle. stn,ft sdlOn .1er Bild
iiufdie Kilrle Lugen; !Jle enl\'1l1ke:rtcnGebiete re"hen
bis lU ISO Kilometer ~eitlns Lilndesinnerc.

beenden und Schrill fUr Schnll Au-
tonomie und Demokrltle lU v.:r-
wirklichen.

W~""'",kll,,11 E.""GoIJ-
kIWI" llUI •• 11"""" ZM 11'811
,lI/Wk"111 HaIH" ,~ "UN ÄII,II
NI' III.. OU.ell' .... 'UN' ~II-
WkUelN" FrNM",,,,ma, .. , ..,""
III .kll M lUIE";,,,",, fl..JeJt",
1I7S'"""'''' 1ScltUlJlkIt lull III'
ScW"~" "",.,..,.,.,., iM-
IllllÛlelU" "."", .. 1NIf", HiM
SIMu" UII'I G""u'"i4,"I1,,, ~,,..IN,1k1l"",'U .... ".Wir lehen von lwei MÖllich.
kelten lUI: erltenl, Iran u~ Irak
werden achlle8lich eIn Frledenllb.
kommen unteneichnen. Zweiteni,
beiden Undern lellnlt el nicht, in
naher Zukunft eine lOlche Überein.
kunft zu erzielen. In unacrer Politik
mUllen wir una allerdinll In der er.
lten Möallchkeit orientieren. Die.
kurdische Front hit de5hilb be-
achlouen, den bewlffneten wie den
polltiachen Kampf fonz~5etZen.
Und lei bit weMelZueiner Überein •
kunft kommen lollte, wird CI una
mOlIIch leID, den Kampf fonzu-
ICllen.

Sit kJJmpfl" l'I''' ,iIt,lU'fJbisclt,
R,pn4ll1 MM'MCIt,,, ,I,ithuili,
UIII,ntiüUlIII tn dir IJI'fJbiSCIt'II
Will. Stnd Su dIJbIi'rjol,,,id!

Wir 5uçhen dlc Untcmiltlunll al-
lcr arabl5çhcl Panclen und SirO-
mungen. Die islimi~chc Bewcllung
indcr glU\l.enarablschcn Weh Unlcr-
stUlli dlc Kurden - lemàJl dcr Prin-
liplcn dcs 1s11JT\.Dic Kurdcn smd
cinc moslcnuschc Nation. OIC
Ägypter smd I.B, Sunnilcn wic die
Kurden auch. Die islamische Bcwe:-
gung in Ägypten gehtdavonaus. dall
Saddam Hussein sich nul dem Kneg
gegendie Kurden autlcrhalbdes islll-
mischen Gesellc5 gcslcllt hili. weil
Sunniten gegen Sunrulen kampfen.

Auf der anderen Selle veruneilen
auch die kommunistischen Be:we-
8unlleo den luk. Und es gibt noch
cincn anderen Teil der arabischen
Gesellschaft. in Algcrien. Maroklo
und Tunesien, der die Kurden unll:r-
stUllt: die Berber und die Kabylen.
die Minderheiten indiesen Làndern.

UIUltM R'rNf1UI,'1I1
Heutc unterstüllt una nur Syricn.

das dcn Eill$lll chemischcr Waffcn
vcruncilt hat. Wir haben angcfan,
gcn, an die Türen der arabische:n Rc'"
gicrungcn zu klopfcn und sic nllch
ihrer islamischen Einatcllung gc-
genüber den Kurdcn zu befrasen.
OffIZiell sind allc islamisch. Ich
glaube nicht, daß wir sof~n angc-
hort wcrdcn. Abercs wird Andcrun'
gen gcben, dCM die iMcr-arabi.
sehen Bczichunacn sind nicht slibii.
In internationalcr Hil\iicht wir auclt
dlc crstc ~rolle Kurdcnkonfcrenz im
Oktober ln Paris cin Erfola. Sic w.r
ein guter Anfana. die Öffcntlichkcit.
für den gerechtcn Kampf dcs kurdl'
schen Volkcs zu mobllislcren.

lflltrvitw: Bt.alt Sttl
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RÉFUGIÉS KjJRDES,

C'était « l'heure de la rentrée )
lundi, pour 45 enfants d'âge scolaire.,

" .,,.,,.-~-

-~~---

Quarante-clnq enfants des familles de réfugiés kurdes
Installés dans le bassin ont fait leur • rentrée des classes •
lundi matin, sous la responsabilité de quatre enseignants de
l'Education nationale spécialement formés à cet effet.

14

L'ARRIWE de dix familles
kurdes dans le bassin a lIU8-

cité un réel élan de BOlidarité dans
les quatre communes d'accueil.
L'Education nationale n'a pas
voulu être de reste quant à la
&coiarisation des plus jeunes de
cee réfugiés.

Par l'intennédiaire de l'inspec-
tion académique, elle a recruté
deux suppléantll sur la liste sup-

. plémentaire et mis à disposition
: un poste sur le contingent dé~-

ternental, ainsi qu'un poste de
maitre auxiliaire affecté au CES
pour subvenir à la création de
trois classes du premier degré à
Auzon, Bournoncle-Saint-Pierre
et Sainte-Florine, et une classe du
second degré au collège de Sainte-
Florine (les enfantll de moins de
6 ans BOnt&colarisés directement
en maternelle).

Ces enseignantll ont suivi un
stage d'une semaine à l'Ecole
normale de Clermont-Ferrand, en

compagnie de leurs collègues de
Vic-le-Comte et Corent (Puy-de-
Dôme), Mansat (Creuse), Peyre-
levade (Corrèze) qui accueillent
également des réfugiés kurdes. Ce
stage, organisé par le CEFISEM
(Centre de formation et d'infor-
IJUl.tion pour la scolarisation del'
enfantll de I!Ùgrantll), a permill
aux instituteurs d'appréhender
quelques techniques pour l'ensei-
gnement du français à de jeunes
migrantll. .

Lundi, donc, c'était jour dei
rentrée pour les quel9ue 45 en-
fantll kurdes en âge d être &COla-
risés. Les premiers instantll de
curiosité, d'une part, et de
crainte, d'autre part, passés, les
élèves français et kurdes ont vite
trouvé un langage universel... BOUS
la forme d'une partie de football,
ce qui vaut bien toutes les péda-
gOgies du monde pour l'intégra-
tion future de cee «petitll nou-
veaux. !

..



f

•

..

INHTITUT I(lTI{D~:

Kurds plan to move their
struggle to Iraqi cities

IRAQ'S rebel Kurds are planning ------------ Kurdistan in 1988, Iraqi pilots
a campaign of urban guerrilla By Harvey Morris were considered to be a legiti.
warfare against government tar. Middle East Editor mate target. He said that the
gets throughout the country in reo ----------- peshmergQ had already killed 22
sponse to what international hu- the reputation of the Kurds and pilots in an attack on a military .
man rights organisations have only serve Saddam," bus in the northern cit¥ of Kirkuk
described as the genocidal poli- He said the PUK's new strategy in September last year,
cies of President Saddam Hus- of urban warfare was partly Mr Talabani said it was not the
sein's regime, prompted by the Iraq govern. aim of the Kurdish rebels to over.

Jalal Talabani, the leader of the ment's forced depopulation of ru- throw the government of Saddam
Patriotic Union of Kurdistan, one rai Kurdistan, which constitutes Hussein but to put pressure on it
of the two principallraqi Kurdish the mountainous north of the to bow to demands for Kurdish
rebel organisations, said the earn- country, Immediately after Iran autonomy. He said there was no
paign would be aimed at military announced its agreement to a conflict between the PUK strat.
targets, state companies, eco- ceasefire in the Gulf war in July egy and that of the Kurdish Oem.
nomic installations, oil refineries, 1988, Iraqi forces turned their at. ocratic Party, the other main Iraqi
bridges and army schools and tention to Kurdish rebel forces. grouping, led by Masoud Banam.
training centres, Kurdish peshmergQ guerrillas and Iraq's treatment of its Kurdish.

The strategy he outlined in an their families were attackcd from population, particularly since the
interview with The Independent the air with chemical weapons end ofthe Gulfwar, has been con.
amounted to a renewed declara- and nerve gas and tens of thou. demned by a number of human
tion of war against the central sands fled over the borders to rights organisations, including
government and, for the first neighbouring Turkey and Iran. Amnesty International. The Lon.
time, a warning that Kurdish Since then many Kurdish villages don.based Minority Rights
rebels intended to spread their at. have been destroyed and their in. Group said in a recent report that
tacks outside KurdIstan and into habitants relocated in areas of the Iraqi government appeared
the major Arab cities of Iraq. Arab Iraq. intent on destroying the Kurdish'

But he said PUK guerrillas Mr Talabani said that, as a re- community "by deliberately in-
would avoid civilian casualties suit, much of the north was now flicting on the group [in the words
and there was no intention to empty territory for both rebel and of the 1948 Convention on Geno.'
spread the campaign outside the government forces. Although the eide] conditions of life calculated'
borders of Iraq, "We want to take peshmerga would pursue their tra- to bring about its physical de.
our urban guerrilla war to Arab ditional policy of tying down the struction in whole or in part".
cities but I am sure responsible army in the countryside, the new The Minority Rights Group cs.
Kurdish forces will never go to tactic of urban warfare was im- timated that 3,000 of 4,000 vil-
terrorism," Mr Talabani said. portant in keeping internationallages of Iraqi Kurdistan had been
"We are against any sort of action attention on the question. razed and that up to half a million
outside Iraq. We consider it as He said that because of the Kurds had been forcibly removed
terrorism and it would jeopardise chemical weapons air raids on from their homes.

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.
Mit.t:.f:!I" l"and-'''DLHnas
M. Dumas évoque les initiatives de Mme Mitterrand

PARIS, 21 nov (AFP) - Le ministre des Affaires étrangères Roland Dumas a
reconnu mardi que la démarche de l'épouse du président de la République~ Mme

.Danielle Mitterrand~ dans la défense des droits de l'homme ne correspondait
pas toujours à celle du Quai d'Orsay~ tout en soulignant qu'il n'y avait pas
li.el~de "dramat.isE!r".

"Elle ne se place pas SLlr le mènle terrain qLle les diplC')nlates
professicnels. Elle gère des détresses humaines. Elle intervient là o~ il y •
de grands malheurs"~ a déclaré ~ur La Cinq M. Dumas~ à qui l'on demandait si
les initiatives de Mme Mitterrand n'embarrassaient pas parfois le Quai d'Orsay.

Sa démarche "ne rencontre pas forcément (celle) des diplomates et du quai
d'Orsay. Mais tout ça s'harmonise très bien. Je veille à tout cela. Croyez moi
.il n'y a pas de qLlOi cjramJltiser"~ a ajouté le mir1istr'e.

Mme Mitterrand préside la fondation France-Libertés~ pour la défense des
droits de l'+-tomme~ qL.li'aparrainé récelllment un col.lrJqLl8SLH' les ~~rdes et doit
en organiser un prochainement sur l'Afrique du s~d.
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Populaire du Centre
21. 11. 1989

RÉFUGIÉS' EN CORRÈZE

Peyrelevade : la difficile. , "Integration de 56 Kurdes
•

..

..

(1) Les Kurdes dont le nombre
se situe entre 20 et 25 millions
habitent l'Iran, l'Irak, la Turquie,
la Syrie et à un degré rrwindre
l'Union Soviétique. S'il n'existe
pas d'unité linguistique au sein de,
ce peuple musulman, ses membres
se comprennent néanmoins.

Les Kurdes vivent dans un,
contexte politique très particulier ..
Ils souhaitent la reconnaissance
de leur nationalité et de leur
culture. D'où des problèmes no-
tamment en Irak où leur situation
est particulièrement difficile en
raison de la violence de la poli-
tique menée à leur égard.

B.C ...

Intégration
Pour ces Kurdes, quelle que SOit

leur décision, rester sur place ou
s'établir ailleurs, recommencer
une nouvelle vie est une nécessité.
Vivant de div8J'lll8 aides dont les
allocations familiales - des dé-
marches ont été faites pour qu'ila
puissent bénéficier du R.M.!. -
ces réfugiés font des • efforts de
comportement.. pour a'intégrer.
Ainsi les jeunes filles ne portent
plus le foulard traditionnel, la vie
dans les gites passe par l'observ\l-
tion de règles explicitées par les
autorités locales.

Pour autant, le chemin reste
long. En plus de l'apprentissage
de la langue, les Kurdes devront
trouver un logement et un emploi
le printemps prochain. D'où di-
versea initiatives conduites par les,
responsables locaux pour tenter
de solutionner au mieux ces deux
importantes questions. Recen-
sement de logements, recherche
de stages qualifiants rémunérés,
aide à une meilleure connaissance
de la région entrent dans ce
cadre-là.

Si les Kurdes, les adultes mais
aussi les enfants, gardent la nos-
talgie de leur pays, ils en parlent
avec dignité. Ils savent qu'une
nouvelle chance vient de leur être
offerte. A eux maintenant de la
saisir.

dévelol?pement ou la poursuite
d'actiVltés peuvent en dépendrel

Puy-de-Dôme, à Cutillon dans
l'Ariège et à Peyrelevade.

Jusqu'au 30 avril prochain,
date à laquelle s'arrêtera l'aide du
ministère de la Solidarité, les
nouveaux venus vont être alpha-
bétisés : les adultes par l'A.F.P.A.,
32 enfants par l'Education natio-
nale avec deux institutrices spé-
cialisées au sein de deux cluses
aménagées au groupe scolaire
alors que les cinq plus jeunes vont
à la crèche.

Des progrès très sensibles ont
été déjà enregistrés à la satisfac-
tion des divers intervenants im-
pliqués dans cette action et d'Is-
maël, l'interprète du groupe, ori-
ginaire de Kerkuk, qu'il quitta
voici six ans pour faire ses études
à Besançon. ,

L'arrivée des Kurdes à Peyre-
levade a été • commentée .. diver-
sement par les habitants de la
commune et des environs. «Si
des humeurs ont été enregis-
trées et des réticences expri-
mées, il n'y a pas eu de réac-
tions de rejet pour le mo-
ment .., souligne M. Chasaaing,
direcu:ur du centre de vacances.

La municipalité de Peyrelevade
que conduit Bernard Coutaud a
voulu, en accueillant des Kurdes,
participer à l'action humanitaire
engagée par l'Association France-
Libertés, au vu des enseignements
retirés de la présence passée des
Cambobgiens.

Un autre aspect est également
pris en compte dans cette démar-
che. Le plateau de Millevaches
perd de la population. L'installa-
tion définitive de Kurdes - les
Cambodgiens ne sont pas restés
sur place - permettrait de ralen-
tir, pour le moins, le phénomène
et peut-être de contribuer à revi-
taliser la région. Le maintien
d'une l'lasse, d'un commerce, le

Disséminés
Après avoir vécu des heures

tembles sur leurs terres, puis
pendant onze mois dans des
camps militaires en Turquie, 335
Kurdes sont arrivés en deux grou-
pes en France, à l'initiative de
l'As8Ociation France-Libertés que
préside MmeDanielle Mitterrand.
Ces hommes, femmes et enfants
furent installés au camp militaire
de Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme)
où ils restèrent deux mois et demi.

Ces réfugiés sont maintenant
disséminés. Certains se trouvent à
Paris ou Clermont-Ferrand. Des
groupes plus importants ont été
accueillis à Mainsat, en Creuse, à
Sainte-Florine et dans des loca-
lités environnantes de la Haute-
Loire. à Vic-le-Comte dans le

SITUEE l 800 mètres d'altitude au cœur du
plateau de Millevaéhes, la commune corré-
zienne de Peyrelevade est redevenue, cet

automne, une terre d'accueil pour des réfuliés
politiques. Après avoir abrité six mois, pencfant
l'hiver 1984-1986,une quarantaine de Cambodgiens,
les gites du villages de vacances servent depuis le
14octobre de cadre de vie 1156 Kurdes appartenant
l sept familles.

Celles-ci ont <;luitté le nord de
l'Irak, plus précisément la région
de Dihok, en aoßt 1988, après les
bombardements de l'aviation ira-
kienne (1).
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lé~151atives~LePen
:. i:.' Fr Otlt nat ienal ~iCCl~t?ille "fraterl.l~llement" les "élec:tellrs commw1istes
~l'.,C:t~""'s"

~REUX. 22 nev (AFP) - le président du Front national~ M. Jean-Marie le
re~ ... itl~ité mardi soir à Dreu:.:(Eure-et-loir) le. "élec:teurs communistes
'.inc:ères"à se joindre au "combat national" de son mOlNement en leur aSSl.lrant

'\lu'ils !It?rorlt"accueillis fri.'ilt€H'tH:.111e!nH:?nt"Pt. a évoqué la "color,isaticlt1qllÏ.
.•.st en cours" avec: l' inlmigration"

M. le Per,s 'est adr'essé~ all C:Ollrs,d ',une'réunion publiqu~ji!t1 soutiet'Iil la
carididatt:=dll FN aw: électil::lt1slé£,jisl~d:ivespartielles de Q.!:.eu:<~Mme
Marie-Fri3tic:eStil~boj~;~ "al.I~:commlmir.r.t!~\!;iiqld ne font pa~. partie dll noyall
incom~re&Rible d'Eigrls, de fainéants qui trouvent dans le communisme
l'explication de lS!l.lrséc.hecs persClt1t1els"."CeuH là se rendemt compte~ parce
que cela éclate aux yeu:.:même des main5 avertis, que dans les paY5 communiste~
c'est la mi.ère, c'est la dictature", a ajouté M. L. Ppn.

Concernant l'immigration, M. le P~n a estimé qu' "en Nérité on rentre et
de .partCllt". "VOllS s.mte;;:bien que ce qu'il Y a de plus grave e~ de plus
immédiat." dö:ms.l.e;~sévèr,ement.s de la RDA, c'est que si par hasard "il entre
500.000 réfugiés de l'A~lemagne de l'Est, cela signifiera qu'il va sortir
500.000 turcs: de l'Allema~FTe de l'Ouest et vous ave;;:déjà deviné O~l ils
irtmt", "I ë:ljOl.lt.élf~ chef. de fil ...1 dl.1Front nat.ional. Pour M. le Pen,
l'i.mmigrat.i.ont:'llrqlleet ktlrdt~est "particulièremen.t redoutable pour notre
séc:i.lritéint.él~i.e\..lreet. enériellre".

"l'intégr'at:i.otln'est plLls possibl(~, elle eut été juste et légitime pOllr
les harkis et leurs familles, cr pour ceux là ~a France n'a pas été capable de
1(:;faire (lU n'El pas vOlllllle fairE~", a-t-il dit.

TlH'qIAie-f<Llrdes
Trois mor"'t.slors d 'lm accrochage dans 1e sud-est de 1a Tllrquie

ANKARA, 23 nov (AFP) - Trois personnes~ dont un milit~ire, ont été tuées
dans la nuit de mercredi à jeudi près de Hakkari (frontière avec l'Iran et
l'Irak) lors d'un accrochage entre séparatistes kurdes et forces de l'ordre, a
annoncé l'age~ce turque semi-officie11e Anat01ie.

Selon la déclaration de la préfecture de la région à Diyarbakir (sud-est)
.citée par Anatoli.e~ w, groupe de "terroristes" kurdes a tiré sur les forces de
l'ordre aux environs de Cukurca près de Hakkari, tuant un policier.

La pol.ice a saisi delA){fllsi1s d'assalllt 10rs de cet accrochage, ajollte
l'agence tllrqlle.

D'autre part~ 28 personnes accusées d'avoir aidé des séparatistes kurdes
ont été arrètées dans les zones rurales de la ville de Mardin (frontière avec
la Syrie et l'Irak)~ selon l'agenc~~ qui précise que les forces de l'ordre y
ent également saisi des armes et des munitions •

les séparatistes kurdes qui opèrent dans cette région appartiennent
généralement au Parti des Tra¥aileurs du Kurdistan (PKK, marxiste-léniniste),
en lutte armée contre le pouvoir central depuis ao~t 1984. Entre 1.600 et
2.000 personnes ont été tuée. depuis cette date, rappelle-t-on.
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Les Kurdes
attaquent la.Turquie

DIX ANS DE TERRORISME COMMUNISTE

"

..

..kir, Siirt, Hakkari et Van, est en majorité tricité, tuant un chauffeur et un ouvrier qui
'kurde. Dans l'ensemble de la Turquie, on .tentaient de s'échapper. A Urumku, le
compte huit à dix millions de Kurdes, que le PKK a enlevé dix habitants et à Gurpinar, il
gouvernement appelle les «Turcs des mon- a incendié une école et pris 39 personnes en
tagnes». Bien qu'elle soit la première vic- otages, dont 27 ont été libérées mais con-
time du terrorisme communiste et qu'elle traintes à rentrer au village pour intimer les
ait obtenu du Premier ministre Turgut Özal gardes ruraux de se rendre avec leurs armes,
un adoucissement des lois qui interdisaient sous peine de mort. Le même jour, à Oncu-
le nationalisme et l'usage de sa langue, la 1er, un homme a été tué et trois autres bles-
communauté kurde a matière à se plaindre, sés.
en partie à cause de «bavures» injustifia- Ces attaques simultanées de villages dis-

.bles, comme par exe~ple l'assassinat de' tants jusqu'à cent kilomètres les uns des
deux civils à Balveren par des représentants autres, démontrent une stratégie précise,
des forces de sécurité, qui ont ensuite cher- ainsi qu'un grand raffinement tactique, à

, ché à faire disparaître les cadavres en les l'image de la doctrine communiste pour les
brßlant. 'opérations.
Si l'année dernière, le Partiya Karkaren Toujours pendant la première quinzaine
Kurdistan exterminait des civils sans 'd'août, le PKK a enle\'é nellf ieune~ gen~ à
défense à la nuit tombante à coups de raffa- Besbudak - un procédé qui rappelle les
les de AK 47, et semait des mines artisana- méthodes viét-cong de recrutement forcé-

. les le long des voies d'accès aux villages iso- 'et miné la route entre Catak et Narli; à
lés, cette année les tactiques ont évolué au Lican, ils ont brûlé l'école et piraté un auto-
point d'attaquer la base militaire de Sirnak bus jusqu'à Bahcesaray, où ils ont attaqué
avec des roquettes, dans les reliefs du Cudi, la résidence du vice-gouverneur avec des
près de la frontière avec la Syrie et l'Irak., roquettes RPG-7, faisant trois morts et un
Lors d~une attaque de plusieurs heures qui, blessé. A Narli, le PKK a tué deux habi-
s'est déroulée le JO août dernier à Kaya- tants et enlevé cinq jeunes gens; à Ovecek,
tepe, un lieutenant, deux soldats turcs et un il a tué un koruku et brûlé l'école et l'infir-
koruku (le gardien du village) ont été tués. merie.
En même temps, des hommes masqués ont Ankara a réagi en renforçant le commando
attaqué à coups de Kalashnikov le village 'de gendarmes avec les Özel Tim (brigades
de Hisar près de Cizre sur la frontière spéciales) pour les opérations dans les zones
syrienne, tuant le muhtar (le chef du vil- montagneuses, fournissant, entre autres, de
lage) et trois koruku. Une heure plus tard, nouvelles tenues de camouflage et des fusils
trois militaires de garde sont sortis du bâti- américains MI6 A2 et CAR 15, alors que
lIlent scolaire à l'abri de sacs de sable, mais l'année dernière nous n'avions remarqué
les hommes du PKK avaient disparu dans la que des H & K G3 allemands fabriqués sous
nuit le long du fleuve. Ce ne fut qu'à l'aube licence en Turquie et, pendant les patrouil-
que commença le râtissage. Dans une zone les nocturnes, quelques AKM séquestrés
voisine, en revanche, deux terroristes ont aux terroristes.
été tués par des gendarmes qui avaient éga- Généralement, les «Bérets bleus» de la gen-
lement descendu deux autres terroristes à darmerie se déplacent avec des véhicules
Delerer, près de Sirnak, et saisi des armes et Unimag et des Jeeps, mais dans ces con-
des munitions. A Caglayan, le PKK a trées rocheuses et désolées, où la tempéra-
abattu trois civils. Près de Hakkari, il a ture atteint 40 à 50 degrés, sur des chemins
incendié les baraquements et les véhicules de terre, il est problématique d'intervenir
de chantier du Dépa~ement turc. de l'Elec- avec la rapidité voulue pour frapper les uni-

• Voir «La Turquie face au terrorisme kurde»
paru dans L'IMPACTn° 232 - janvier 1988.

La Turquie est confrontée cette année, dans ses provinces du sud-est, à l'offen-
sive terroriste déclencbée par le PKK, le Parti marxiste kurde du Travail, à
l'occasion de ses dix ans d'existence. Notre envoyé spécial s'est rendu sur place
pour rendre. compte de la situation •.

•
Membre de l'OTAN, candidate à
l'entrée dans la Communauté euro-

péenne, nation occidentale de culture
musulmane et maillon indispensable entre
l'Europe et le Moyen-Orient, la Turquie
doit faire face à un affaissement sensible de
son développement économique.
Par ses frontières communes avec l'URSS,
l'Iran, l'Irak, la Syrie, la Grèce et la Bulga-
rie, elle a développé un rôle médiateur - et
commercial - avec l'Iran et l'Irak, alors
qu'elle connaît de graves tensions avec
Sofia à cause de la minorité turque assez
importante qui fuit un régime oppressif et
discriminatoire. Les rapports avec la Grèce
sont moins brfilants, bien que la question
de Chypre demeure sur le tapis.
Avec la Syrie, le plus proche allié de
l'URSS dans la région, les relations con-
naissent des hauts et des bas dus au fait,
entre autres, que Damas offre une protec-
tion plus ou moins occulte au terrorisme du
PKK, l'impitoyable mouvement terroriste
kurde fondé par Abdullah Ocalan (Apo),
en 1979.
Ces dernières semaines, les attaques de ce
groupe dans la zone sud-orientale de la
Turquie ont été très intenses, d'une vio-
lence et d'une mise au point telles qu'on
croit assister à une véritable offçnsive de
grande envergure, destinée à démontrer la
force du mouvement dix ans après sa créa-
tion.
Plus de 260 attaques survenues durant les
sept premiers mois de 1989 (143 en 1988)
ont porté le nombre des victimes de ces
deux dernières années à plus de .800 (1500
depuis 1984). Durant le premier semestre de
1989, en tout 49 soldats ont été tués (30
pour toute l'année 1988) et 32 civils (65 en
1988, dont les enfants de Yuvali). La popu-

'lation de la Turquie du Sud-Est, qui
englobe les provinces chaudes de Diyarba-
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La cuéme de la gendarmerie ~ Midyat, au
. cœur de la zone attaquée par le PKK.

tés terroristes. Ces dernières attaquent par
surprise et se dispersent à pied, sè dissimu-
lant dans un labyrinthe de vallées, de caver-
nes et d'anfractuosités, ou bien rentrent en
Syrie. .
L'usage d'hélicoptères nous a paru indis-.
pensable, mais l'unique AB 204 que nous
ayons vu appartenait au gouverneur de
Diyarbakir. Dans la capitale turque, on
prétend que ('armée se préparerait à assu-
mer le contrôle direct des opérations dans
la région, - pQur répondre à ('offensive
déclenchée par le PKK au mois de mai der-
nier. 30 000 soldats se trouveraient dans la
zone de Dizre, Sirnak et Silopi, le long de la
route qui conduit de Siirt en Irak.
Ceci modifierait la politique assouplie de

.« sécurité et développement» poursuivie
jusqu'ici dans cette zone vulnérable, dirigée
depuis 1987 par un gouverneur civil déte-
nant d'amples pouvoirs, le Super Vali
Hayri Kozakcioglu, en accord avec les
autorités militaires.
Mais une reprise en main de la part des for-
ces gouvernementales ne va pas sans provo-
quer quelque tension au sein de la popula:
tion, comme le démontre l'événement de
Yesilyurt: les mauvais traitements adminis-
trés à. un homme suspecté d'appartenir au
PKK, contraint par les militaires de manger
des excréments. Le cas a été porté devant la
Cour européenne des droits civils à Stras-
bourg. En outre, quand les habitants de vil-
lages isolés sont suspectés d'aider le PKK,
ils sont déplacés par les militaires, une
méthode qui n'a pas marché en Indochine,
mais qui avait donné des résultats en
Malaysie.
S .~ principe, la population a confiance
dans le gouvernement. Un chef' de village
nous a affirmé: «Sans l'aide du gouverne-
ment, que ferions-nous? Les bandits vien-
nent ici, tuent les vieux, les femmes et les
enfants, et volent nos chèvres». On cons-
truit actuellement sur le Tigre une digue
pour favoriser l'irrigation, mais Ankara
devrait s'engager à fond pour améliorer les
conditions économiques et sanitaires d'une
région magnifique, habitée par une popula-

INSTITUT I«lll{[)!<:

tion digne et fière, et h""pitalière. ()n a obligent les malheureux jeunes gens à sui-
l'impression que le PKK ne possède pas vre des cours d'endoctrinement et d'entrai-
d'appuis vraiment consistants parmi la nement militaire à l'étranger, en Syrie ou,
'population, même si les Kurdes ont un présentement, au Liban. Il ne semble pas y
caractère difficile à déchiffrer et sont pris' ' avoir de volontaires, ce qui est révélateur.
entre deux feux: la prison s'ils aident le Voilà donc la situation en Turquie. Mais
PKK, ou les menaces de mort s'ils collabo- ' l'Irak de Saddam Hussein a chassé 300 000
rent avec le gouvernement. Ce n'est pas un' Kurdes de leurs maisons et il y en a bien
hasard si les muhtar et les édifices publics, SO 000 qui ont été accueillis par la Turquie
symboles du gouvernement turc, consti- après que les Irakiens eurent bombardé
tuent les objectifs du PKK. A part les diffi- leurs villages au gaz au cours d'une offen-
cuItés d'ordre logistique, le contrôle de la sive contre les Kurdes, déclenchée au terme
situation devrait pouvoir être maintenu par des hostilités avec l'Iran.
l'administration, qui recourt à la police En automne .1988, IS 000 personnes ont été
civile, à la gendarmerie paramilitaire et à transférées en Iran où, après la mort de
l'armée (l'aviation a bombardé quelques Khomeiny, quelques voix parlent d'une
bases du PKK en territoire irakien), ce qui pçssible autonomie pour les Kurdes. Après
crée des paradoxes, puisque tout doit se avoir été soutenu par les Kurdes, l'ayatol-
dérouler dans le respect des garanties lah a lancé contre eux les Gardiens de la
démocratiques après l'abolition de la loi Révolution. Peu de Kurdes suivent le chef
martiale en juillet 1987. Il faut se souvenir Abdulrahman Qassemlou dans ses attaques
que les organisations kurdes à l'étranger sporadiques contre les forces de Téhéran.
sont très actives et prêtes à dénoncer 1889 personnes sont retournées en Irak à la
comme persécution n'importe quelle inter- suite d'une amnistie et 300 autres ont été
vention. Il n'y a qu'à voir les manifestes accueillies par la France en août dernier.
clandestins qui fleurissent sur les murs de Le PKK est en train de lancer une vaste
tant de villes suisses. campagne contre le gouvernement en vue
Pour illustrer la complexité de la situation, de constituer un Etat marxiste kurde. Mais,
j'ai été accompagné dans la zone de Cizre outre le PKK, il existe une douzaine d'orga':
par un agent de la police politique de Mar- nisations illégales kurdes en Turquie, dont
din, par un caporal de la gendarmerie les objectifs vont de la promotion de la cul-
d'Anitli, par une courageuse interprète ture kurde à la demande d'indépendance.
d'Ankara et un chauffeur kurde, qu'on Les observateurs retiennent qu'une solu-
disait être un informateur de la police à tion globale est possible pour les Kurdes,
Mardin (où il a deux épouses) et du PKK dénommés les orphelins de l'univers par le
dans les campagnes (où il a deux autres leader Barzani, ennemi juré de l'Irak. Ils
femmes; le Coran lui en consent quatre). sont cinq millions en Iran, quatre millions

, La peine encourue par un sympathisant du en Irak et huit à dix millions en Turquie.
PKK' va, selon la loi turque, d'un minimum Cette solution consisterait en une autono-
de cinq ans de prison, à dix ans si on p'rouve mie administrative et en l'amélioration des
son appartenance au groupe terroriste, et à conditions de vie pour un des rares peuples
la condamnation à mort en cas d'homicide. du Moyen-Orient qui possède une langue et
Il semble que le PKK rencontre des difficul- une culture propres, à la différence de tant
tés de recrutement, les désaccords et les per- d'Etats désignés comme tels à une table de
tes exigeant le constant renouvellement des conférence par les ex-puissances coloniales,
cadres. Depuis quelque temps, on capture avec les tragiques résultats que l'on sait au
également des terroristes étrangers, et le Liban _
PKK a lancé cette année une campagne
d'enlèvements C?tde recruteme,n~Jorc~ 9ui
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Plight of Kurdish. re.fugees
Kurdish refugees fleeing persecution in Turkey, find a life in Britain far
from their dreams. Stephen Cunningham investigates

Tuesday November 14 was Dursun Sen's last
interview with the Home Office and lastch~ce to
obtain refugee status to stay in England.
His story is fairly typical among the 3700 Kurds
who have been arriving in Britain since May
flecing persecution from the Turkish authorities.
"We came to save our lives and escape from the
type of torture and oppression that all Kurds
living in Turkeyare subject to on a long-time
basis," he said, speaking through an interpreter,'.
at the Kurdish Workers Association's (KWA)
temporary headquarters in a parish hall in
Touenham,The KWA hope Dursun will be given
permission to stay in Britain because,like many
of the Kurds, medical reports confmn he has
suffered torture in Turkey.
Back home he was involved in a left-wing organi-
sation fighting for an independent Kurdistan.
Though not a member. He was active in deliver-

. ing newspapers, writing slogans and hanging up
posters.
Dursen explained the very existence of the Kurds
in Turkey is in dangt:r after years of systematic
oppression by the Turkish Government In Tur-
key almost 10 million Kurds are forbidden to use
their own language or to describe themselves as
Kurds. Allegations of atrocities committed against
Kurds by the Turkish army have been widespread>
in recent years and a Marxist guerrilla group, the
Kurdish Workers' Party, has sprung up.
Dursun mentioned an infamous massacre of
Kurds in 1978 which left over a hundred dead."Our
mothers, wives and sisters were assaulted and
many died."
Manymembers ofhis family have suffered prison
sentences; his cousin was jailed for nine years
and another close relative for four years.
When the Turkishauthorities learnt ofhis escape,

they wentto his house, took his mother to a police
station and beat her up. Dursun's wife and child
are now in hiding, he does not know where.
His arrival in England in May did not unburden
him ofhis troubles. He was immediately detained
in Latchmere House, a detention centre, where he
remained for two and a half months. Then wear-
ing handcuffs, Dursun was taken to another de-
tention centre where he stayed until October 10.
Dursun claims that not only the Home Office has
treated him badly, but also their interpreters are
often sympathetic to the Turkish Government
"Every two weeks when. us Kurds go for inter-
views they put pressure on us by saying," Come.
sign now and we'll send you straight back."
Dursun was in detention for 3 months before even
the KW A knew he was there. He was not allowed .
to make any phonecalls and did not even know :
there was an organisation helping Kurdish refu- .
gees.
He strenuously denies ~e refugees are simply

. eetJnomic migrants, who are just seeking a beller
lifc in the West. .. Why would we come here as
economic refugees when we're only being given
£25 a week? Even in T,urkey we can eam more
than that It's not for money but because of our
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. suffering that we'v~ come. I haven't even been
able to buy myself a pair of socks since I've
arrived here. What sort of econQmic advance-
ment have I achieved?" .
Dursun concluded that life was not much better in
The present Influx of Alexi Kurds began last
May, and by the Ume the Home Omce Intro-
duced visa requirements to stem the flow,
about 3700 had arrived. The Home Omce
claimed many were economic ~lgra .. ts rather
than people "with a weD-founded fear ofper-
secutlon".
Since May 250 have chosen to return and over600
have been interviewed by the Immigration Serv-
ice to assess their asylum applications. 75 have
been grantedrefugeestatus and another270 given
"exceptionalleave to remain" for up to a year,
after which they have to re-apply. The Home
Office "is minded to rcfuse" 155 applications, 51
have had their applica1ions refused but with removal
deferred pending further representations, and 39
have been deported.
At rust most of the refugees were held in deten-
tion centres, as the Home Office feared they
"might not make themselves available for inter-
views". However after the two refugees set rire
to themselves, most of the Kurds were released.
Dursun's story is supported by the Kurdish Refu-'
gees Legal Group, set up to help those fleeing
persecution in Turkey. According toNony Aldill,
" There is concern about allegations of badly-
trainéd Home Office interpreters sometimes in-
troducing subjective bias into their interpreting."
She also pointed out it was ironic East Germans
entering the West weredescribed as "refugees",

Photo Madeleine Minson

Dursun Sen, fearful of being deported back to
Turkey to face prosecution, contemplates his
last Home Office Interview.
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On Thursday 5 October, Siho Iyiguya and Doga Srshan set fire to
themselves at Harmondsworth detention centre near Heathrow. The
two Kurdish refugees, who were fleeing oppression in Turkey, were

facing deportation orders sending them back.
Siho has since died and Doga has been granted temporary leave to, .remalD.

England than it was in Turkey. "I don 't feel there
can be much in the way ofhuman rights in Britain.
Nearly 4000 of us arrived here. 500 were put in
prison, What did we do wrong? This is no way to
show human rights. As London Student went to
press, no rmal decision had been made by The
Home Ofl}ce with regard to Dursun .

Every case is supposedly taken on its own merit
and so decisions can take a long time.
However Amnesty International and the refugee
welfare organisations are concerned about a par-
ticular case last May and June, when dozens of
Kurds were expelled from Britain without any

..

..

..

but thc Kurds as "economic migrants",
However ùle Home Office refuted as "absolute
mbbish" that any of its interpreters were biased
against refugees, and any Kurds were forced to
wear handcuffs, as Dursun claimed. A spokes-
person added Harmondsworth Detention Centre
was akin to a YMCAhostel, withcomplete free-
dom of association, television and leisure facili-
ties.
The Home Office claims that when asked why

. they had come to Britain, some refugees said they
understood jobs to be easy to obtain in the UK .

proper examination of their claims. Under guide-
lines drawn up by the United Nations High
Commisioner for Refugees. all applicants for
political asylum should be givenfull and confi-
dential interviews by qualified officiaIs. Here
immigration officials - whoreceive no training in
dealing with asylum cases - boarded the aircraft
and, after 'brief interviews with the refugees.
ordered the plane to return to Turkey with .the
Kurds still on board. Permission has been granted
for a ~dicial review to appear before the High
Court,to consider whether this was legal.
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bres du PKK, cachés:
non loin de là. '
«Parce que je suis'
Kurde. j'ai dit que je
pouvais les aider»,
concède V. T. aux'
policiers. En outre, il'
reconnaît avoir indio:
qué aux «terroristes»
qu'un habitant du
village, Mehmet Ce-
viz, était bien à son
domicile, où on le'
retrouvera assassiné
le 8 mai.

Le 14 novembre,
devant la Cour de
sûreté nationale réu-,
nie à Malatya, V. T.
revient sur ses aveux,
affirmant qu'ils lui
ont été extorqués
sous la torture, et

qu'il a été contraint de les signer les
yeux bandés. Faut-il voir là, ou dans la
fragilité de l'accusation ne reposant que'
sur le témoignage d'un repenti, ou en-,
core dans les pressions extérieures, la'
raison de la mise en liberté provisoire
du Kurde? L'affaire devrait être rejugée
le 12 décembre, et à en croire Heinz
Schöni, V. T. «à de fortes chances d'être
acquitté;>,

Cinq mois de détention préventive et
des interrogatoires musclés n'auront été,
en somme, qu'un simple incident de
parcours pour les services du délégué
aux réfugiés. Et on peut se demander ce
qui serait arrivé au Kurde si les organisa-
tions de défense des droits de l'homme
et la presse, ici, s'étaient tues .•

En avril, les services d'Arbenz avaient expulsé le Kurde

tés politiques, il n'aurait pas été relâ-
ché.»

Mais dix semaines plus tard, V. T. est
à nouveau arrêté dans son village de
Ciftlik et, selon des informations re-
cueillies sur place, torturé. Dans sa dé-
position ainsi que dans l'acte d'accusa-
tion, le Kurde, pour se protéger, nie
tout activisme politique à l'étranger. En
vain. Car la police turque va lui trouver
quelques solides motifs, sur place,
d'être emprisonné en vertu d'un code
pénal emprunté à l'Italie mussoli-
nienne. Dans sa déposition, V. T. expli-
que qu'après son retour au village il a
reçu la visite, un soir, de l'un de ses
coïnculpés, Mustafa Açikgöz, qui l'invi-
tait à rencontrer et à nourrir trois mem-

Kurde en danger
I
I

I
Un requérant d'asile expulsé

de Suisse est jugé en Turquie,
après cinq mois de

prison et des tortures.

Ilest dangereux, en Turquie, d'affi-
cher de la sympathie pour le Parti
des Travailleurs du Kurdistan (PKK),

qui mène une lutte armée dans l'est du
pays. Le tarif est de cinq ans au mini-
mum derrière des murs de sinistre répu-
tation. Le risque est le même si le sou-
tien au PKK a été manifesté à l'étran-
ger. La Suisse, pourtant, n'hésite guère

.à expulser vers la Turquie des requé-
'rants d'asile dont l'engagement politi-
que est sans mystère. «L' Hebdo»
(No 35), sur la base d'un témoignage
digne de foi, avait avancé que trois Kur-
'des, ainsi renvoyés, avaient été arrêtés
et torturés une fois rentrés dans leur
pays. Nous avons retrouvé la trace de
l'un d'entre eux, dont le procès est en

,cours à Malatya.
V. T. faisait partie des vingt militants

kurdes qui avaient occupé le consulat
,allemand à Bâle, en juillet 1988, pour
protester contre l'arrestation, en RFA,
de compatriotes. Ni le délégué aux ré-
fugiés ni les autorités turques n'igno-
raient bien sûr cette acâon. Pourtant,
malgré de nombreuses interventions, et
en particulier celle de Jean-Pierre
Hocké, alors haut-commissaire, V. T. a
été expulsé le 4 avril dernier. La police
turque l'a arrêté pour deux jours à sa
descente d'avion. «Contrôle de routine.
avance Heinz Schöni, porte-parole du
DAR. S'il avait été soupçonné d'activi-

impressionné au cours de notre
visite a été surtout l'enthousiasme
des firmes turques, Nous avons
aussi étudié lors de cette visite la
possibilité de coopération entre les
firmes britanniques et turques dans
les relations commerciales avec
l'URSS et le Moyen-Orien et dans le
domaine du tourisme.

gamk 24111989

,le Une délégation formée des
membres britanniques de ce Con-
seil a organisé une conférence de
presse à Istanbul après avoir visité
les 24 et 25 octobre les chantiers du
GAP et la zone franche d'Antalya.

Prenant la parole lors de cette
conférence de presse, M.Leing a
souligné ({ce que nous a le plus

• Impression des Anglais sur
projet du GAP.

Le co-président du Conseil
d'affaires turco-britannique, Martin
Leing, s'est déclaré impressionné
par le projet du GAP sous tous ses
aspects, ayant affirmé que ce projet
dépassait par sa grandeur toutes ses
prévisions.
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We CanHelp too Suffering Kurth
WASHINGTON - At a time

when we feel special coinpu-
.sion for the homeless, let us consid-
er a whole ~le without a home
- the 17 million Kurdish people, a
nation without a country.

Nowhere in the world can you
find a distinct ethnic group, its
language and culture over 1,000
years old, so systematically perse-
cuted by Persian, Arab and Turk-
ish regimes.

To be a Kurd today is to be the
object of genocide. A world delirious
with the outbreak. of freedom in
Eastern Europe is oblivious to the
obliteration of a valiant people in the
Middle East. Iran sent a team of
assassins to Vienna to wipe out three
Kurdish leaders who dared to orga-
nize a protest conference.

Turkey stamps out Kurdish cul-
ture among what it calls "mountain
Turks" and does little for starving
refugees from Iraq. The dictator of
Iraq, Saddam Hussein, is the most
LealOUS of all in punishin~ villagers
who dared to live in oil-nch areas.
He bulldozed their houses, literally
wiped their cities off the map, de-
ported thousands to deserts and de-
clared the cleared areas "free-fire
zones" where any Kurd is a target.

The Kurds were the victims of a
massive poison-gas assault, the only
in our time to target civilians.
Thousands of men, women and
children fell in the Iraqi mus tard.
gas massacre in Halabja.

How has the U.S. government te-

By Wmiam Safit"e

sponded? The ExJ)ort-I~ Bank
has provided a StocJ million line of
credit to Iraq; the Agriculture De-
partment has provideil SI billion in
commodity credits to Saddam Hus-
sein's regime; the State Department,
eager to woo Iraq, turns a blind eye
to the suffering of the people being
told to assimilate or die. The uN
bureaucracy refuses even to investi.
gate the atrocities. Kurdistan, you
see, is not a member; it is only an
area whose people have been prom-
ised au tonomy since Woodrow Wil-
son issued the Fourteen Points.

A few voices have spoken out.
ln Paris, Danielle Mitterrand lent

her prestige last month to a meeting
called to protest the inhumane inter-
national silence. In Washington,
Senator Daniel Inouye won an
amenc' nent last week to Export-

. Import Bank regulations stopping
loans to terrorist nations unless the
president requests a waiver "in the
national interest" - which Mr.
Bush would then have to justify.

But where are all the people who
believe so fervently in the right of
seU -determination?

The ignored Kurds would leap at
the chance for autonomy and cul-
tural identity long spurned as insuf.
ficient by Palestinian SJ'Okesmen.

Can you imagine the Il1ternational
uproar if Israel were accused of in-
flicting l percent of the atrocities on

Arabs that iraq has inflicted on
Kurds? Such selective outrqe on
America's part is hypocrisy: Pales-
tinians and Kurds alike are entitled
te sell-rule and respect for their cul.
ture on the way to settlement of
so~ty issues.

Here s what Mr. Bush should do: '
1. Say a word in behalf of the.

Kurdish people's right to live in
their villages and speak. their own
language, even if this upsets some
of their many oppressors. .

2. Direct America's UN delegate
to sponsor and caDlJlaign for a Hu-
man Rights Commission investiga-
tion of population relocation crimes.

3. Suspend all Agriculture De-
partment Commodity Credit guar.
antees to Iraq, and not on human
rights grounds alone: Something
fishy may be going on with U.S:
credit guarantees to Iraq at the At-
lanta branch of the Banca Nazionale
del Lavoro. Incredibly, despite a
worldwide investigation under way,
the Agriculture Department only
last weck issued S500 million in new
export credits to Iraq.

4. Designate 5 percent of U.S.
refugee slots to Kurds, who - bet-
ter than most Polish or Hungarian
dissidents, or Soviet Jews - can
now claim "a well-founded fear of
persecution."

Around the time Americans give
thanks for their freedom, the least
they can do is to give hope to the
homeless nation.

The New York Times.
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(l'original du texte est au verso)

Nous pouvons aider les Kurdes qui souffrent

''1T ASHINGTON - A un mo-VVment où nous éprouvons une
~passion spéciale pour les sans 10-
gl8, pensons à tout un peuple sans chez
soi. - les 17 millions de Kurdes une na-
tion sans patrie. '

Nulle part dans le monde vous ne
~u:vez trouver un groupe ethnique
~s~ct, avec sa langue et sa culture
Vleilles de plus de 1000 ans si
sys~ématiquement persécuté par' des
régunes persan, arabe et turc.

Eue Kurde aujourd'hui c'est être
l'objet de génocide. Un monde en
délire du fait de l'explosion de la lib-
em en Europe de l'Est oublie la de-
struction d'un vaillant peuple au
Moyen-Orient L'Iran a envoyé une
équipe d'assassins pour liquider trois
leaders kurdes qui osèrent organiser
une conférence de protestation(NDT.
TIs'agissait en fait de panicipation aux
négociations de paix).

La Turquie étouffe la culture kurde
parmi ceux lJ.u'elle appelle "les Turcs
de montagne' et fait peu de chose pour
les réfugiés affamés d'Irak. Le dic-
tateur d'Irak, Saddam Hussein, est le
plus ~lé d~ tou~ pour.punir des vil-
IageOls qUI osatent Vlvre dans des
régions riches en pétrole. TIa rasé leurs
maison~, littéralement rayé de la carte
leurs villes, déporté des milliers(de
Kurdes) vers le désert et déclaré les
régions évacuées "zones de libre tir"
où tout Kurde est une cible.

Les Kurdes ont été les victimes d'une
attaque massive aux gaz toxiques, la
s~ule de notre époque qui vise les ci-
vils. Des milliers d'hommes, de
femmes et enfants sont tombés dans le
massacre de Halabja perpétré au gaz-
moutarde par l'Irak.

Comment le gouvernement
américain y a-t-il répondu? La Banque
ExIX?rt-Import a accordé une ligne de
crédit de $200 millions à l'Irak' le
Département d'Agriculture a acc~rdé
un milliard de dollars de crédits
d'achat (de biens) au régime de Sad-

par William Satire

dam Hussein; l~ Département d'Etat,
pressé de courtlser l'Irak, ferme les
y,eux ~ la souff!'l'!1ce d'un peuple à qui
1 on dit de cholSlr entre l'assimilation
et la mort. La bureaucratie de l'ONU
refuse même d'enquêter sur les
atrocités. Le Kurdistan voyez-vous
n'est pas un membre; c:est seulement
une région dont le peuple s'était vu
promettre l'autonomie lorsque
Woodrow Wilson avait proclamé ses
Quatorze Points.

Quelques voix se sont élevées.
A Pll:ris, D~ielle Mitterrand a prêté

le ~OlS dernier son prestige à une
réumon convoquée pour protester
contre l'inhumain silence interna-
tional. A Washington, le sénateur
Daniel Inouye a fait adopter la semain
dernière un amendement à la
réglementation de la Banque Export-
~port, mettant fm aux prêts aux na-
uon~ terroristes à moins que le
président ne demande, "dans l'intérêt
national", une dérogation - ce que M.
Bush aura alors à justifier.

~ais où sont donc tous les gens qui
crOlent avec tant de ferveur dans le
droit à l'auto-détermination ?

Les Kurdes ignorés saisiraient vo-
lontiers au vol la chance de jouir de
l'autonomie et de l'identité culturelle
rejettées depuis si longtemps comme
insuff!.s~ntes par les porte-parole
palesumens.

Pou~ez-vou~ imaginer le tapage in-
ternauonal SI Israël était accusé
d'infliger aux Arabes

le centième des atrocités que l'Irak a
infligées aux Kurdes? Un tel outrage
sélectif de la part de l'Amérique est une
hypocrisie: Palestiniens et Kurdes ont,
au même titre, le droit à se gouverner et
au re~pect ,de le,ur culture dans la per-
specuve d un reglement de questions
de souveraineté.

Voici ce que M. Bush devrait faire :
1. Dire un mot en faveur du droit du

peuple kurde à vivre dans ses villages et
parler sa propre langue, même si cela
vexe certains de leurs nombreux op-
presseurs.

2. Donner des instructions au délégué
de !'Amérique, à l'ONU afm qu'il
souuenne et mene campagne pour une
enquête de la Commission des Droits de
l'Homme sur les crimes de
r~.locatio.n(NDT. déportation et
remstallauon forcées) des populations.

3. Suspendre toutes les garanties de
crédits d'achat du Département de
l'Agriculture à l'Irak, et pas seulement
en raison des droits de l'homme :
Quelque chose de louche peut se passer
avec les garanties de crédits à l'Irak à la
succursale d'Atlanta de la Banca Nazi-
?Ila.le del Lavore(NDT. Cette banque
Italienne a accordé "clandestinement"
d'importants crédits à l'Irak utilisés à des
fms non spécifiées, très probablement
pour. financer l'acquisition d'armes
prohibéeS, dont certaines matières en-
trant dans la fabrication des armes
chimiques et bactériologiques. Ces
crédits ont transité par la branche
d'Atlanta de la banque et ils se trouvent
depuis septembre au eentre d'un vaste
~candale agitant la vie politique ital-
Ienne).

4. Réserver un quota de 5 % de
réfugiés accueillis aux Etats-Unis aux
I<;u~es, qui - mi~ux que la plupart des
~I~slden~ )~olonats et hongrois, ou les
Juifs sOVlèllques - peuvent maintenant
affirmer "une crainte de persécution bien
fondée".

Au moment où les Américains
célèbrent leur liberté(NDT. Le
qu~trième jeudi de novembre, qui tom-
ball cette année au 23 novembre jour de
la parution de cet article dans 'le New
rork Times, est TluJnksgiving Day .. ce
Jour-l~ les Américains rendent grâces à
le~r libem. et la fêtent), le moins qu'ils
puISsent fatre est de donner de l'espoir à
une nation sans patrie.
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Turquie-~urdes leadMassaae de 21 villageois par des séparatiste'S kllrde!!'i
ANKARA, 26 nov (AFP) - Vingt et un villageois, dont 13 enfants, d'Ikikaya

dans la province t~rq~e de Hakkari (sud-est, proche de la frontière
irakienne), ont ét. m•••• cré. dans la nuit de vendredi à samedi par un groupe
de sép.ratiste. k~rd •• , .elon des so~rces locale. officielles cOt1tactées
.dimanche par t.lttphone.Cette t~erie de civile e.t la plus .ang1ante dep~is celle de Pinarcik
(près de Mardin. la frontière syrienne) qui avait fait 30 morts en juin 1987

Selon différents tttmoignages concordants parvenus à Ankara, un grollpe de
rebelles k~rde., dont le nombre est estimé entre 50 et 100, a fait ut1e
descente nocturne dans ce village d'un millier d'habitants. Il a rassemblé le
membres de trois familles de "protecteurs de village" (milices
pro-gouvernementales) sur la place principale et les a fusillés.

Selon une source bien informée, le commando aurait d'abord tué les 13
et1fants avant d'e:<écuter leurs parents. Avant de s'enfldr vers la frontière
irakienne, à 40 minutes de marche du village, profitant de la nuit, les
terroristes ont mis le feu à une grande partie du village, selon ces mémes
,sources, qui affirment que les séparatistes se vengeaient ainsi du "meurtre"
de deux rebelles par les "protecteurs".

120 morts depuis la mi-juillet
Ce massacre intervient à une période 00 habituellement, les rebelles

interrompent leurs opérations jusqu'au printemps en raison des ronditions
climatiques rigoureuses de cette région de montagnes enneigées, soulignent l'
observateurs à Ankara.Depuis la reprise des combats en aoùt 1984, qllelqlle2.000 pet'sonne~>
(civils, forces de l'ordre et rebelles) auraient été tuées lors
d'affrontements dans cette zone peuplée majoritairement de Kurdes. Cent vlng

,personnes, notamment des civils, ont été tuées depuis l'int~nsJficatlon. ~ 1.
mi-juillet, des accrochages. et attaques. à la suite de l'accroissement des
effectifs des forces de l'ordre dans les huit régions sous état d'urgpnge du
sud-est. anatolien, selon un bilan établi par l'AFP.

Les séparatistes kurdes, qualifiés officiellement de "bandits",
appartiennent généralement au Parti des TravaiJleurs du Kurdistan (PKK,
~arxiste) en lutte contre le pouvoir central d'Ankara. Le PKK qlli a son 0G
dans la Bekaa libanaise cont.rOlée par la Syrie, I"p.vendique"lm Et.at.kurdE!
mar':':ist.e-l.éninist.e j ndépendant" .

Tllrquie-fùlrde5
21 v:î!lageois blés par des rebelles kurdes en Tllrquie
ANKARA, 26 nov (AFP) - 21 villageois dont 13 enfant.s d'Ikikaya, près de la

frontière irakienne~ dans la province turque de Hakkari (sud-est). ont été
fusillés dans la nuit de vendredi à samedi par des séparatistes k~rdes. a-t-on
appris de source officielle à Hakkari. .

Un groupe de rebelles kurdes, qui a fait une descente nocturne à Ikikaya è
rassemblé les 21 villageois <13 enfants~ 6 femmes. ut1 milicien de l'Etat et. lm
paysan) sur la place principale et les a fusillés' avant. de s'enfuir vers la
frontière, à 40 minutes de marche.

Selon la presse, qui rapporte l'incident, les séparatistes kurdes qui
opèrent dans cette régiot1 mOt1tagneuse se vengeaient dll mellrtre de deu:<
rebelles par des "protecteurs" (miliciens pro-gouvernementaux) de ce village.

Un responsable de la préfecture de Diyarbakir qui contrOle les huit
régions sous Etat d'urgence du sud-est anatolien, dont Hakkari. a affirmé "ne
pas pouvoir confirmer cette information". .

Lt~s séparati:,tes opérant dans cette région appartiennent généralement all
¥artl des Trava1lleurs du Kurdistan (PKK~ marxiste), principale organisation
kurde en lutte armée contre le pouvoir central. Depuis la reprise des combats
en 1984~ quelque 1.500 personnes auraient été tuées lors d'accrochages ou
attaques contre des villages de cette région en q~a~i.-totalité kllrde•.
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RACISME À FRIBOURG

Le prix d'un Kurde
Mustafa avait 44 ans. 1/ était
heureux d'avoir un travail en

Suisse. 1/ a été tué à Fribourg par
un jeune apprenti et par la

montée du racisme.

C' est une petite place comme on
les aime. Une fontaine, un banc
entouré d'arbres, une vue su-

perbe sur la cathédrale et le vieux quar-
tier du Bourg. Mais il faudra la débapti-
ser. Place du Petit-Paradis est devenu
un nom indécent pour cet endroit où
Mustafa Yildirim, un requérant turc de
44 ans, a agonisé, dans la nuit de ven-
dredi à samedi, roué mortellement de
coups par un apprenti fribourgeois de
17 ans. Après les camps de réfugiés in-
cendiés dans les Grisons, la ratonnade
de Wald, en terre zurichoise, les événe-
ments de Zoug, le racisme a encore
frappé.

Pourtant, cette soirée de vendredi au-
rait dû être une fête pour Mustafa, un
Kurde originaire de Gaziantep, arrivé
en Suisse il y a dix mois. Un de ses amis
témoigne: «Il était tellement content
d'avoir trouvé du travail en Suisse, lui
qui avait été emprisonné un an en Tur-
quie. pour des raisons politiques.» Ce
soir-là, justement, Mustafa participait à
une fête organisée par l'entreprise fri-
bourgeoise qui l'emploie comme sou-
deur.

Après le repas, Mustafa et deux de
ses amis turcs se rendent à la Grand-
Fontaine, la rue chaude de Fribourg.
Une altercation oppose l'un des compa-
gnons de Mustafa à une prostituée. Il
veut avoir des relations sexuelles sans
préservatif. Elle refuse. Il la rudoie,
sous les yeux d'une bande de huit jeu-
nes qui avaient passé la soirée à faire la
tournée des bistrots et à commettre
quelques actes de vandalisme.

Entre les deux groupes, la tension
monte. Les injures fusent. Les jeunes
puisent, semble-t-il, dans l'arsenal du
racisme le plus grossier, puis lancent
des cartons d'ordures à la tête des
Turcs. L'un d'eux, qui n'est pas Mus-
tafa, sort un couteau. Une perche en
bois passe des mains d'un jeune Fri-
bourgeois à celles d'un Turc. L'autre
compagnon de Mustafa s'enfuit. Lui est
rattrapé, place du Petit-Paradis, par
l'apprenti de 17 ans, un gaillard cos-
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taud, qui assomme et tue Mustafa de
trois coups de poing à la tête et d'un
coup de pied dans le corps.

Samedi, les huit jeunes ont été arrê-
tés, interrogés puis libérés, sauf l'ap-
prenti inculpé par le juge d'instruction
André Piller. Il sera déféré devant la
Chambre d'accusation des mineurs.

Ces Fribourgeois, âgés de 16 à
19 ans, ne font pas partie d'un groupe-
ment d'extrême droite. Mais Alain
Boyer, le responsable fribourgeois de

SOS Racisme, invoque un climat de
plus en plus oppressant. «Nos amis
tures nous en par/aient, avant le drame.
Quand ils se promenaient en ville et
qu'ils croisaient des bandes de jeunes,
ils se faisaient insulter. Du même coup,
ils sortaient toujours en groupe.»

Dimanche matin, à la place du Petit-
Paradis, un drap rouge, avec l'inscrip-
tion «Les réfugiés sont nos potes»,
marque le lieu du drame. Un vieux
passe, lit ce qui est écrit, crache par
terre et grommelle: «Nos potes, nos po-
tes, tous des profiteurs, oui ...)) Et dans
les bistrots les vitupérations contre «ces
Tures qui envahissent la Suisse)) alour-
dissent encore l'atmosphère. Sans
compter les remarques ironiques sur les
manifestants qui ont défilé dans les rues

de Fribourg en scandant «Plus jamais
ça» et en demandant une protection lé-
gale contre le racisme.

Parmi ces manifestants, le rabbin
Claude Layani. «La communauté juive
a été choquée. Il faut réagir contre de
tels drames, en par/er sans cesse. Des in-
jures suivies d'actes de violence: cela a
commencé ainsi en Allemagne. Je vais
proposer que l'on fasse, dans les écoles
fribourgeoises, une série de cours sur le
racisme.))

A la place du Petit-
Paradis, des
banderoles

marquent le lieu du
drame. A droite, la

victime, Mustafa
Yildirim

Au sein de mouvements comme SOS
Asile, le Centre Suisse-immigrés, les syn-
dicats et les partis de gauche, les criti-
ques adressées aux autorités et au délé-
gué aux réfugiés sont vives. Ainsi Jac-
queline Sammali, de l'Association
Suisse-Kurdistan: ((Depuis deux ans. le
DAR distille des informations alarmistes
sur ((l'afflux) des réfugiés. Au lieu de dire
combien ils sont exactement, ce qu'ils
font, on laisse ainsi couver une haine qui
grandit.) • Pierre Pauchard

..
..

..
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Après la spectaculaIre opération de police de mercredi

L'avocat kurde interpellé à la coopérative
Longo Maï a été remis en liberté

..

..

M. Hussein Yildrim, avocat
kurde de nationalité turque
interpellé à la coopérative
Longo Mai, a été remis en
liberté. Quant aux trois Maliens
interpellés, ils ont été placés en
rétention administrative sous la
menace d'un arrêté d'expul-
sion.

DIGNE
de notre correspondant

Interpellé lors de l'opération
de police menée contre la coopé-
rative agricole européenne
Longo MaY
(le Monde du 1er décembre),
près de Forcalquier (Alpes-de-
Haute-Provence), l'avocat kurde
de nationalité turque Hussein
Yildrim a quitté librement le
siège de la PJ de Marseille, jeudi
31 novembre vers 16 heures.

L'avocat, qui avait été
entendu comme témoin dans
l'affaire de l'assassinat de deux
militants kurdes, Hussein Aka-
gunduz, le 16 juin 1987 à Paris,
et Guezédé Erkis, le 31 décem-
bre à Coubron (Seine-Saint-
Denis), a rejoint en début de soi-
rée la coopérative Longo MaY où
Il séjourne depuis quelques
semaines.

Rien n'a été retenu contre
l'avocat et les responsables de
Longo Maï affirment qu'il est
parfaitement en règle avec la
législation française.
• Membre du Parti des travail-

leurs kurdes (PKK), longtemps
inscrit au barreau d'Ankara,
M. Hussein Yildrim fut le der-
:lier avocat à défendre des oppo-
sants kurdes devant les tribu-
naux turcs. Il avait été le
défenseur de mille cinq cents
d'entre eux lors des fameux
procès de masse avant d'être à
'son tour arrêté, emprisonné et
torturé. Mais, en 1980, Amnesty
International avait obtenu sa
lib..!ration et sen accueil en

Suède où il avait obtenu le statut
de réfugié politique.

Commentant l'opéra tion
menée contre la coopérative agri-
cole, les dirigeants de Longo Maï
n'ont pas mâché leurs mots et
notamment MM. François Bou-
chardeau, président du CEDRI
Europe (Comité européen pour
la défense des réfugiés et des
immigrés), et Roland Perrot,
deux des fondateurs de la coopé-
rative arrivés de Paris dans la
nuit.

Pour eux, c'est le CEDRI,
seule organisation en Europe qui
a soutenu la lutte des Kurdes
contre le gouvernement, qui était
visé. On a voulu, disent-ils, le
compromettre au moment où a
lieu, à DUsseldorf, le procès de
vingt militants kurdes arrêtés en
RFA.

Et Roland Perrot de surenché-
rir: "C'est cousu de fil blanc.
On veut disqualifier notre
témoignage devant le tribunal de
Düsseldorf Mais je peux vous
assurer que, malgré tout, je m'y
rendrai car les Kurdes accusés
ne sont rien d'autre que des
résistants à l'oppression tur-
que. "

Menacé
d'expulsion

Les responsables de Longo
MaY ont même évoqué la possibi-
lité d'une opération conjointe des
services anti-terroristes alle-
mands et français sous couvert
de deux commissions rogatoires:
" Il faut y voir la première
application pratique des accords
de Shengen ", estiment-ils. Plu-
sieurs des coopérateurs inter-
rogés mercredi par les policiers
font en effet état de documents
entre les mains des enquêteurs
qui portaient le sceau de la BK,
la police anti-terroriste alle-
mande.

"On nous a dit qu'un des
repentis kurdes avait parlé Je

Longo Mai' aux policiers alle-
mands. On nous a présenté des
photos de Kurdes qu'on nous a
demandé de reconnaître. On
nous a interrogés sur les dissi-
dences au sein du PKK ", ont
déclaré deux d'entre eux.

Restent les conditions dans
lesquelles l'opération contre la
coopérative a été organisée.
MM. François Bouehardeau et
Roland Perrot sont intervenus
auprès des services du premier
ministre mais également auprès
des ministères de la justice et de
l'intérieur: « Partout, on IIOUS a
répondu que le ministre n'était
pas au courant de l'ajlaire. On
veut bien, mais il faudra 1I0US
expliquer comment un juge
d'instruction peut organiser tout
seul lin tel déploiement de
forces. C'est d'autant plus
curieux que même le procureur
de la République de Bobigny,
que IIOUS avons également
appelé, n'était pas informé. "

Les coopérateurs de Longo
MaY suivront l'évolution de
l'affaire, mais pour l'heure leur
principale préoccupation
concerne le sort réservé à deux
des trois Maliens, en situation
irrégulière, interpellés la veille
(le troisième, un mineur, a été
remis en liberté). Placés en
rétention administrative à la gen-
darmerie de Forcalquier, ils sont
sous la menace d'un arrêté
d'expulsion qui pourrait être exé-
cuté samedi 2 décembre. « Nous
allons demander au ministre de
/'intérieur de régulariser leur
situation, ce sera la meilleure
façon pour lui de réparer le pré-
judice que nous avons subi ", a
conclu M. Bouchardeau.

FRANÇOIS DE BOUCHONY

(1) Accord signé en 1985 entre la
France, la RFA, la Belgique, les Pays-
Bas et le Luxembourg, pour assurer la
sécurité des personnes lors de l'ouvey
ture des frontières. .
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Campagne 89 de Terre des Hommes

Des bougies
pour les réfugiés kurdes

Cette année encore, durant tout le mois de décembre,
les membres bénévoles de la délégation auboise de Terre des
Hommes, vous invitent à travers les rues de Troyes à acheter
une ou des bougies (10 F l'unité). L'argent recueilli servira à

financer un projet concret: deux missions d'aide internationale
médicale au Kurdistan iranien. Pour la seconde année consé-
cutive, la délégation Aube de Terre des Hommes se préoc-
cupe donc du problème des réfugiés kurdes.

•

..

Scène de vie quotidienne dans un village kurde

Pour. Terre des Hommes • le par-
tenariat n'est pas un mot abstrait,
mais un comportement. Depuis tou-
jours, celte organisation humanitaire
internationale a pour partenaire dans
les différents pays du monde où elle
intervient, des O.N.G. (Organisation
non Gouvernementale) locales ou ré-
gionales, des groupements anociatifs,
des organisations paysanes ou citadi-
nes.

Tous les soutiens apportés par
« Terre des Hommes. visent à don-
ner des moyens financiers, humains,
informatifs, à ces partenaires.

l'an dernier l'argent de la vente de
bougies a permis, en relation avec
MSF (Médecins Sans Frontières) de
mettre en œuvre une évaluation pour
la formation et de former du personnel
infirmier dans deux camps de réfugiés
kurdes de Turquie.

Au fil des ans, les campagnes de la
délégation auboise de Terre des
Hommes sont allées en direction de
divers pays. Rappeliez-vous, en 82, et
durant trois années, Terre des
Hommes ont travaillé sur le projet de
Sukumar en Inde et du centre de for-
mation Magrhat. Il s'agissait d'aider à
la formation d'instituteurs et à la sc0-
larisation de 80.000 jeunes dans les
villages ruraux bengalis.

A partir de 85, et pour une durée
de trois ans, Terre des Hommes Aube
s'est intéressé à l'Afrique noire et plus
particulièrement au Cameroun où elle
a aidé au financement d'un centre
pour enfants handicapés. La déléga-
tion Aube est également intervenue
au Mali dans la région de Koursalé où
durant deux ans, elle a soutenu finan-
cièrement les efforts de développe-
ment de la population de celte région.

Lea Kurdea,
un peuple oublié

Depuis l'année dernière, la déléga-
tion auboise de Terre des Hommes a
pris en charge l'aide à la formation
médicale de personnes travaillant
dans les camps de réfugiés kurdes.

Il faut savoir que ce peuple de
quelque 23 millions d'habitants est 0p-
primé depuis longtemps. Aussi, le ter-
ritoire du Kurdistan vaste de 550.000
kilomètres carrés, n'est pas un état,

2

mais correspond à une identité de
race répartie dans cinq pays diffé-
rents : la Turquie, la Syrie, l'Irak, l'tran
et l'Arménie.

Les Kurdes seraient, selon des esti-
mations, plus de 10 millions à vivre en
Turquie, 6 millions en Iran, 3 millions
et demi en Irak, 500.000 en Syrie,
100.000 en Arménie ... les deux tiers
de la population partent le kurdinanji
qui dans sa majorité est de religion
mulsulmane sunnite.

La civilisation kurde est millénaire.
les Kurdes descendraient d'une tribu
« luran • qui après la chute de Niniae
en 612 avant Jésus-Christ viennent se
superposer à des peuplades indo-eu-
ropéennes venant de Russie. Au
12ème siècle après l'invasion des
Mongols, les Kurdes se retirent sur
leurs montagnes.

Le vingtième siècle n'aura pas
épargné le peuple kurde. On se sou-

vient de la sanglante répression anti-
kurde en Iran en 1978. De la guerre
que leur imposera Khhomeiny. De
l'aviation irakienne qui en un an dé-
truit 500 villages kurdes et gaze de
manière effroyable des populations ci-
viles...

Aujourd'hui, l'identité culturelle et
ethnique, non seulement n'est pas re-
connue, mais elle est bafouée. En
Turquie, le mot même de • kurde •
est proscrit...

Alors, soyez généreux et aidez la
délégation au boise de Terre des
Hommes à tenir sa parole : financer
deux missions d'aide internationale
médicale au kurdistan iranien. l'ar-
gent que vous donnerez en échange
d'une bougie servira concrètement à
la formation de personnel en labora-
toire et de quate infimiers kurdes.

Jean-Claude GEOFFROY

Les lieux
de vente

Bougies, mais aussi cartes
postales seront vendues tous les
samedis du mois de décembre.

le matin : rue Pithou à proxi-
mité des halles.

L'après-midi : place Alexan-
dre-Israël à l'entrée de la rue
Champeaux et rue du général-
Saussier à l'entrée de la rue E.-
Zola.

Délégation aubolse de
" Terre des Hommes» France,
5, rue Edouard-Valllant, 10000
Troyes, tél : 25.80.56.37. C.C.P.
3853.7 N ChAlons-sur-Marne.
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Accro2hage avec des séparatis~es kurdes en Turquie: 5 morts
ANKARA 4 déc (AFP) - Guatre "terroristes séparatistes" et un gendarme ont

été tués jeudi dans le sud-est d. la Turquie, au~ environs d'Omerli (près de
la frontière avec la Syrie et l'Irak), lors d'un accrochage entre forces de
i'ordre et séparatistes kurdes, rapporte l'agence turque Anatolie.

, Selon la déclaration de la super-préfecture de cette région a Diyarbakir-
(sud-est), citée par cette agence semi-officielle, quatre "terroristes
séparatistes" qui agissent dans les zones rurales de Omerli ont été tués lors
d'une opération de ratissa~e menée par les forces de l'ordre au cours de
laquelle un genderme a également été tué. -

Parmi des séparatistes tués figure un "haut responsable d'une organisation
clandestine" dont le nom n'a pas été cité par Anatolie. Les quatre
séparatistes kurdes étaient accusés d'avoir tué 3 militaires et neuf civils
lors "d'actes terroristes" don.t-At1atolie-n'a pas précisé les dates.

Les séparatistes kurdes qui opèrent dans cette région appartiennent
généralement au Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, marxiste-léniniste)
en lutte armée depuis ao~t 1984 contre le pouvoir central pour créér un Etat

.Kurde marxiste léniniste dans cette région.
Depuis la reprise des combats en aoOt 1984, entre 1.600 et 2.000 personnes

ont trouvé la mort lors d'accrochages entre forces de l'ordre et rebelles
kurdes et d'attaques contre les villages, rappelle-t-on.

NF/chm ~

AFP 041944 JAN 90

, . F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. A. F. P. A. F. P.

~A0397 4 I 0250 AUT /AFP-PL83
Autriche-Iran-assassinat
L'ambassade iranienne à Vienne sous contrOle policier renforcé à la suite des
mandats d'arrêt lancés contre trois Iraniens

VIENNE, 4 déc (AFP) - Le contrOle par des forces de sécurité autrichiennes
de l'ambassade d'Iran près dL~ centr'e de Vienne a été "renforcé" à la suite des
mandats d'arrêt lancés mardi dernier contre trois Iraniens, soupçonnés
d'implication dans l'assassinat, le 13 juillet dernier à Vienne, du secrétaire
général du Parti kurde démocratique d'Iran (KPP-opposition) M. Abdel Rahman
Ghassemlou et de c:l'êuHde ses collaborateurs, a confirmé un porte-parole du
ministère de l'intérieur autrichien.

Selon l'agence autrichien~e APA la police compte ainsi pouvoir arrêter
l'un des Iraniens contre lesquels un mandat d'arrêt a été lancê, à savoir
Amor-Mansur Borsorgian, 31 ans qui serait réfugié dans l'ambassade depuis la
mi-juillet.

Amor-Mansur Borsorgian avait déjà été interrogé par la police autrichienne
après l'assassinat puis a été relâché et se serait caché ensuite è l'ambassade
iranienne o~ il se trouverait toujours, selon la presse autrichienne.

Les deux autres Iraniens contre lesquels un mandat d'arrêt a été lancé
sont Mustafa Haji (32 ans) qui a disparu depuis l'assassinat et Mohammed
Djafaari-Saharoodi que la police autichienne a laissé repartir en Iran le 21
juillet dernier sans l~avoir interrogé ce qui a conduit la presse du pays à
accuser de laHisme les autorités polici_res et judiciaires autrichiennes.

km/al/nI
AFP 041703 DEe 89
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Persecuted and abused in Turkey,
thousands of Kurds this summer
fled to seek asylum in Britain.
Instead, as Sarah BoseIey and
Stephen Cook report, they
suffer imprisonment, pressure
to return and, often, deportation

Between
the devil
and the

• •tIl1n1stry

4

BRfTAIN'S long.
established reputa.
tion as a safe haven
for persecuted
people from other

countries, already damalled by
its controversial treatment of
some Tamil refugees three
years ago, is once again in dan-
ger as it deals with a wave of
Kurds who arrived here from
Turkey seeking asylum earlier
this yt>ar,

Evpr since more than 3,750
Kurds reached this country in
May and June, choosing exile
rather than face discrimination
and abuse in their homeland.
there has been a stream of well.
documented stories about COf-
ner.cutting. arbitrary detention
and harsh treatment bv the
British authorities, '

Immigration otlicials have
conducted interviews w:th
Kurdish asylum-seekers with.
out letting them leave their air-
craft seats. pressured people tu
RO home "voluntarily" hy tell.
mg them they have no chalice
of asylum. and kept them in
prison for months while thf>ir
applications are considereà.

Time after time the Home
Office has told Kurds that it is
"minded to refuse" their appli-
cations, only to change its mind
when lawyers have interviewed
people in detail and made rep-
resentations. The High Court
will shortly hear cases in which
clear requests for asylum by
Kurdish arrivals were allegedly
ignored by immigration offi-
cials. The Joint Council for the
Welfare of Immigrants. which
has worked with a small group
of lawyers to help Kurds to
present their cases, concludes
in its annual report. published
today, that the Home Office has
treated some people inhumane-
ly and illegally and breached
the UN Convention on
Refugees.

"This whole episode demon-
strates the British Govern-
ment's lack of commitment to
refugees and that its sole con.
cern in an asylum crisis is to
keep people out of Britain,"
says the JCWI. "The treatment
of Kurdish asylum-seekers has
exposed the weakness of pres-

, ent procedures and the urgent
need for reform."

. Home Office figures illus-
trate. however, that the rear.
guard action mounted by the
lawyers and pressure groups
has prevented wholesale depor.

tations. Ninety-six Kurds have
been granted refugee status
and 362have been granted "ex-
ceptionalleave to remain", a' :
device for putting people's '-,
cases on ice to see if conditions
change in their homeland.

Forty Kurds have been
refused asylum and "removed,"
against their will, while an.
uther 31 have returned volulI(
tarily after refusaI. At least ,t' _

further 240are said to have
departed voluntarily after s(',~k-
ing asylum but before being in-
terviewed - succumbing in
some cases. according to lay,
yers, to warnings that they
don't stand a chance, and in
uthers to news that their rela.
tives at home are being ,
persecuted:

But so far only 844cases hav~.
been opened. and ::I.QOO fl'malr)-,.
to be dealt with. Lawyl'I's han~
asked the Home Offiee to -
streamline and rationalise its
proeedures, but haw gaim'fl
tpw concessions anel S.l'o' they
face the pros\lP\:l ut ail UI,hlll.
case-by-case struggle against a.
hostile bureaucracy,

"Vou end up having battles" '
a\l the time because there's nil
policy decision to deal with th':'
Kurds consistently," says Jan;}'"
Coker, a solicitor dealing with>
several Kurdish cases a week..
"Everything has to be fought .
for, and yet it's so clear there j~
persecution of the Kurds in
Turkey. ,

"All our Kurdish clients com\
plain that the interviewer tells'
them there's nothing for them :
here and they must go back.
They also complain of intimida -
tion by some interpreters, who
apparently tell them there's
nothing wrong with Turkey
and they must go back.

"Some arrivals also assume
background knowledge which
the interviewer doesn't have.
For example, if a man says he's
come to Britain because he
couldn't make money farming,
and fails to explain that his
crops were being burnt by the
military, he's described as an
economic migrant rather than
a refugee,"

"We would like them to be
dealt with like other groups,
such as the Lebanese - they
should be allowed into the
country and given time to seek
advice before sending in a writ-
ten application. If the Home
Office is minded to refuse, they
could then be interviewed, and

•
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a final decision made, with a
right of appeal."

A group of lawyers recently'
asked Mr Timothy Renton, the
former immigration minister
now replaced by Mr David
Mellor. to allow postponement
of initial interviews untillegal
help is found for an applicant,
to improve interpretatioJ} facili.
ties, to improve the fonnat of
the asylum questionnaire. to
allow a longer period alld better
facilities for medical ex1lrnina.
nons, and to make the deten.
tion of applicants "less
arbitrary."

There has been progress in
allowing lawyers to help appli.
cants in filling in their papers,
and Kurds are no longer being
kept in prison. That, however,
appears to result not from a
policy decision but from an ap-
prehensive official reaction to
tragedy. Early in October, two
young Kurds due to be
"removed" from Britain set fire
to their cell at Harmondsworth
detention centre. One of them,
Ml' Sixo lyiguvem, died, and all
detainees were released within
days. Ms Coker says the offi.
cials are clearly worried about
further suicide attempts, and
that very few Kurds have been
imprisoned since, even in the
period between refusal and
removal.

Difficulties are still being
reported over interpreters em-
ployed by the Home Office,
some of whom have apparently
taken sides during interviews
and attacked Kurds for criticis.
ing the Turkish government.
One official interpreter arrived
for an interview wearing stick.
ers extolling the Ankara gov-
ernment. The arrival of the
Kurds followed election vie.
tories in their home area by
militant Sunni Muslim groups
who have persecuted them in

. the past. The wave was Iwant to escape from Turkey. if
abruptly stopped on June 23 ' controls were lifted.
when the Government ruled : DUring the summer, hun.
that all visitors from Turkey dreds of Kurds were sleeping in
needed to get a visa in advancr. l' church basements in Hackney

The treatment of the Kurds and Haringey where there al-
resembles that of the Tamils I l'eady existed a small Kurdish
who fled recent sectarian .vio. community. Since then a pleth.
lenee in Sri Lànka. A visa' ora of Kurdish community
requirement was imposed to groups has worked assiduously;
stop the flow and refugee I to find them accommodation. .
groups campaignedto prevent Mr Sh.erifXemt:tin.acting co.
Tamils who had reached"Bril. ordinator oi the Kurdish Work-
ain from being sent back; With ers Association. said: "Some
the detention centres full, Tam. are living with friends but we
ils were held on a prison ship, have made Vl'ry good contacts
the Earl William, oniy to he with estate agents." The local
released unconditionally when authorities havf' housed the
the boat was damaged in gall' few hundred famIlies that al"
force y,;nds. ' rtVl'd. as thc~ art' statutorily

Some Earl Williams de. obhg!'d to do. but not the major.
tainees were among fiv!' TamIls Ity who are singll' mf'n.
who successfully appealet1 Those whosl' applications arl'
against Britain's refusal., of still being comüdl'red arp not
their asylum claims. They were allowed to work. Others cannot
returned to Sri Lanka Without find work. because they do not
any right of appeal before speak English. are educated to
removal. and were imprisoned primary level at best. and their
and tortured. one of them being skilh. 1re more suited to a rural
hung upside down for long peri- community than a city, Reset-
ods. The appeal alter their Hement will be a major opera-
removal found that they were tion. Local authorities com-
genuine refugPes, but the Home plain that the Government,
Office went back to court to which found money to help
contest their readmission. fo'ive Vietnamese refugees from a
months later, the five were Communist government, has
readmitted as refugees. "U is not offered help to the Kurds.
difficult to imgine a more Most of the Kurds spend their
grudging and petty response to days at an old housing benefit
a decision whic exposed all the office in Tottenham, given to
weaknesses of present proce. the Kurdish Workers Associa-
dures and safeguards," says the tion as a temporary community
JCWI. centre. They bring their prob.

There appears to be a Euro- lems with the DHSS and elec-
pean Community dimension to tricity and gas bills. they eat
the Government's treatment of their meals there and drink tea
the Kurds. Come 1992, there and talk. But they must soon
should in theory be free move. move on as the office is needed
ment throughout the EC for other uses.
countries. Turkey's desire to Education is a major need.
join presents current members which the Inner London Educa.
with a problem, since none are tion Authority has been trying
willing to accept the thousands to organise through local adult
of Kurds it is anticipated would education institutes.
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Harsh penalties
of cat-and-mollse

..

..

Turabi Kazin still
has nightmares
about the torture
he suffered at
the hands of
Turkish police
10 years ago,
Stephen Cook
spoke to him

~

FIRST sight, Mr Tur-
abi Kazin is an onU-
nary, pleasant-looking

year-old with a
shock of black hair and a big
moustache. Then you notice
that his right sleeve hangs
empty at his side and that his
eyes are unusually dark and
troubled .

. He was arrested by the Turk-
ish police 10 years ago, and dur-
ing 15 days oftorture they hung
him by his wrists. hit him with
sandbags. banged his head on Kazin: 'I'll never forget'
the wall. beat the soles of his
feet and smashed the bones in Mrs Zeynep Dikmen, a young
his arm. woman in a grey suit, trans.

Gangrene set in while his lates for them as they sit.
arm was in plaster. and in a smoke and pace about a north
series of three operations by a London law centre. She was a
prison doctor his arm was cut member of the radical move-
back to a small stump. A recent ment Devrimci Yol. and lost
examination by the Medical her first babyafter being
Foundation for the Care of Vic- kicked in the back under inter.
tims of Torture found 28 scars rogation by the Turkish police.
on his body and said he was Mr Hasan Atmaca and Mr
psychically numb and suffering Haci Dogan. two solidly-built
from post-traumatic shock Kurds in their mid-twenties,
syndrome. recount in matter-of-fact voices

''I'll never forget what hap- how they survived electric
pened to me in Turkey," says :shocks. beatings, ~tarvation
Mr Kazin. "They've destroyed and faLaka - beating of the
my hopes, they've destroyed me 'soles of the feet, usually done
physically. and Istill have hor- with the victim pinned on the
rible nightmares about it."Ooor with his legs held in the
Asked about his future plans, rails of a chair,
he looks sadly at the floor and Although all four are being
shakes his head. allowed to stay in Britain --

He is one of four Kurds de- two as refugees, two with "ex-
scribing how their racial bàck- ceptionalleave to remain" -
ground and political convic- they are surprised aDd bewil-
tions led to years of dered by the treatment they
intermittent detention and tor- received when they arrived
ture. Three of them use false lliere.
names in case publicity leads to Mr Dogan was detained for 50
persecution for their families at days. including three da¥s in
home. the hospita). w\nR of Pentohville

l'rh.un while mi Il .. ' strike:
Hf' WitS not allow.'ll',' , llke

. phone calls in Turkish. :md
didn't get a solicitor for weeks
because none of hIS friends
knew where he was.

"ln Pentonville Iwas put in
with the suicide risks. a filthv
place with human faeces on the
floor." he savs. "I couldn'! see
much dilTerènce hetwef'n a
Turkish prison and a Rlitlsh
one and to me the prison doctor
was more like a hangman."

Despite the evidence of Mr
'Kazin's mutilated arm, immi-
gration officers attempted to
put him straight back on Il
plane to Turkey, They decided
that he was fleeing from "pros.
ecution. not persecution" 1><'.
cause he had been tried (and
acquitted) for murder 10 Yf'ars
ago.

After he'd heen on hunger
strike, a lawyer wm, founrllllr
.him who prespntr'd his L:<\SP

properly and persuaded th"
Home omer to allow hIm tf)
stay and revipw his case agalll
in a year.

"After thrpe days of our hun.
ger strike in the detention cen- '
tre. we did a sit-down prot,'st
about being kept in prison," he
said, "The police came with
dogs. and we told the officers
we weren.t criminals. that we
shouldn't be kept in, and that
we had just escaped from the
Turkish government's prisons.

"When we refused to go back
inside the prison we were at-
tacked by the dogs and police. I
was punched in the facr and
forced back in and later taken
to Wandsworth prison.

"I was treated like an ordi.
nary criminal. put in prison
uniform. and not allowed to go
to the toilet. Then sometme
came from the Medical Founda-
t'ion and examineeI' m'c for four
-alld a half hours, and two days
later Iwas released."

. All three men became in-
, volved in radical politics in
their schooldays, believing this
was the only way of countering
Turkish discrimination against
Kurds and working towards
K\Jl'(ijsh political autonomy.

Their lives since then have
been caught up in the cat-and-
mouse game played out in East.
ern Turkey between political
activists and the police, the

. army and what thoy call "the
paramilitary fasctst terrorists
encouraged by the state,"

It is 'a game which the cat
tends to win. largely through
torture, Although Mr Abnaca
and Mr Dogan endured weeks
of abuse. both eventually

, signed statemcnts and were
sent to prison for years. Con-

\ tinu1ng persecution when they
.came out prompted them to
leave their homeland .

Mr Atmaca, dark and impas-
sive, tells how he went into
hiding after the massacre of
more than 100 Kurds near his
home town of Marash in 1978.

. In 1981 he was captured by the
police and subjected for 75 days
to tflrture which included being
sprayed with high-pressure
cold water and kept for a
month in a cage in which it was
impossible to stand up. He
signed a statement, disowned it

'I hefore the public prosecutor,
was tortured again. then signed
(I~ain.

Ifp was given refugee status
six weeks ago and is having
difficulty getting his wife and
child out of Turkey. although
thl' Geneva Convention on refu-
gl'l'S gU.1nmtel'S family unity.
"P('opll' who flre ~as!em
Enrop!' sepm very welcome, but
Ilot us," he ';av~

!\-1r Dogan, \\ hose appearance
IS almost A<;iatic, was involved
With the Turkhh Revolutionary
Cummunist Party'from 1978. He
wa" tir"t detainpd and hung by
hiS wrists and tortured when
hI' WClS l'\ccted to a student
committee. After a period in
intl'mal exile, he was detained
agam and had his finger bro-
ken. "One night they blind-
folded us and took liS to a forest
where soldiers stood in front of
us with guns. After half an
hour the officer said, 'Take
them back and beat them to
death instead ....

He survived <10 more days of
detention and beating, then
took to the mountains. After a
year he was caught, left tied to
a chair for 16 days. then
chained for 10 days to a pipe so
high that he had to stand on
tiptoe. Eventually he signed a
statement, was imprisoned, and
afterwards did military service .
His identity card was marked
to indicate his political history
and he found it difficult to get
work. Like the others. he used
bribes to obtain a passport and
fled the country.

Asked if he had ever taken
part in violent opposition to the
Turkish regime, he replied only
in general terms: "When the
people are under oppression it
is their right to use all available
means to ftght back."
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Bougies cc Terre des Hommes»
Générosité des Troyens
en faveur des réfugiés .kurdes

« Quand un délégué se rend dans
un pays 'tranger, 17va déposer une
gerbe de fleurs sur /e tombe du So/.
dat Inconnu. Mals si demain, un dé,.
gué vient dans mon pays et m'Inter-

roge : « Où se trouve /e tombeau de
votre Soldat Inconnu ? » Je répon-
drai : « Monsieur, au bord de chaque
rivière, ~ /a porte de chaque sene-
tuaire, à l'entrée de chaque maison,
face ~ chaque église, devant chaque
caverne, .sur chaque roc des monta-
gnes, sur chaque arbre des jardins,
qans ce pays, sur chaque pouce de
terre, sur chaque parcelle qui s'étend
sous le ciel. N'hésitez pas !Recueil-
lez-vous et déposez votre gerbe »

écrit le poète kurde Pashew.
Il est vrai que l'identité culturelle et

ethnique du peuple kurde. non seule-
ment n'est pes reconnue, mais est ba-
fouée.

Eric Rouleau, dans l'EncycloplBdia
Universalis écrit" Ce n'est que

Une exposition
Itinérante

LI d"6gltlon lubolll dl
« Terre del Hommel" tient.
Il dllpolltlon del 6tlbU...
menti scollirei et dei 1.. 0-
elltlonl, une exposition photo-
grlphlque lur le peuple kurde,
propol" plr l'Inltltut kurde
de Plrll. Toute personne Inté-
rauM peut t6léphoner lU 25-
80-56-37 ou 6c:rIre • « Terre
dei Hommel ", 5, rue E.,VIU.
IlInt• Troyes.

depuis /a seconde guerre mondiale
que l'opinion internationale a pris
conscience du problème kurde. pro-
b/ème particulièrement complexe,
puisqu'il a trait à /a fois aux droIts
d'une minorité implantée dans cinq
pays différents, et à ceux d'un peuple

qUi aspIfe à accéder au statut d'une
Nation, vOlfe ~ celui d'un Etat indé-
pendant ".

Malgré le silence, les Kurdes, par-
tout où ils se trouvent, se battent pour
défendre et conserver leur identité
spécifique. Pour sa part, pour la ..
deuXième année consécutive, la délé-
gation auboise .. Terre des

~ Hommes ", forte de son slogan .. la
solidarité de toutes les couleurs ",
vend des bougies et des cartes posta-
les (à 10 F l'unité) pour aider à finan-
cer deux missions d'aide internatio-
nale médicale. l'argent recueilli
auprès des Troyens servira à la for-
mation du personnel en laboratoire et
de quatre infirmiers dans un camp de
réfugiés au Kurdist<ln iranien qUI pos.
sède 300 lits d'hôpital.

Soyez généreux, aidez la déléga-
tion aubolse de .. Terre des
Hommes .. à tenir sa parole et à réali-
ser son proJet en faisant ce simple
geste de solidarité qUI consiste à
acheter une ou des bougies à l'un des
stands dressés dans les rues de
Troyes (rue Pithou le matin, angle rue
Gal-Saussier et Emile-Zola et piace
Alexandre-Israël, l'après-midi), tous
les samedis de décembre

J.-C. G.

..

Montagne
8.12.1989

..

J( JOUR ET NUIT
DES GRAFFITI HOSTILES
AUX RÉFUGIÉS KURDES

SUR LES MURS DE Vl-e:tE-COM
Le maire de Vic-le-Comte (Puy-de-Dôme) vient de dép

plainte pour injures et dégradation de monwnents publics à la s' .te
de l'apparition sur des bâtiments communaux de graffiti hostil à
la communauté kurde installée dans cette ville depuis peu grâ ,à
l'association France- Libertés de Danielle Mitterrand .

Des mains anonymes ont tracé, dans les nuits de lundi à mi:'
et de mardi à mercredi, des slogans tels que. Les français avallt
kurdes a ou • Du travail pour les Vicomtois a, ainsi que es
inscriptions injurieuses à l'égard du maire, M. Henri Bertrand (PS).

Henri Bertrand déclare. ne pas comprendre a l'apparitio:l;de
ces graffitis: • Il n'y a eu jusqu'alors, explique-t-il, aucune tensi~,
aucun problème, aucune protestation, le Conseil municipall\\tït
voté leur accueil à l'unanimité a. Selon le maire, qui voit en ~
incident. le contrecoup d'un contexte national a, ces inscriPtit'pourraient être le fait. de quelques isolés locaux ou une mani
tation extérieure à la commune a. . A.

0- ASSOCIATION
CO MAINSAT-KURDISTAN
0- A la suite de la réunion de son
r-- conseil d'administration qui s'est

tpnue vendredi 1" décembre, l'as-
N sociation "Mainsat-Kurdistall"
r-- tient à remercier tous les béné-

voles qui se sont mobilisés pour
r--.. accueillir les familles kurdes à

Q) Mainsat. Elle remercie églrrement
.b toutes les personnes qui ont,.
!:: spontanément, fait don de vête-
Q) ments, de mobilier, de denrées
U alimentaires, effectué gratuite-

ment des transports et mis à la
;j disposition de l'association des

'"d maisons dans lesquelles les famil-
Q) I(,g kurdes seront prochainement

.~ installées.
~ Elle remercie également toutes

......-4 les administations et services du
;j département qui apportent leur
Pot concours et leur soutien à lao réussite de cette action humani-

p... taire.
Dans le souci d'une bonne in-

formation, l'assocition "Mainsat-
Kurdistan", Gaston Rimareix, dé-
puté-maire de Mainsat, et son
Conseil municipal, invitent sa-
medi 9 décembre à 20 h 30 à la
Maison du Temps libre, la popu-
lation locale à une réunion publi-
que d'information.
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INSTITUT KURDE

Appel A.C.A.T. n° 73
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Elie Wiesel nous écrit
. Alfred Grosser, dans l'entretien qu'il vous a

accordé «I N.O. I) no 1303 du 26 octobre), me
reproche de n'avoir pas parlé à Oslo des mères
1\w'des dont les enfants ont été gazés par les
Irakiens. Or lemonde libre n'a eu connaissance de
ce crime monstrueux qu'en 1988, alors que mon
discours date de 1986. D'ailleurs, je n'ai pas
attendu son apostrophe pour essayer d'alerter
l'opinion publique américaine sur la tragédie des
Kurdes si braves et si malheureux que trop de
pays préfèrent oublier. ELIE WIESEL

L'ACTUALITÉ RELIGIEUSE
DANS LE MONDE

15. 12.1989

..
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Turquie:
Pour l'abolition de la torture

Sur 53 millions d'habitants, la Turquie compte 30 millions de Turcs (75 %), 11
millions de Kurdes (20 %) et 2 millions de Grecs, Arméniens, Arabes (5 %). Le
Kurdistan turtëouvre 30 % du territoire, soit plus de 230000 km2

•

Bien que la Turquie ait ratifié la Convention européenne pour la prévention de
la torture (le 25 février 1988) et la Convention des Nations-Unies contre la torture (le
2 août 1988), « Ja torture est toujours systématique» selon un communiqué d'Amnesty
International du 31 octobre 1989. La constitution de 1982 l'interdit pourtant et le Code
pénal prévoit des sanctions pour les tortionnaires .
.Néanmoins la police continue d'user de méthodes violentes. Depuis .1980, 250000
personnes ont été arrêtées pour des raisons politiques et la plupart ont été torturées.
Le plus souvent, les tortures ont lieu dans les locaux de la police alors que les
détenus sont au secret. Les méthodes les plus employées sont le passage à tabac, la
« falaka» (coups réguliers sur la plante des pieds), la suspension par les poignets,
les décharges électriques, les sévices sexuels.
La spécificité kurde est réprimée par une impitoyable campagne de turquisation. Les
nationalistes kurdes connaissent la prison et la torture, ou paient leur lutte de leur
'vie. La prison de Diyarbakir est tristement célèbre, véritable camp de concentration
militaire où se trouvent 5 000 prisonniers politiques, pour la plupart kurdes. .
En plus de la torture, la répression prend toutes les formes: humiliation des civils •.
.arrestations arbitraires, razzias dans les villages, déportations en masse, création de
.milices privées qui dressent les Kurdes les uns contre les autres, transferts de
prisonniers kurdes dans d'autres prisons où ils sont réduits à faire des grèves de la
'faim. pour ob~~n\r d'être traités humainement.

. ." .

..
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BetritJf: Kurdische Flüchtlinge
Der Fall der 106 Kurden, seit kurzer Zeit
groß in den Medien, ist ein Dutzenq{all.
Derartige Dramen spielen sich täglich an
unseren Grenzen ab. Nähert sich Österreich
an die Flüchtlingspolitik. der EG an, würde

das Asylrecht - klassisches Recht des
souveränen Staates - beschränkt werden.

..

Heinrich Vana

Einer der 106 Kurden, die ver-
gangene Woche nach Öster-
reich geflüchtet sind, erzählt:
18.000,- DM hat er den Schlep-
pern bezahlt, für sich, seine
Frau und seine fünf Kinder,
das jüngste sechs Monate alt.
Eine andere Familie mit neun
Kindern mußte 22.000,- DM
für die Hilfe zur Flucht aus
dem Bürgerkriegsgebiet im
Norden der Türkei aufbringen;
insgesamt haben die Schlep-
per von den 14 Familien über 3
Mio. S kassiert. Auf meine Fra-
ge, wie sie diese Summen auf-
bringen konnten, zählt eine
Familie auf, daß sie ihre 9
Kühe, 30 Schafe und das Haus
verkauft haben. 5.000,-- DM
haben Verwandte aus der BRD
geschickt. Eine andere Familie
hat ihre 50 Schafe und Ziegen
verkauft ..und das Haus und
das Geschirr". Sie haben ihre
Existenzgrundlage in den Ber-
gen Kurdistans zurückgelas-
sen, um mit ihren Kindern in
Nacht und Kälte ~.ber die ..grü-
ne Grenze" nach Osterreich zu
gehen. Jetzt sitzen sie in der
Uberprüfungsstation des
Flüchtlingslage~s Traiskir-
chen. Ob sie in Osterreich blei-
ben können, ist ungewiß.

Die Gründe, warum die Kur-
den aus dem Bürgerkriegsge-
biet geflohen sind, werden
derzeit im Asylverfahren ge-
prüft. Ich will den Fall daher
nicht im einzelnen diskutie-
ren.

Ein DutzendfaU
Ich meine nur: Es ist ein Dut-
zendfall. Dieses Flüchtlings-
drama, für kurze Zeit in die
Medien g~langt, spielt sich täg-
lich an Osterreichs Grenzen
ab. Ausländer werden massen-
haft an der Grenze ..zurückge-
wiesen". Ein Erlaß des Innen-
ministeriums spricht von ..Zi-
geunergruppen, Gruppen mit-
telloser ... türkischer Arbei-
ter, die sichtvermerksfrei ein-
reisen wollen", denen die Ein-
reise nach Österreich verwei-
gert wird. Tatsächlich sind

unter den Zurückgewiesenen
auch viele Flüchtlinge, denen
es nicht möglich war, bei den
Grenzkontrollorganen einen
Asylantrag zu stellen. Ministe-
rialrat Dr. Sellner, für die
Grenzkontrolle zuständiger
Beamte des Innenministeri-
ums, hat im Juni 1989 ge-
meint, daß für die Asylantrag-
stellung an der Bundesgrenze
das Wort ..Asyl" nicht ausrei-
chen würde. Mehr als dieses
Wort, und das nicht einmal in
deutscher Sprache, werden
die Flüchtlinge dem Grenzor-
gan nicht sagen können, da
eine Zurückweisung sofort er-
folgt und keine Zeit ist, die
Lebensgeschichte zu erzählen.

Zurückgewiesene oder auch
Flüchtlinge, rlie zur Einreise
einen Sichtvermerk benötigen
würden und ihn nicht bekom-
men konnten, versuchen ille-
gal nach Österreich einzurei-
sen - wiederum ein Grund für
ihre Zurückschiebung.

Der Innenrninister
Diese menschenunwürdige

Praxis ist grob rechtswidrig:
Jeder Flüchtling, der binnen
14 Tage ab Einreise nach
Österreich Asyl begehrt, hat
das Recht, zumindest für die
Dauer des Asylverfahrens in
Österreich zu bleiben. Derzeit
entscheidet jedoch über die
Einreise nach Österreich und
damit über die Möglichkeit,
überhaupt zu einem Asylver-
fahren in ÖSterreich zu -kom-
men, der Grenzer durch einen
kurzen Blick in den Reisepaß.
Da der Innenminister in einem
am 12. 12. 1989 erschienenen
Interview die 103 kurdischen
Flüchtlinge zum Anlaß ge-
nommen hat, die Abschaffung
der sichtvermerksfreien Ein-
reise von Türken zu fordern,
wird dieser Fall doch exempla-
risch:

- Das Innenministerium hat
sich ursprünglich auf den
Standpunkt gestellt, daß die
Kurden sofort zurückzuschie-
ben wären, da sie illegal einge-
reist sind. Obwohl die kurdi-
schen Flüchtlinge bei ihrer al-

lerersten Befragung sofort um
politisches Asyl angesucht ha-
ben, gab es nach Ansicht der
Behörde keine ausreichenden
Anhaltspunkte dafür, daß es
sich tatsächlich um Flüchtlin-
ge handeln würde.

Selbst nach zwei Tagen war
das Flüchtlingshochkommis-

•siuiat offiziell noch nicht ver-
ständigt worden. Motto: Wer
ein Flüchtling ist, bestimmt
das Grenzkontrollorgan.

- Nach Presseberichten, die
erschütternd über das Flücht-
lingselend berichteten, brach-
te das Ministerium ein neues
Argument: Die Flüchtlinge sei-
en über Ungarn gekommen,
hätten daher bereits dort einen
Asylantrag stellen können und
würden dorthin zurückge-
schoben. Damit sind wir beim
Kern der Sache: Die Bundesre-
gierung wünscht sich ein ..Er-
stasylabkommen", ein Abkom-
men, das regelt, wo die Flücht-
linge einen Asylantrag stellen
müssen. Eine solche interna-
tionale Regelung gibt es bis
heute nicht. Eine Rückschie-
bung der Flüchtlinge nach Un-
garn, wo sie keinen ..Schutz
vor Verfolgung" gefunden ha-
ben, würde daher einen klaren
Verstoß gegen den tragenden
Grundsatz des Rückschie-
bungsverbotes von Flüchtlin-
gen bedeuten.

Eine Internationalisierung
des Flüchtlingsrechtes ist si-
cher dringend geboten. Die
Genfer Flüchtlingskonvention
von 1951 war ursprünglich auf
die europäischen Flüchtlinge
der Kriegs- und Nachkriegszeit
beschränkt. Das Protokoll von
1967, mit dem diese geografi-
sche und zeitliche Begrenzung
der Flüchtlingskonvention
aufgehoben wurde, spiegelt
deutlich die Aufbruchstim-
mung der 60m Jahre wieder.
Heute, am Ende der 80er Jahre,
ist vieles anders. Die Kluft zwi-
schen reichen und armen län-
dern wird immer größer. Bür-
gerkriege, Menschenrechts-
verletzungen und wirtschaftli-
che Krisen zerstören die Exi-
stenzgrundlage von Millionen.
Menschen aus solchen Gebie-
ten versuchen daher in Länder
zu kommen, in denen sie sich
ein menschenwürdiges Leben
erwarten. Die europäischen
Staaten haben auf die ständig
steigende Zahl der Flüchtlinge
mit einer restriktiven und pro-
tektionistischen Politik rea-
giert. Die Forderung des ..bur-
den sharing", der gemeinsa-
men Verantwortung der Staa-

tengemeinschaft für Flücht-
lingsfragen, wurde vorerst so
verstanden, daß vor allem
auch der Nachbarstaat die
Flüchtlingslast zu tragen hAtte.
Allein die Schweiz wird heute
mehr als 2.000 Türken nach
Österreich zutückgeschoben
haben. Die BRD schiebt eben-
falls Tausende Türken zurück
und fordert, daß Österreich
ebenfalls die Sichtvermerks-
pflicht für Türken einführt.
Italien hat dieser Forderung
bereits nachgegeben.

Gleichzeitig zeigt sich je-
doch, daß auch mit einer pro-
tektionistischen Politik das
Flüchtlingsproblem nicht ge-
löst werden kann. Diese Politik
der Abschottung gerät in Wi-
derspruch zur Harmonisie-
rung des EG-Binnenmarktes.

SchengenerGruppe
Eine mögliche Antwort, die
EG-Richtlinie werden könnte,
kommt von der ..Schengener.
Gruppe". Sie umfaßt die Regie-
rungen der Beneluxländer, der
BRDund Frankreichs - weder
das UN-Flüchtlingshoch-
kommissariat, noch Wohl-.
fahrtsverbände sind zugelas-
sen. Im Flüchtlingsbèreich
wird etwa folgendes ange-
strebt:

- Harmonisierung von Sicht-
vermerk- und Einreisebedin-
gungen

- Informations- und Daten-
austausch

- Vor allem: Festlegung der
ausschließlichen Zuständig-
keit und Verantwortlichkeit je-
weils eines Staates für die
Durchführung des Asylverfah-
rens und die Aufenthalts- oder
Abschiebungsmaßnahmen.

Für dieses Abkommen gilt
ähnliches wie in dèr EG-Debat-
te. Das Asylrecht als klassi-
sches Recht des souveränen
Staates würde durch ein inter-
nationales Verfahren zur Rege-
lung der ausschließlichen Zu-
ständigkeit für das Asylverfah-
ren beschränkt werden.

Damit Österreich mit sei-
nem Asylproblem nicht übrig
bleibt, sondern an den Vortei-
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IN TITUT KURDE

lIen einer Verteilung der: '.I'') iÜI'r!o~l' DplnH wird ,'am
Flüchtlinge in der EG teilha- i ..dllkoJ ,', ...•lOn \ôl1aß fÜl .:me
ben kann, drängt es in die Kursânc.h::ling genommen:
Schengener Gruppe. Aufnah. "Jetzt plant Löschnak Visa-
mebedingung: Visumzwang pflicht für Türken."
für Türken. Bisvor kurzem hat
der Innenminister eine Visum- Dr. Heinrich Vana ist Rechts-
pflicht. für Türken abgelehnt. anwalt in Wien.

SO/MO,17.118.DEZEMBER1989 VOlKSTIMME-~

Schicken Wiener Bürokraten Kurden in den Tod?

..

Sektionsleiter Hermann
läßt aus dem Innenministe-
rium durchblicken, daß die
Asylanträge der Kurden
eher ablehnend erlèdigt
werden. Die Flüchtlings-
politik in Mitteleuropa
gleicht, so hat es den An-
schein, einem Schwarzen-
Peter-Spiel.

Die Bundesrepublik
schiebt die ill~galen Grenz-
gänger nach Osterreich ab.

Die Familien wollen in Österreich bleiben. Im Rotkreuz-Zentrum waren die
, Kinder und Eltern noch in besserer Stimmun,g. Photo: Schuh

Im Lager geht die Angst um
Ka ufra usch ùnd Fèiertagsl1lmmel be~timme.n in ';ie~enTagen das sehen' Beamten scheinbar

gesellschäftlit:he Leben. Gescbäftsleuteerrecbnengierig Umsätze und jedes Mittel recnt. Zwei
Kurden sind mit gefälsch-Gewinne. Kaumjemand nimmt von den zablreicben Flücbtlingen Notiz, die ten Reisepässen unterwegs.

skrupellosen Scbleppern a uf den Leim geben. Sie irren, mangelbaft Für unsere Bürokraten
bekleidet, dem Erfrieren nahe, in den Grenzregionen berum. Meistens Anlaß genug, die "Wehr-

dienstverweigerer" in diewerden sie erwiscbt, werden dann herumgescboben, verbört und des öfteren Türkei abzuschieben. Falls
auch abgeschoben. dies tatsächlich passieren

sollte, käme das einem To-
Die österreichischen Ver- desurteil gleich.:r:~~~~~:n~~~:~di~ Welle der Solidarität
Richtung Ungarn loswer- Der kurdischen Flücht-
den. Außenminister Mock lingsgruppe und vor allem
und Innenminister Lösch- den 68 Kindern wird auch
nak vertreten die Auffas- konkrete Solidarität be-
sung, daß nun Ungarn das kundet. Die Redaktion der
"Erstland" sei und deshalb "Volksstimme" halfbereits
dort die Asylverfahren ab- ~m Tag der Ankunft in
gewickelt werden müssen. Osterreich. Spielsachen für

Um die Leute loszuwer- Babys und Kinder wurden
den, ist den österreichi- im Rotkreuz-Zentrum in

" ." ..... Simmering übergeben .
Weiters verlangten wir in
unseren Berichten die ra-

.sche und positive Erledi-
gung der Asylanträge. Die

,Tageszeitunp, "Dfr~ Stan-
'dard" org_f1.lsk"l.t heute
nachmittag im Werkstät-
ten- und Kulturhau ein So-
lidaritätsfest

Der Österreichische Be-
rufsverband Diplomierter
Sozialarbeiter fordert in

. einem offen'en Brief von
: Minister Löschnak einen
humanitären Akt und die
Aufnahme der Flüchtlinge.

Am Mittwoch, den 20.
Dezember gibt es um 16

.Uhr vor der Wiener Uni-
Rampe eine Demonstration .
fürdieKurden.

Max Weidinger

Die Angst geht um
Die Kurden sind miß-

trauisch geworden, seil sie
. in den Genuß der "öster-
reichischen Freiheit" ge-

. kommen sind. Sie werden
, bei den Einvernahmen von
einem türkischen Dolmet-
scher übersetzt. Den Kur-
den drängt sich qer Ver-

. dacht auf, daß der,Uberset-
zer zu den Gegnern des kur-
dischen Widerstands zäl1lt.

WIEN. Die Zukunft der
14 Kurdenfamilien, die vor
14 Tagen an der österrei-
chisch-ungarischen Gren-
ze von Schleppern ausge-
setzt wurden, ist noch un-
geklärt. Derzeit leben die

,:103 Flüchtlinge unter mie-
sen Bedingungen im Lager

: Traiskirchen. Seit Tagen
gïbt es kein Warmwasser in
ihren Unterkünften. Nie-
mand ist für die Reparatur
des Rohrgebrechens zu-

. ständig. Die Verwaltung
des Flüchtlingslagers ist
überfordert, denn die Ge-
bäude sind total überbe-
legt.

Die Behörden sind in
. einen vorweihnachtlichen
. Dämmerschlaf gefallen.
Vor zehn Tagen wurden die

. Asylaufnahmeverfahren
':gestoppt. Lediglich acht
Männer und zwei Frauen

: wurden einvernommen
und ein Asylantragsver-

, fahren eingeleitet.
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'é~ I2Imn -DU ,. AU'4 D~CEM.'E ".,

LE PARI D'UNE INSERTION COLLECTIVE

DEI MONTAGNA"DI KU"DEI
AU CŒU" DE I.'AUVERGNE

Depuis deux mois, iacommune de Vic-Le-Comte, dans le Puy-de-Dôme, accueille un groupe de:
soixante-dix Kurnes : ce sont des familles, avec des enfànts, des vieillards: ce sont. aussi, des réfugiés
politiques qui ont fui J'Irak, puis transité dans lin camp de Turquie avant d 'àrriveren Franpe,grâce ä
l'action de Danielle Mitterrand et de l'Association France,Libertes.

A Vic-le-Comte. la far'lille ru~cte (hn< son nouvel appartement
Garder son identife en rr:us"iüiJf/( " " :.'1(c"j!riJ(',)fl ' un pan'.

~~~-:'~.'~ ~. ...

•

"

V ic-Le-Comte, plein après-midi:
les rues sont dèsertes. Ce village
de 4 000 habitants, situé à une

trentaine de k.ilométres de Clermont-
Ferrand s'est-il habitué, depuis le Il oc-
tobre dernier, à la présence des 'Kur-
des? «On ne peut pas dire que l'an-
nonce de leur arrivée ait été reçue avec
enthousiasme, reconnaît H. Bertrand;
maire de Vic, mais il n:r a pas eu de
protestations collectives organisées. In-
versement, des gens se sont désignés
pour fournir matériel, vêtements; cer-
taines Iàmilles assurent même un par-
rainage des Iàmilles kurdes. "

, Dans la cour de l'école publique,
reconnaissables à leur visage aigu et à,
leurs yeux trés noirs, les enfants kurdes
jouent avec les autres enfants, écoliers
parmi les autres, déjà rompus à une
certaine organisation, à des horaires, à
des habitudes qui n'étaient pas les leurs.
'L'adaptation est sans doute plus difficile
chez les adultes: «Nous sommes bien
ici ", affirme ce chef de famille. ancien
combattant de la guérilla kurde contre
l'Irak, avant d'ajouter: «Le plus dur,
c'est la langue; quand nous aurons
appris le français, peut-être que l'on
trouvera du travail,.on ne sera plus à la

charge de la France.» C'est Kamal,
kurde de Paris, qui assure le rôle d'in-
terprète à plein temps.

Solidaires
d'un lointain combat

Cette famille de dix personnes vit
dans un logement de quatre pièces: si
leur accueil est chaleureux, on n'en
ressent pas moins chez ces hommes et
ces femmes une extrême gravitè. Leur
dêsir le plus profond? Que l'on n'oublie
pasleu~s frères kurdes, restès en Tur7
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quiè'öu ei1Jrak, et que le monde entier
apprenne le malheur qui frappe les
Kurdes d'Irak.

les soixante-dix Kurdes installés à
Vic-le-Comte font partie d'un groupe
de. trois cent trente-cinq arrivés en

'France le 3 août dernier: avec l'appui
de la cellule d'urgence de Matignon,
l'Association France-Libertés (dont la'
présidente est Mme Mitterrand) a pu
organiser leur VOV'lgeà partir de Mar-
-dine, leur camJi ..e regroupement en
Turquie où ils s'étaient réfugiés durant
l'été 1988, après l'utilisation des armes
chimiques par l'armée irakienne.
• le Kurdistan est une entité qui re-

groupe 25 millions d'individus mais qui
est divisée entre cinq pays (Turquie.
Iran, Irak, URSS et Syrie) : les Kurde~
sont quatre millions en Irak, pam i les-
quels soixante mille ont fui en ,98R
après les bombardements. Ces trois cent
trente-cinq Kurdes que la France ac-
cueille se trouvent donc isolés d'urI
combat qui continue, dont ils sont ~1)1i-

daires tout en se sachant pourtant',
d'une part inutiles, d'autre part priv.ilè-,
&iés. ",

le J;août1989, il a bien fallu léur,
trouver un lieu d'accueil, assez vaste
pour qu'ils ne SQicnt pas séparés: ce
sera en AJlVenmè où ie climat ressem~
blerait à cèlui de leur région 'd'origine.

.l' Anef- Association d'Entraide est alors
chargée de la gestion de leur installation
,au camp militaire de Bourg-Lastic,
,(Puy-de-Dôme), sous le contrôle du
:préfet de région.
, « On ne filit rien pour les gens san$.
eux ", affirme M. Dupré, délégué na-'
tional de l'Anef, et chargé du dossier.
.,Peut-être les Kurdes ont-ils souhaité à
un moment trouver un viI/ageavec des
fermes ou ils auraient pliviyre groupés.
Ifs ont pu croire que c'était possible. "
Et d'ajouter: «II faut tenir compte de
leur schéma d'intégration familiale; et
sur cette base, négocier par rapport aux
capacités de la terre d'accueil, »

, A cet égard, M. Dupré n'a sans,
"dot1le pas tort de déplorer le flou qui a:
,suivi les propositions faites par l'Anef.:
Il faut ajöutet a cette difficulté un autre'
P.Qi,nt: l~s Kurdes ont-ils dés le début eu,

,ce désir de rester en France? «Poure
I s'intégrer, il faut le vouloir, confirme1

: M, Dupré. Or, des désirs ambivalents'
s'exprimaient: s'intégrer peut-être;
mais surtout, avoir la tête de Sadam

,Hussein. »

D'abord,
~apprendre le français

Les 'positions, depuis, ont sans doute'
, évolué: mais ici, tous les hommes sont'
des combattan!i; cet ancien CQmmer-
çant par dempte, qui avait tout aban-
donné pour rejoindre les inaquis, em-
menant avec lui femme et enfants qui se
'Cachaient dans les montagnes.

Il a donc fallu organiser l'aprés
Bourg-Lastic. Après le temps du repos,
nécessaire compte tenu des traumatis-
mes subis, vient le temps d'un début,
«.d'ancrage)l : ~lli~tée par l',Anef, qui
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chapeaute nationalement l'inse!1ion,
l'association Fll:l~ (Formation, anima-
tion, insertion .. travail et environne-
ment) se char!!' , sur le terrain, du projet
conccmant le l'uy-de-Dôme et le Nord
de la l' aute. Le ire. L'appel national aux
comml nes s'al ère moins efficace que la,
prosl"ellion d recte auprès de certains
élu~. Ainsi, Faite, bien ancrée en Auver-
gen, parvient à convaincre les commu-
nes de Vic-le-Comte, et de Ste-Aorine
(Haute-Loire) de tenter l'expérience, en
accueillant respectivement soixante et
sol\antedix Kurdes, les autres ?
DIx-sept d'entre eux s'en vont à Cler-
m,'nt-Ferrand. tandis que des familles
partent pour l'Ariege, la Corrèze et
Paris.

Le 11 oclobre, soixante Kurdes arri-
vent à Vic, Le-Comte, s'Jit sept familles.
Des les premiers jours, les enfants sont
~(r)lari<;es: l'inspection académique a
d'ailleurs accordé l'équivalent de
2.5 postes supplementai!':~, Chaque

-famille habite un logement clllnt le loyer
:est payé par Faite à des particuliers,
Jluisqu'une convention a éte signée avec
la DDASS dans ce but. Leurs revenus?
L'aide apportée par l'association, ainsi
que le RMI et les prestations familiales,
auxquelles ils ont droit puisqu'ils ont
abtellu le. statut de réfugi~ politiques. •
. -« Ils éommencent à prendre ~~.

sion de lèui's habi".ations", se felicité
Chantal Thomas, directrice des sites de
Vic-le-Comte et de Ste-Aorine. Aidée
par un interpréte, une secrétaire à plein.
temps, des travailleurs sociaux et anima- '
teurs, Mme Thomas démèle au quoti-

. dien les divers problèmes. «II faut, par,
exemple, qu'ils intègrent nos rythmes de
,travail, explique-t-elle : ils trouvent que
nous sommes toujours pressés! Ou
,dans un autre registre, concernant leurs
habitudes alimentaires: par peur de

'manquer, ils. voudraient faire des reser-
ves, acheter tm gros afin d'avoir des
prix ... Nous devons, nous, Icur appren-
dre,ce qui est possible et Ce qui ne l'es(
J'!l&. "
_ Il avait été supposé d'autre part que!
les femmes devaient savoir tisser ; or pas
ooe d'elles ne sait tisser. Il a donc fallu'
modifier le contenu des ateliers, en

'fonction des besoins mais aussi des
compétences réelles. Pour ces femmes,
,qui ont souvent la charge de huit à neuf
'enfànes, l'aide apportée s'apparente plu-
tôt à une formation «ménagère)l : les-
sive. fonctjonnement de certains appa-
reils ménagers, alimentation, couture.
Encore habillée à la kurde, elleS sont
attirées pourtant par la coupe de nos
vêtements, par les cheveux courts ...
Premier signe d'intégration?

Il n'est pas de doute qU'avec les,
enfants, les femmes s'adaptent bien à
cette nouvelle vie : mieux que les hom-
mes, qui sont peut -être demeurés plus.
fortement au cœur du combat. Dans cet
appartement par exemple, ils sont qWl"
tre hommes; ce gu'ils veulent? «Que
vous' fassiez connaitre le soit de nOs

~fTéres." Au mur, un calendrier kurde ..
avec des images de guerre, sur la table,
un livre de photos sur les bombarde-
ments. Ce sont les hommes oourtant,

Qui VOnt devoir trouver du traVail, et
tenter d'ici au mois d'avril (date d'expi-

, ration de la Convention) d'acquérir les
. niveaux de français et de compétence
",professionnelle suffisants. '
. Un leurre? If Ils n'ont pas idée du
msrch6 ftsnçais» remarque Chantal,
Thomas: c'est pourquoi un plan de
formation et d'alphabétisation (concer-
nant hommes et femmes) a été élaboré
par l'Anef et Faite, qui sera appliqué par
le Greta, suivant les diff'erents niveaux
d'alphabétisation. Parmi les 29 Kurdes
adultes de Vic-le-Comte, treize sont en
effet analphabètes dans leur langue
d'origine. Outre les niveaux de langUe,
les compétences professionnelles dessi-
nent un groupe extrêmement hétéro-
gène que son sort tragique a soudé:
c'est pourquoi des stages en entreprises
sont prévus, de même qu'un travail
concret dans le domaine du bâtiment
(réfection d'une annexe du châtéau de
la Chaux-Montgros, à 15 km de Vic).

C'est dans la réussite de cette inser-
tion professionnelle que réside proba~
blement le défi majeur, mais aussi ia
grande inconnue du projet: défi, parre

,que les populations, en particulier celle
dé Ste-Aorine, durement touchée par.le:
chômage, ont pu se sentir lésées par,
rapport aux Kurdes; le Front national,

, a d'ailleurs organisé une manifestation à
Ste-Aorine. M. Bertrand, maire de.
Vic-le-Comte, avait posé comme condi.,.
tion que sa commune reçoive, elle aussi:
sa part de formation; la cht'''e e<;t faite
pour cent soixante deman(L'ur~ d'em-
plois, par l'ANPE, '

Identité
et traditions

les Kurdes. parce qu'ils ont exilés,:
parce que c'est dans leur tradition, ont
visiblemeQt besoin de rester en groupe ;
mais il leur faudra, éviter le repli sur leur,
petite communauté, s'ils veulent parve-,
nir à une certaj~ autonomie, indispen-
sable pour trou_r du travail, apprendre
le français, faire des démarches.

les moyens financiers, humains, mis
en œuvre pour les aider sont impor-
tants: l'originalité, è'est qu'ils concer-
nent, non pas des individus isolés et,
donc désireux de s'intégrer pour survi-
vre, mais des groupes d'individus forte-
ment soudés pat une lutte politique et
des traditions (ils sont par exemple
musulmans sunnites). l'identité kurde
est pour l'instant la seule qui leur reste,
avec la famille: se pose à eux cette
exigence contradictoire, s'intégrer dans
la société française mais demeurer kurde
et élever les enfants comme des Kurdes,
qui, peut-être un jour, rentreront dans
leur pays.

Pour eux, le prolongement d'un long'
combat. Pour la société française, unê
ce$in~ ,~éfi!lition de l'intégration.

lsabelk DELPUECH
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TL~rqlAi(:l--Just i, ce
la peine de mort requise contre trois adolescents d'origine kurde

ISTANBUL, 19 déc (AFP) - Le procureur de la cour de sureté de l'Etat de
Diyarbakir (sud-est de la Turquie) a requis lundi la peine de mort contre
trois adolescents d'origine kurde accusés "d'avoir participé à des actes
~errcristes séparatistes" dans le sud-est anatolien, apprend-on de source
judiciaire à Istanbul.

Le procureur qui a demandé la peine capitale contre Yusuf Erturk (15 ans),
Hasan Ulger (16 ans) et Ahmet Diri (17 ans), les accuse d'avoir participé à
des attentats qui ont fait seize morts, dont quinze militaires. Les trois
garçons s'étaient rendus aux forces de l'ordre opérant dans cette régien à
grande majorité kurde, désertant le camp d'entrainement du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, marxiste), principale organisation kurde en
lutte armée contre le pouvoir central d'Ankara depuis aoOt 1984.

AL~ COIH'5 de? le~H' première interrogatoire, ces trois ga.rçOtlS avaient
déclaré "avoir été enll~vés" de lE!L~rs villages natals et "avoir été entrainés
dan':;le'.:;c;3mp!:5dl.~ Pf(K dans l.a B~?kaa libanaise, sous cot1trOle syrien".

L._ecDde pénal turc prévoit Wle réduction de pein~? pOL~r tOL~t "rebelle
séparatiste" qui quitte son organisation et se rend aux forces de l'ordre pour
"C::D:LlatJot't'~r"avec::ces; clerniers.

41 autres ~dolescents entre 11 et 17 ans également d'origine kurde,
détenus è la prison de Diyarbakir, attendent d'étre traduits devant ce même
tribunal pour appartenir au PKK.

Le tribunal de la cour de sQreté de l'Etat de Diyarbakir avait ma~di
dernier demandé la peine capitale pour un autre mineur de 16 ans, accusé
également d'appartenir au PKK et cI'avoir tué cinq personnes.

La majorité est è 18 ans en Turquie.

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.
FI,ALU:_: ., l U.:J"l :wi', /'l! f' l'h,..L~
Tu t'qL~ iE.-CEE
Ank;3.I~aqL;a:Lifie "c1'étr'ange" que la coltlmissi.oneLjropéennf-:?mf~nti.onne J..es
Il pl-"c\blèI1~(:::-==,I' c:h."p!" i c~te (~~t 1~li!:.c.1t';"~

M../f<ARA, ::'0déc U\r'p) - ,",id'ar'aqual:i.fi.e"d'étl"angf.?"qW? la sitL~ation de la
pop!ll.,::;ti.ol'! ktH'dl" dt' TUI"'iui.f"t.d: lE; c:l:iffértmdchypr'illt.f?ai.ent été mentionnés
dan"',"l'a'/.I.'," ':öt]U~'1.i.'", Tlmel'j I)~H' 1;;-1c:ommi;::;;,.ionaL~ c:cn'l:H?ilcJe~;ministres t.?tau
parl ..t:;l'r1c!nt:."',ul"c.Jpé(?n,COllct:'I"n,.,ntla demand.:? d 'qdhésion de la TL~rquie à 1.a CEE, a
decJ.aré mercredi Je porte-parole de la diplomatie turque Murat Sungar.

CcmC::E't"ncmtlE'~CDi':t.f:?nt:.l€?lntc:hypl~iotc?,I.? porte-pr.:u'c.l1ea indiqL~é que "les
pr~~sions e~ercées ~ur la CEE par un de ses membres étaient à l'origine du
L'lit. qut'?cette qUl;.,,,,tion;,:.\vdi'll~,tém(;?ntionnéf?dan=i Cl'? r;:ipport". "La c:omltllAnauté
tom~Jera t?n L.:ont.radi':..ticm av",'c....t..'üJ..e~H~~ltle=,i elle prend par'tie dans cf.?tb:?
.ê1ff,ë.:ll"t;>",a..-.t-il affir'mö" rappl,~lant que "l'avis" de 1.21c:cJmmission en 1975
ava"t l'adhésion de la Grère indiquait. que la communauté ne prenait pas partie
dans ce contentieu~.

!..e porte-parole a par ailJpurs précisé que la Turquie avait toujours
respecté le statut. de toutes :Les minorités de Turquie (juive, grecque et
ar~6nienne) défini~s par le t.raité de Lau~anne.de 1923, mais qu'elle
"n dCCE'!pt.aJ. t.. pa'.., cl i.'H.jt.r'C?!ë.> c!éf.l.nJ"t:Ll:m=, (?j' u:!f,mtlfJ.t::a1..1Dn;;.. cie nnnClrl t.és"_

YM/£?j
AFP 201524 DEC 89

Turquie: KII'(es
Le Procureur de la Cour de sùreté de

l'Etat de Diyarbakir (sud-est) a requis
lundi la peine de mort contre trois
adolescents d'origine kurde. Ils sont
accusés d'avoir participé à des attentats
qui ont fait seize morts, dont quinze
militaires. Les trois gan;ons s'étaient
rendus aux autorités, désertant le camp
d'entraînement du PKK (guérilla kurde
marxiste) où ils affirment avoir été
enrôlés de force.

PARIS NORMANDIE 20,12,1989

Peine cie mort requise contre
trois acIoIescents d'origine kurde

'Ù procureur de la cour de suret~ de l'Etat de Diyarbakir (sud-est
'de la Turquie) a requis hier la peine de mort contre trois adoles-
ce.DtI d'on.me kurde accusés « d'avoir participé à des actes terro-
ristes ~tistes » dans le sud-est anatolien, Le procureur qui a
demand~ Ja peine capitale contre Yusuf Erturk (15 an.v, Hasan
Ulger (16 ans) et Ahmet Diri (17 ans), les accuse d'avoir participé
à de$lttentatl qui ont fait seize morts, dont quinze militaires, Les
trois garçons s'~ent rendus aux forces de l'ordre opérant dans .
cette Rgion à grande majorit~ kurde, d~rtant le camp d'entraî-
nement du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, marxiste),

1.5
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18-e ~eKa6pe ClaJia 1989-a. 683< EpesaIœ.

nhxeA eua 1979-a 9p.a-
IIBcTaseA. p'&qa.. s'OPAa
waBa 'lap lQ,apa aeAa 61, WH
'laD, rua ~aBeAa
qacTCiaQa haTa a'na ... p.-
Ile, waBB p'ecD16.DIIICaeAa
6BanBeA S'öPA T'öRaRa, JIe
'1b AI.MHBaAaphaqa p'aqalla
waR K'GPA8Aa, KG •• 9plla.
HHCT8,He -.y&a, aw p'aqaDi
seA9 Kl.pl.Ra, ne aw Ra6aTIi
"BAa K'l.Bme, waKB IQ,J,Ma'-
Ta apMaBBla hl.HAaBa wua .
Aa xepHaxwa3R &pRAa,
'l'bwraRH naDH a'laRa, waRH
faBa Hahen.B röbAapBe fil.A-
H~ cap b'ane K'öPAeA AAP-
oelL\aHe, h'aTaRB p'oaceA Ma-
AB mH Aaphaqa halaTda
OHanHeA R'öPAAa %Wa Kap'
AbKbH, we HaRe AbAa K'I.B-
lUe, waRH AI.XWa31d1Be Dl.p-
ce ca4tH HaRbR, MalQ,Ua 'le
HaRbR ÖOHaR'ÖPA Barap'sa
{laaa P'CC AAp6elQ,uela
i('öPAcTue Y fil. we laKeBa
awe nbpce ObKHa hacerahe,
öca acHca4tHRbpbRa DpoGne.
meA MnaTHe-3T'BBBBela
MaHHHfibABa '1aTbHKbpldle.

,Aaphaqa Be laKeAa wa'-
~aAa opraHeA DaptBae Y co-
BeTHeAa acoPAacTp'a AOKY-
MeBT Y Ma'nYMaTHeA aRarop
haTbHa wBHAbRe.

MCTORAH Mapo - ",awc... pt'8l: ca.çe COllen p'ce ap.o-
BHct'aReita T'awpa6~, a~9Me RM UK apM988CTase, m6x6JIM-
Be KY.IITypaeitHaMa~ap, a~a.e r'4»aqeA lBYP'88.11J1CTy .... CS'II.
eA T'P'CC.

THt'ue 94»0 - p'eAaKTope p'oamaMa "P'ia T'lt39".
maKpoe Mh'ORH - capwepe )J'apa s'6p)ÇIaBBe la BUCTIITJTa

aU",eMH8 P'CC 9p.aBBCTaseAa 6mlala p'olu.naT3aBBe, "'OKTope
l.lDIeA T'ap8qe, opo4lecop .

CaMa~ CHAS9HAOB - Mepxace T'4»aqa COBeTBe, 6... p-
Base EpeB8IIeIB b6p.aT./IB, BeTepOe oapTDe.

H~o MAXMYAOB - BeTepaBe oapT8ae, mlxl./IBase Bymy-
paelB aMa~ap, 8Bacs'ap.

h'a~e ~a - mlxl./lBBlle 6mla aMa~ap, npo4JeCop.
'4»alaoe 9THT - "'OKTopeG.IIMe~4»a3BKo-Mar'eMBTBKBe, npo-

4leeop, xaGan'ape BBCTHt'yTa~e.D P'CC 9pMaHacTaseia Ö./I-
Ilala .aT'eMaTllDeIB OeDI.

feoprae XOAO - ~OKTOpeÖ./IIIe","'OX1'pBe, Tp.. MOTO.IIOreap.
MaB8CTaaeIa up'ala capaB9•.

X8JAt' lJATOEB - ~aTe 6mle", t"ap8qe, BeTepase !lap-
t'De.

maP. 9mbP - "'oceBTe BHCTHTYTaEpeBaBela oomnexHB-
KBe.

Rap' .lieHe 'lA~IAHH - ~aTe 6mle", T'apaqe, ca.çe cer.-
CHa BBRcs'ape", B'lp",a.

MaB'CJlJle X9MO - ~8Te 6.ulQ 4»BJlO.IIOr8e.
lI\aclo.e 1I\9J1HJI - a~aMe T'4»aqa 8B8CS'apeA T'P'CC.
lI\a.llBJle 1I\9JIHJI - ~~at'e G.IIMQ 'l''ap8qe.

paHAbHe. aw laR acB, WaRB
Dbpca Aaphaqa qaAbprbptb-
Ha aXTHitapHeA 6HanHeA
K'öPAa D'eDaCRbPHAaRbpb-
Ha HaBa nnaT4topMa nap-
'lIlae, 4ta'wRbpbHeA nonHTH-
Ra MnaTBela Ma3up'a rpe-
AalHHa, R'lDICaRAAP6e~aRe-
~a fiYRa, nb R'Ö itaB8BHla
K'öPAala aBTOBOMhaTa hhn-
AaRe, D'apaRa IQ,I.Ma'TeIQ,H-
Wl.h'bTH fiy, ne D'apa MalBB
fil. AaCTH30pe haTa aCBMU'
ilaCHaRbpbBe. Tt.mTaKB a'la-
Ba, waRH uaropR cUbxeA
cana 1926-ala p'acMB AAP-
fielQ,ueAa ce lQ,apaAha 3a'4t
IC'ÖPAAbMaH, Ba RÖ aPMa-
HHCTaBeAa.JIe aRarOpH ca

C8APT~Vt,t', COBETA TP'CC
TPYJP86IlbH.D.P'A, .

h8BAflE t l. C. rOP6A LlOBP'A,

.D.EnYTATE T'P\ ...C U-\bM8'T~E, K'ATb6E
KM nK 8PM8H~CTAHEVt~ nEWbH

h8BAnE C. r. hAPYTVtYHVtAHP'A,

.o.EnYTATE T'P'CC U-\bM8'T~E
h8BAIlf 3. h. 6AIlAI.Ï1AHP'A

aM hHBH AbRbH Tenerpa-
.. a Ma Qöp'nT'eAa 6bXYHbH.
aM De h'acHitua, waRH HaBa
AeDYTaTeAT'P'CC ~bMa'-
THeAa TenerpaMa Ba6aen
baTHita 6anBICbpbHe,R'IDICBH
Aaphaqa h'ue .'öPAaAaH9
'Iltwa MnaTaRH fib'l'yiC nb
T'P'CC. TenerpaM fib fibH-
HaT'e xwaB. öca ZR la npo-
BORaCHOHa.aM T'aM waH
Aa'WKbpbReA TenerpaMep'a,
KÖ Aaphaqa na3bMda Aaca-
KhRaRAbRa qa3a R'öPAaäa

. aBTOROManb AAPCielQ,ue, Y
we HaRep'a qalHnbR, waRR
6HanHeA R'ÖPAa IQ,lUIIbh'bTH
Barap'HRbHa we Sah'He. We
:liaRep'a -r'aBalH aM p'e Te.
p'a AbfiHRbH fibARa R'bBme,
waRB TenerpaMa acoproTHAa
HeT-MapaMeA 4Ia'mRbpldla .
H3fiaTHeAa'iu haBa Aapha-
qa h'ue R'öPAaAa, R'B2K81l
oan 6RaJlBeA apMaBBcTasa
COBeTBeitaR'öPA Rap'a3Bfiy-
Ile DemAa TBRbR.T'4taqa Co-

. BeTBeAaY ranaRB Zb h'bAY-
. ~eA we Aap 9pMaBRCT8Bfib
haqB haTda RaéRbpldle '1a-
wa MapR'a3aRa DemAa6b-
pbBa KynTypa, nBTep8Typa
c'öPAa, R'öPA3uRe y wu
h'aMY TbmTa, KÖ a'.pe D'a-
paRa IQ,bMa'TaK'öPAala IIb-
~aTBe-RynTypBelaROpM8ß
6exotll AbRa. OlQ,aXeA K'ÖP-
Aala MnaTBe-symypBe, KÖ
hana he AaCTDeB8 caBeA
2O-B apMaBBcTueAa haTldla
ca3RbpbBe, HpO acB T'aM y
CSbR'apAapB a'Man AbKIdI. Y
raBa rhnB Te cap AaCT8BBHeA
l('öPAeA COBeTBela Mn9TRe-
\iymypHe, 6ape a'wnbB aMa-
Ke apMaBRCTaRa COBeTBe,
IL\bMa'Ta apMaBBita Te meRb-

..

..
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11ffi5
-"---=:.-..samk P-:La Turquie s'étonne que la Commission

européenne mentionne les problèmes
kurde et chypriote

•

•

•

G.

,-OI'U"'''M QUOTIDIEN ARMENIEN

Traité de Lausanne et à cet égard,
«,,'accepte pas d'autres définitions

'et identifications de minorités»,
.comme l'a précisé M.Sungar: En
d'autres tennes, leS Kurdes n'exis-
tant pas sur le papier, la Turquie n'a
aucune raison de reconnaître leur
spécificité et à fortiori, l'existence
d'lin prohlème kurde

Cette désinvolture persistante
avec laquelle Ankara répond aux
critiques que lui adressent les Euro-
péens témoigne en tout cas de cette
impréparation politique dont avait
fait mention l'a\ is de la Commis-
sion européenne. On voit mal com-
ment d'ailleurs, la Turquie serait
capable de respecter les délais
.même lointains, fixés par l'Europe
pour une éventuelle adhésion,
quand un haut responsable turc se
permet de contourner sans vergo-
gne la réalité des problèmes. Alors.
que les contours encore flous d'un
débat sur Iïdentité kurde sem-
blaient se des:;iner en Turquie, de
telles déclarations en amoindrissent '
considérablmftent la portée.

Mais il est vrai par ailleurs que
.'cette désinvolture peut s'avérer
payante Pl1isque la Turquie s'est
permis de: citer les Arméniens au
titre des minorités respectées par
les autorités turques, en vertu du
Traité de Lausanne. Si l'on pense
qu'en 1987, le Parlement européen
avait. approuvé une résolution sur
«une solution politique du pro-
blème arménien», de laquelle
dépendait en partie l'entrée de la
Turquie dans la CEE, on peut éva-.
luer l'ampleur du travail des forces
de l'o'ubli. La Commission euro-
péenne. n'a en effet pas cité le pro-
:blème' arménien parmi les points
noirs du dossier turc, mais il faut
bien reconnaître aussi que les
Armeniens n'ont pas redoublé
d'efforts pour le reppeler.

processus qui a conduit à la créa-
tion de la république turque du
Nord de Chypre, reconnue par la
seule Turquie et consommant la
partition de l'île.

Cette intervention a été en son
temps sévérement condamnée par
la comunauté internationale, les
Américains ayant pris des sanctions
économiques contre la Turquie. Si
la crise chypriote a eu pour consé-
'quence indirecte la chute du régime
des Colonels, en Grèce, permettant
du même coup l'accession de ce
(':lYs à la démocratie et par voie de
conséquence son entrée dans la
CEE, la Turquie reste, malgré ses
professions de foi démocratiques,
la puissance militaire qui continue à
occuper Chypre.

Ce contentieux, avec ou sans
les «pressions» de la Grèce, a tou-
jours constitué un obstacle à une
normalisation des relations entre la
Turquie et l'Europe, d'autant que
Chypre est associée, au même titrl'
que la Turquie, à la Communauté
européenne. Ankara, pour sa part,
per~iste à l'inscrire dans le cadre
d'un conflit bilatéral. comme vient
'de' le confirmer la déclaration de
M.Sungar.

Mais la' surprise du porte-
parole du ministère turc des affaires
étrangères prend des dimensions
encore plus absurdes lorsqu'il en
vient au problème kurde. C'est aV.çc
une grande candeur en effet" que
M.Sungar a tenu à rappe.lc:r que la
Turquie avait toujours réspecté. le
statut de toutes les minorités de
Turquie, telles qu'elles ont été défi-,
nies par le Traité de Lausanne, en
.1923, à savoir les minorités juive,
grecque et arménienne.

Décidément très soucieuse de
respecter ses engagements; la Tur-
quie entend prendre à. 'la . i~ttre le

gamk 22-24.12.1989

On aurait pu s'attendre à une
réaction de colère, mais c'est fina-
[emnt l'étonnement qui semhle
['avoir emporté à Ankara, ;tprès
['annonce de l'avis de la Commis-
sion européenne repoussant il
l'après-1993 l'adhésion de la Tur-
guie à l'Europe. Du moins si l'on en
croit M.Murat Sungar, le porte-
parole de la diplomatie turque, qui
a qualifié d'«étrange» que la situa-
tion de la population kurde de Tur-
quie et le differend chypriote aient
été mentionnés dans l' «avis» soumis
lundi par la Commission au conseil
des ministres et au Parlement euro-
péens.

Concernant la contentieux
chypriote, Murat Sungar a indiqué
que «[espressions exercées sur [a
CEE par l'un de ses membres
étaient à ['origine du fait que cette
question avait été mentionnée
dans ce rapport». «La Commu-
nauté tombera en contradiction
avec elle-même si elle prend partie
dans cette affaire», a-t-il affirmé,
rappelant que l' «avis» de la Com-
mission avant 1975, avant donc
l'adhésion de la Grèce, le pays
incriminé par M.Sungar pour avoir
exercé des pressions sur ses parte-
naires européens, indiquait que la
Communauté ne prendrait pas par-'
tie dans ce contentieux.

Une telle analyse fait bien peu
de cas de la levée de boucliers
qu'avait suscitée l'invasion de la
partie nord de Chypre par l'armée
turque, en 1974, et qui dépassait
largement les cadres d'un simple
conflit régional entre Athènes et
Ankara. Entrées officiellement dans
l'île pour pretéger la minorité tur-
que, les troupes d'Ankara avaient
amorcé un processus patent de
colonisation du tiers de la Républi-
que indépendaf'!.~e_ de Chxpre. Un

1j18~----------------------------
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evimiz .....

Kürt slgmmacllar bir YIIdayanabildiler
bu zorunlu konuklu~a. Seksen bini geri
döndü. Hâlâ dönüyorlar. Klzlltepe kampl-
,ndan bir ayda dört bine yakm slgmmacl
dönmü~. Mu~ kampmdan 10. Il. 12 Ey1ü1
gUnlerinde dönenlerin saYlsl bin be~ yUz. 14
Eylill'de yola çlkan dönü~ kafilesi ise bin
ki~ilik. Mu~ kamp komitesinden Uçpe~mer-
ge Iideri ise kamptan sorumlu Hasköy Kay-
makaml Bekir Sltkl Kocakundakçl'nm em-
riyle dört saat gözaltma ahnml~. Gerekçe:
Dönenleri tehdit ettikleri ...

UNUTULDUK
Diyarbakir kampmdan ise. son on gUnde

980 slgmmaci geri döndU. Kamp komitesin-
den Ekrem Mayi "Terkedildik! Unutulduk!
diyor. Bize sahip çlkan olmadl. Çok
kötU bir YIIgeçirdik. TUrkiye sanmasm ki
bize iyilik yapt!. Bize bUyUkkötillUk yaptl."
Ekrem Mayi. TUrkiye'nin Saddam'm suç or-

INSTITUT 1<lll{1 >E

tagl oldugunu. Kürtleri banndlrmamak için I
elinden geleni yaptlgml sonunda Irak'ia bir-
likte istediklerinin oldugunu anlatlyor ve
ekliyor. "Mültecilik statüsü tanmsaydl bize.
TUrkiye'ye yUk olmazdlk." Mayi'nin bir id-
diasi da TUrkiye'nin Irak'a 1989'a kadar
ü1kesinde hiçbir slgmmaci KUrdün kalma-
yacagma dair söz vermi~ oldugu.

Vali Muavini Ahmet Nevroz'un "Gidi-
yorlar. gidecekler ..." sözlerini hatlrhyoruz.
Ekrem Mayi çlkardlgl yUklU faturanm bir
bölümUnde Avrupa'daki KUrtlere yer veri-
yor. "Onlar Avrupa'yagönderdigimiz bizim
kUrtlerimiz. KUrdistan Devrimi ve KUrt
halkl adma hareket ettiklerini iddia eden ve
o sorumsuz. 0utanmaz insanliu. Karde~leri-
ni burada minnete. açhga. Uryanhga, sefale:
te terkettiler ve onlar adma ahkam kesmek-
ten de geri durmadllar."

KUrt kamplarmda bir belirsizlige
dönU~UnhUznUvar. Havalann so~umaslyla I

I

tankerlerde Isman sulan sOgutmak için bu~
toplayan çocuklar bu i~i blrakml~lar. ~imdl
'Çadlr okul'larda kUrtçe egitim görüyorlar.
On Uç ya~mdaki Dara. "bize defter kaleril
vermeleri gerekirdi" diyor. idare bu egitim~
engellemek için çok ugra~lyor ama
ba~aramlyor. Her zaman da idare kazanmal
ya. Yan aç yan tok. egitim pe~inde kampm
çocuklan.

KUrt kamplan terkediliyor. Kamplarm
idari sorumlulan memnun. kl~ bastlrmadan

.kamp derdi bitecek onlar için. Slgmmacllar
TUrkiye'nin konukseverligine bir YIIdaya-
nabildiler. Kafileler halinde yeni bir hilin
mezlige dogru yol ahyor1ar.

. Kamplarda ayakta durmaYI ba~arm.~ ço-
cuklann büyUk çogunlugu da yolhirda öle-
cek. Kuveyt smmndaki çöllerde kurulmu~
kamplarla gUneydoguda kurulmu~ kamplar
arasmda pek fark yok. Belki bir fark var de-
nebilir. 0 da TUrkiye'nin ikiyUzlU konukse-
verligi .•

•
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. fFolol,.t: hM - Gur"' QDKÇE / EDIRNE}

KAlEM nITACAK EUER ARÇA SAWYOR Bu çocuk/ar. terörün küçük gäçmenleri .. , Aileleriy/e blTlikte
d~up büyüdükleri toprak/an terk ederek geldik/eri Edirne'de. ftrça sallaYlp ayakkabl bayuyorlar ... Göç/e zar durumda ka/an a-
ilelerinin geçimine katklda bulunmaya çaba harcJyorlar ... ç~unun. 0 bir zaman/ar kalem tutan ellerinde $imdi baya izleri var.

• PKK'run ka.nh eylemler1nden • .Aya.kkabl boya.cllJ.gl yapan ~1Z
kurtulmak lçin gôçe ç1ka.n Güneydogulu ~vrular. $UIÙarl sôylüyorlar:
ailelerden ba.zllaI'l, ta. Edirne'ye kadar Orada can korkusundan
geldiler. Bu a.cl dolu gôçten en büyük okula gldem1ycrduk. Burada, da, .ekmek
zaran. onlarm Qocuklan gördü. kavgasmdan gidem1yoruz.'
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Gurbèt GÖKÇE I EDIRNE. (hha)

GÜN~YI><>CU Anadolu'da. bölücü çete men-
suplannm kanh eyIemleri nedeniyle can kor ..

k~suna ~P1ran ailelerin bir bölümü, dogup büyü.
duklerl, ~CI tath nice antlannm bulundugu toprak.
Ian terk~d~ek, Edime'ye geldi. Yeni Glr kentte.,
venl ~ir ~a ayak uydunnaya çah~n "Terör
kurtlIiru çöcuklar Ise, boyaclhk yaparak ailele.
rinin geçimine katklda bulunuyor. ., .

Mardin'in Midyal ve Gerc~ ilçelerl köylerin.
jen gelen ailelerin çocuklan, çevreyi tamr ta.
11maz bova sancilklannl ~!rtlayarak. çah~aya .

~Iadtlar, Y~ltlan okula gidip b~ zarhanlarmda
çocuklugunun ladm! Ç1kar!rken, ~ mücade-
Jesine erken giren ."Tel'Örün küçük 5ÜrgÜn1erI ....
sabal'ltân ak~ma kadar f!rça salhyor. Y~arl 6 ile
12 arasmda de9i~n çocuklar, ~nlarl söyledi:

"KöyiimÜ2de de. terorlstIerin kortn.u "_
zünden. okuIa dWien1l bir ~ ~_
duk. Ailelerimlz buraya göçedinœ. onIara yar-
dlmel olabUmek Için ~ zorunda kaIchk.~
Yanl ekmek kavgasJ. Asbnda okumak isterdik
ama oImadJ. Burada tek derdimiz, belediye
zabrta ekipleri. SürekJi bizi Ir.o\.rabyortar. OnIar-
la ~ kapmaca oynuyoruz."

19 EKIM 1989

Parts'ten dis.pline
œJ ARIS'te Bayan Mmerrand'Iß IncUIUOUndetoplanan "KUrt Kongresi"ne katllan yedi SHPP mllletvekllini partlnln Merkel YUrUtmeKurulu. Inlemll olarak kesin Ihraç Istemiyle Mer-

kel Disiplin Kurulu'na sevklnl kararla,brdl. Parls'teR dlnen SHP'liIerden (soldan)
Kenan Sinmel, Mehmet All Eren. Adnan Ekmen. Mahmut Ahnak ve Ismail Hakkl Onal. AtatUrk
Havallman"Fida ah,verl, yaptllar, (FotoOraf: Serdar AKINAN)

.'.'.,

ANKARA, ÖZEl

[j)JIStSLERt BakanhAI, Paris'te dozenle-
nen "Kürdlstan ve tnsan Haklan"D toplanllsmda TUrkiye a1eyhine konu~-

malar yapJlmasma sert tepki gOsterdi. Bu ara-
da SHP Genel Ba~kam Erdal tnöni de ken.
disinin kar~1 çlkmaslOa raAmen söz konusu
toplanllya kaUlan partisinden yedi milletveki-
linin disiplin kuruluna verilecelini açlkladl.

D1$i$leriBakanhgJ SözeOsOMurat Sungar
dUn yapllgl yazdi açlklamada, ,14 ve IS ,Eki,m
tarihlerinde dUzenlenen ve TOrklye a1eyhme15-

, tismar edilebilecegi çok öneeden de belli olan
konferansla ilgili endi$Clerinin. Franslz ma-
kamlarma zamamnda duyuruldugunu hallr-
latarak ~öyle dedi:

"Nlteldm topiantJnm œreysn tam da, tep-
•kimizde ne denll hskh otdutumuzu göstermÏ$-
tir. ÖzellikIe Türkiye'nln bitünIütüne kaT$1te-
rörlst eylemlere giri~n bir cinayet ~bekesl
meDsubunun, konferansta Tirkiye aleyhine
konU$msslna izln verilmesllnfiaUe kaT$dan-
mlftJr, ..

Murat Sungar, "Bu veslleyle, öteden beri
tarafulUzdan bellrtlldltl pb!, Batl Avrupa'da

. sosysl-kiltürel kisve alolIIIa fsallyet gösteren
bölücü örgitleria esas gayelerinla, ülkemizln
toprak bitinlütüne yöneHk oIdutunun ve te-
röre hizmet ettitlnla, Batlll dostlaom.zc. sr-
hk anl ... lmlf olscatlRl ümit etmekteylz" de-
di.

Boyle bir toplantmm, Fransa'da ve hOkU-
metin bilgisi ve deslegiyle yapJlmasmm, ciddi
bir durum onaya çlkardJlJlU belinen Sungar,
resmi $8hsiyet1erinde katJldl#Jk,onferansm do- .
zenlenmesi sonueu meydana gelen bu geli~me-
nin, iki Ulkearasmdaki ili$kiler açlsmdan te~-
vik edici olmadlgma dikkat çekti.. .

3
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Alman gUvenlik önlemleri çerçevesinde, ö~re-
tim yaptlnlmayacak 6 bin köy likokulunda 500 bin
kadar ö~enei, 9 bin dl' köy ö~etmenl bulunuyor.

Bu ö~renel VI' ö~etmenler, yenl döneme, ~ehlr
merkezlerindeki 680 ilkokul, 43 yatlll ilkö~reUm
böige okulu ill' bazI orta dereeeli okullann bUnye-
slnde açllan slßlnarda ba~layaeaklar.

GUvenUk kuvvetlerinin korumasi altmda e~itim-
ötrenlm yaptmlaeak Il lldeki yatJll ilkö~retlm
böige okullarmm isimleri löyle:
Adlyaman: Merkez, Çelikhan, Kahta, Bingöl:

Genç, KI~I, Solhan. Bitlis: Ahlat, Hizan, Mutki,
Tatvan, Diyarbakir: Çermlk, Kulp, Lice, Silvan,
Elazlt: Baskil, Karakoçan, HakUrl: Merkez,
BeytUnebap, YUksekova, Çukurea, ~mdlnll,
Mardin: ÇiftUk, GereU~, tdU, Mazidagi, Nusaybln,
Mu~: Merkez, Korkut, Nurettinli, Varto, SUrt:,

. Merkez, Eruh, Kozluk, Sason, ~lrvan, TuneeU: Ho-
zat, Nazimlye, Ovacik. PUlUmür, Van: tskele;
Baskale, Erels. Gevas .

- ..- --_ .. - .---.- - -- ---. -----------GUNES 23 EKIM 1989 PAZARTESi

ÖGRETMEN YUiINAGI
Bu arada, Milli E~itlm Bakanh~I, Ola~anUstU

Hal BlSlgesi'nde görev yapaeak ö~etmenlerln !la-
Yllml da artIrdl.

Buna göre, bölgl'ye 3 bin 800 yeni iikokul ö~ret-
meninln atamasi yaplldl. Bölgedekl okulIara bin
45 vekil ö~retmen kadrolu verUdi. Bu kadrolar-
da, ötretmen yeterl1llk smavml kazanamayan öfl:-
retmen adaylarl balta olmak Uzere, lise mezun-
larmm da görev'yapabllfcekleri bildirlldi.

Ayrlea, bu yll b~layan "alker öAretmen" uy-
gulamall çerçeveslnde, bin astelmenin de hassas
bö.1gelerde göreviendirlleeekleri ö~renildi.

Ote yandan, Ola~anUstU Hal Bölgesi kaplamm-
daki 11ilde görev yapan ilkokul ö~retmenleri, yan
ödemeier dl,mda, 4I~ bin Hra maat ahyorlar. Bu
ötretmenlerden ilçe inerkezinde' bulunanlara 42
bin lira gUçlUk zamml JJer1liyor. Ola~anUstU Hal
Bölgesi g~çlUk zamml, 'Diyarbaklr'da 182 bin,
Mufta 171bin, Hakkâri'dé 189bin lira olarak öde-'
niyor. '

Kürt PEN'j üyes; Mahmut Baksl, GÜNE$'e aÇ1kladl:

"B~kan Mitterrand ~inin
eylemlerini destekliyor"

•

PARIS, (Güne~). ABD
Senatosu'nda yarm Kürt
sorununu anlataeak olan
Danielle Mitterrand'm
tüm eylemlerini e~i,
Fransa Devlet Ba~kam
François Mitterrand'm
onay! ile gerçekle~tirdigi
öne sürüldü.

Isveç uyruklu Kürt
Pen'i üyesi gazeteci ya-
zar Mahmut Baks!,GO-
NE~'e bu konuda özel
aç!klamalarda bulundu.
Baks!, Danielle Mitter-
rand'm Paris'teki Kürt
Enstitüsü arae!bg!yla so-
runa duyarh kJlmd!gm!
ve 26 Nisan 1987 günü

B. Murat ÔZTEMiR. blldiriyor

enstitüye bir milyon
frank bagl~ladJgml açtk-
lad.. Fransa'nm First
Lady'sinin att!g! her
ad!mda e~inin onay! 01-
dugu belirtiliyor. Mitter-
rand hükümetinin i~ ba-
~ma gelmesi sonrasmda
1982 Ylhnda kurulan ens-
titünün, Fransa tarafm-
dan resmen tamndJ~l için
devlet yard!m! aldigma
dikkati çeken Mahmut
Baksl, 27 Nisan 1987 gü-
nü Danielle Mitterrand
ile yapt!g! röportajda
Fransa Devlet Ba~kam'-
mn Kürt sorununun çözü-
müne J1i~kinyaptmmla-

ri destekledigini bizzat
e~inin agzmdan ögrendi-
gini vurgulayarak ~unla-
ri söyledi:

..Röportajm bir yerin-
de Danielle Mitterrand'a
e~i ill' yalmz kaldJg! an-
larda da Kürt sorununa
ili~kinolarak kon~up ka-
nU&madlklarlm sordum.
Önce benden teybimin
dügmesini kapatmam!
istedi. Sonra da ~inin
onay! olmadan ya~mJß
hiçbir alanmda tek bir
ad!m atmadJgm! söyle-
di",
IRAK VE tRAN'A DA

GtDECEK

ABD Senatosu'nun ya-
rlnki oturumunda Kürt
sorununu anlatacak olan
Danielle Mitterrand'Jn
ABD'de kaldIgl süre için-
de ABD Devlet Ba~kanr
George Bush'un e~i Bar-
bara Bush'un konugu ola-
.eag! ögrenildi.

Türkiye'deki Kürt sa-
vunmaellarla diger ülke-
lerdeki Kürt mültecilerin
sorunlarlna tamkhk ya-
paeag! da belirtilen Da-
nielle Mitterand'm ABD
dön~ünde Irak ve tran'-
daki Kürt bölgelerine git-
mesi bekleniyor.

Fransa'daki siyasi göz-
lemeiler, 1990 Ylh içinde
uluslararas! platformla-
rm gündeminde ilk s!ra-
larda yer aImas! bekle-
nen Kürt sorununun önce-
Iikle Irak'ta ÇÖZÜID a~a-
masma gelebilecegini be-
lirtiyorlar.

Bunun en büyük etkeni
olarak Halepçe olaymm
dünya kamuoyunda ya.
rattlg! tepkiler oldugu ve
Irak rejiminin bu olaym
unutulmasl için geri
ad!m atabileeeg! iddia
ediliyor.
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militanlann Klbns Rum ke-
siminde de e~itildiklerini
belirterek sunlan söyledi:

"Atina'dan gönderilen
militanlar, Rum askeri
kamplarmda Rum ve Yu~ .
nan subaylarl tarafandan
etitillyor. Eiitimlerlni bura-
da tamamladlktan sonra
Lübnan ve Avrupa'ya gön-
deriUyor. PKK milltanlan
Ortadogu bailantdarlDl
Atina ve Klb"s Rum kesl-
minden saghyor. Eier tes-
Um olmasaydlm benl de
Rum kesimine götürecek-
lerdi."

Tercüman 7.1101989

Ortak savunmada, Merkez YUrUtme Kurulu'nun 7
milletvekilini "Irka dayah blr ulusalanla)'l,ta" olmakla
suçladlAI kaydedilerek, bunun objektif bir deAerlendir-
me olmadlAI ifade edildi. Savunmada, 12 EylUI döne-
minde dahi kendilerine böyle bir suçlama yapllamadlll
kaydedildi ve "Bö)'le blr yaklqlm, yalnlz partlmlze ve
çatdq SOIyaI demokrat harekete dean, Wb blltUniliaUne
de zarar verlr" denildi.

MYK 'mn, mllletvekillerini, "aenel bqkanln konu)'-
la Ilam aörü, vc karan belll)'bn akllne davranmak
suretl)'le" parti tUzUIUnUn 79. maddesine aykm davran-
makla suçladlAI 'da hatlrlaulan ortak savunmada,
MYK'nm kararmm Osul ve esas yönUnden eksik oldu-
Au iddia edildi.

Paris'teki toplanll için SHP Oenel Bqkam Erdal tnö-
nll de dahil olmak Ozere birçok kisiye davetiyeler gön-
derildili ifade edilen savunmada, sunlar kaydedildi:

,.Deleae ve)WtemsUci olarak dean, lzIeyId sllab)'la top.
lantIda huu bulunmaya )'önellk bu davcUyeler aeldilin.
de, nasll bir )'01 taklp edebilecetl, styln aenel bllfkiri
ve genel sekreter Ile de aörü,Ulmll,tllr. Partlmlz )'etkl,ll.
lerl, b~langlçta toplantlya katlhnmasma prensipte kalll
çlkmaml' ve 3, daha sonra da 5 kl,inln altmeslnl ve al-
deceklerln de parti taralmdan belirienmeslnllsteml,ler.
dir.

Konferansa gldecek klmselerln herhangl bir kurulu-'U deAll, bndi Idflllklerini temsll etmek üzere Çllnh bu-
lundulu gerçeli kalllsmda, biz blreysel kaUhmm dOI-
ru olacaeml düsündük ve bu dü,üncemlzl parti yöneti.
cllerine i1ettlk. Parti yönetlml bunun üzenne görüS de-
lifUrerek, katIhma bUtUnüyle kalll oldulunu duyurdu.
Ancak bu duyuru yazlll veya resmi blr tebllgat blçimln-
de de yapllml' deilIdir." .

Ortak savunmada, daha soma söyle denildi:
"Biz sosyal demokrasiye olan inanclmlzdan dolaYI-

dIr ki, bölünmeyi deall, blrllli, güdük ve zay.f slyasi olu-
,umlar halinde parçalanmaYI delli, karde,çe bir arada
bulunmaYI herkesten çok savunuruz."

Militanlann Atina'daki
bOro ve dernekleri vasltaslY-
la slk slk konferanslar do-
zenledj~ini i1eri sOren Sez-
gin, Yunan polisinin de
PKK oyelerine boyOk ko-
layhklar sa~ladl~ml belirt-
ti "Yunan polls ~eri kam-
pa gelerek militanlarla giz-
Il toplantI ve gö~meler ya-
plyor" seklinde konustu.

K.br •• Rum
k•• lmlnd.
.0Itlll,orI8r

tsmail Sezgin itirafmda,

~~iéSß~,:ctén:Ôrga.t~miÜtanlJsmail Sezgin'den:IÙraf':

~_~2otPKK'1l egitiyor"
,,"f i, ~" ~ ',",' ~ " <

\i;,'" ;\'"':~on'dàk;' '7Avrion Kampl"nda barman PKX militan.
Di 'Yunan Gizn Servis; tarajmdan elitild/gini ve Ttirkiye

,,!11J11!iin, kullamldtlml siJyleyen itîl'flfÇl Sezgin, '~KlbTls Rum
.'WitiMtinde de elitim VOT. Tès/im o/masoydlm bem de Xlbrls'a
, ~~Jil,!!!~èe~terdi"dedi, . Haberl 8. sayfada'

~, 'R ", ~ ' ~" ' '

SURI, (fercüman)-Teslim
olan PKK militam ts-

mail Sezgln itirafmda Yuna-
rtistan'm "Lavrion Mülle.
d Kampl"nda 200 örgOt
.militammn eAitildi~ini söy-
ledi.

Militanlann Yunan gizli
servisince kontrol edilip
yönlendirildi~ini belirten
Sezgin bunlann daha son-
ra Yunan adalanna yerles-

. tirilip teskilâta para ve silâh
sevkiyatmda Avrupa ile
Türkiye arasmda köpro ola-
rak kullamldlklanm ileri
sordo.

0-
eo
0-
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ANKARA, (A.:.\).SH}l yOtietictlerinin muhalefetine
raAmen, Paris'te dUzenlenen "Kürt Konleransl'na"

kauldlklan gerekçesiyle'Merkez Disiplin Kurulu'na ve-
rilen 7 SHP'1i milletvekilinin ilk kararlarlßdan vazge~'
çerek, ortak savunma haZirladlklan öAreniidi.

Mardin milletvekilleri Ahmet TUrk ve Adnan Ekmen,'
tstanbul milletvekilleri Yusul Kenan Sönmez, Mehmet
All Eren ve tsmall Rakkl Önal, Kars milletvekili Mah-
mut Abnak ve Diyarbakir milletvekili Sallh Sümer'in ha-
zlrladlklan ortak savunmanm, Merkez Disiplin Kuru-
lu'na verildiAi bildirildi. .

l:IPetris'te Yap,lan KUrt konferan.szna katllon Ahmet TUrk.!Ad-
non Ekmen, Yu.srifKenan SlJnmer., Mehmet Ali Eren, Ismail
Hakkt Onat Mahmut A/mak ile Sa/ih Stimer, SHP Merker. YU-.
rlltme Kuru/u 'nun kendi/erini "ka daya/l bir u/usa/ an/aYII içln-
de o/mak/a suç/ad,'ml iler/ sUrdU/er , .

.Ihraç için disiplin kurul.unaverilen
SHP'1i 7 mJlletveklli~q~n ortak'savunma:

.fIYK'nlnsuqlamasl bile
12 Ivliil'de bile ,apllmadl"
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KAPIDA, kare ,eklinde bir çelenk. Sart
çiçeklerden bir zemin üzerinde klzll

bir ylldlz i~lenmi,. 0 da çiçeklerden. AI-
tlnda Türkiye'nin tanlnml~ özel ~irketterin-
den birlnin adl yazlll...

Sovyetler BirliOi Devrimi'nin 72'nci YIII
dolaYlSlyla Ankara BüyükelçiliOi'nde bir
kokteyl veriliyor. Gir~ kaptslnda yüzden
fazla çelenk var.

Türkiye'nin büyük ~irketleri çiçek kuy-
ruOunda

Galiba Sovyetler BirliOi "Devrlm Ih-
rKt" politikasindan "GIuno.t Ihrac.n."
doOru gidiyor. .

Komünist partinin hAlA yasak olduOu
bir ülkede, bakanlann, bürokratlann, sa-
natçllann, en büyük özel ,irketlerin, dev-
rimi kutlama törenlerine katllmak için ya- .
n, etmesi tuhaf bir çeli,ki degil mi?

Amerikan Büyükelçiligi'nin tam kadro
orada bulunu,u bu çeli,kiye entemas-.
yonal bir dOkunu, da getiriyor.

Etraflma baklyorum, kimse böyle bir
çeli,kiden rahatslz görünmüyor. Belki de.
bunun farkmda bile deOiller...

.. * * *
GECENiN en gözde davetlilerinden biri

SHP Genel ~kanl Erd.llnönü ...
inönü'ye. uzun zamandan beri akllml

kurcalayan ,U soruyu soruyorum:
"P.rl.'tekl Kürt Konter.nSl'n. ka-

b1anmUlelvekllerlnlze k.r,. gereOlnden
.ert blr politika I7lemlyor mu.unuz?
Ozerlnlzde tabandan gelen çok büyük
blr b.sk. ml var?"

SHPGenel ~kanl net bir cevap ver-
miyor. Sadece, "Am. partlnl~ P.rts'e gl-
clIlmemesi yoIundakl telklnlnl dlkkate .1-
m.d".r" diyor. . .

Oysa bu konuda daha net ve akilci bir
politika belirlenmesi gerekiyor.
. Paris toplantlSlnakatllan 7 milletvekili

Me'rkez Disiplin Kurulu'na verildi. Kendi-
Ierinden savunma istendi ve bir bölümü
savunmalarlnl verdi. Bunlar ,imdi Disiplin

. Kurulu üyesi' Mehmet Mlrz. DoOan'da
t>planlyor.
. Bu milletvekilleri için partiden kesin

Ihraç karàn vèrilmesi kuvvette muhtemel.
. $imdi .durup iyice bir dü,ünelim.eu milletvekillerinin partiden ihraci ml,

..yoksa daha hafif cezalarla partide kaIma-
IanIlIn saQlanmasl ml daha yararlldlr?

Bu soruyu hem SHP'nin, hem ~e .ü1-
kenin Ç1karlanaçlSlndande{lerlendrrehm.
Görece(Jiz ki, sonuç farkh olmayacak.

Bu 7 milletvekilinin partiden ihraci i1e
bunlar baOlmSlzhale gelecekler. Ancak.
Kürtçülük nedeniyle partilerinden ihraç
edilen .milletvekillerinin, hukuki statüleri
baglmstzDIsa da. gerçek görünümleri ba-
OlmSlzoIabilir mi?' ,

Sanmlyorum. .
Tam aksine, TBMM içinde etnik amaç

. etraflnda kenetlenm~ bir grup ortaya Çl-
kacaktrr. Bunun bir anlaml da. Meclis
içinde gaynresmi bir Kürt partisinin kurul-
masldrr.

Böyle bir gel~menin sonucu, Fèderal
Almanya'n1n Bavyera bölgesindeki Hrris-
tiyan Sosyal Birlik benzeri, böIgesei bir
partiye cIo0ru ilk adlmln atJlmasl demek-
tir. Tabii Meclis'te olu,acak bu grup~
manln, etnik açldan çok daha farkh bir
anlaml olacaktJr.

Bu tür partil-.meler, ispanya'dakl
Bask hareketi içinde görülüyor. ETA'nln
siyasi kolu olan Euzkacl T. Ast .... UM
i1eHerl Bala.un. etnik talepier üzerine
kurulu iki partidir.

Bunlardan sadece ikincisinin, Ispanyol
. Meclisi Cortez'de gaynresmi bir temsil-
cisi bulunmaktadrr.

***Bu olay, SHP içinde sanllanm ötesinde
bir çalkantlya yol açlYor. Gün~gu'

daki 12 i1in il ba,kanlarl bir haftadan bu
yana Ankara'da ihraç karannl \ engel-
lemek için çall'Iyor. .'

Bu sevindirici bir çaba olarak kabul
edilmelidir. GüneydoOulumilletvekilleri ve
parti yöneticileri, milli çerçeveli. partiler
içinde kalmak istiyorlar. .

Türkiye milli özelligini zor olu,turmu,
bir ülkedir. Bu birligin en büyük sembolü
ise TBMM'dir.

Bu çatl altlnda siyasi partilerin milli
ölçekli müesseseler olarak karmasI, böl-
gesel veya etnik grupl~malardan kaÇlnll-
masl, bu birligin korunmasl açlSmdan
önemlidir.

Inönü ile sohbetimiz i1ginçbir cümle
i1enoktalanlyor. .

SHP Genel B~kanl QÖrü,lerimi dinte-
dikten sonra ,U cevabl veriyor:

"Slz böyle dü,ünüyor •• n.z, çok .e-
vlnlrlm .....

Bu sözler, InönO'nün tutumunda bir
degi,iklik olduOu ve buna destek aradlgl

. anlamlna ml geliyor, yoksa .basit bir ne-.
zaket ifadesi mi? . ...

Bunu de{lerlendirmek SHP yöneticile-
rine dü,er .

Ama böyle hassas bir konuda çok
ince dü,ünüp öyle karar almak daha ya-
rarlr olur. '

Siyasi partilerimizin dar etnik grupl~
malann üzerinde, milli birer. müessese
olarak kalmalan hiç beklenilmeyen so-
nuçlara yol açabilir. .

Bu milletvekillerini ihraç ederek, Kürt-
çülüOe engel olduClumuzusanlrke[1, tam
aksine elver~li bir zemin yaratm" 'oIabi-
liriz... .
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Tercüman 12.11.1989

MYK'nm bu ihraç kara.
nm, sonuçlanm iyi hesap
etmeden aldll1m savunan
Yuar, "~alkln, bir aD ön.
ee iktldar olmasam bekledi.
Ai blr partlnln böyle aeele-
ye gelmls, sonuçlan çok Iyi
tabIlI edilmemi, bir olaYI
partiye zarar verecek bir bi-
çimde soDuçlandaramayaea-
AI, sonuçlandlrmamasl ge-
rektigi gÖFÜfündeyiz" dedi.

•

•

~aDll1irfliSliP te~ldlâtlndan
7'lenD ibraCIDa tepki

ANKARA, (A.A). SHP mIzde 16m Ylpmamw cid.
$anhurfa 11 Bqkam dl bo,rutlardà IOrlattu'llcllk.

reridD. Vall', Paris'teki bru dedi.
KUrt ~nferansma katlldlk- Ihraç olaymm, SHP'yi
Ian için, kesin ihraç talebiy- bUyUk slkmulara sokacak
le SHP Disiplin Kurulu'na olay haline geldilini kayde-
verilèn 7 miUetvekilinin ih- den Yuar, partinin bu ola-
raç edilmelerinin kendi bol. YIen hafif sekilde atlatma-
,elerinde ciddi meselelere SI ve bundan zarar gOrme-
yol açacal1m soyledi. mesi için, bir haftadan be-

rerlelu. Yuar, BingOI, ri' Ankara'da parti Ust yöne-
Diyarbaku, Mardin, Siirt, ticileri ve milletvekilleri i1e
Thnceli, MuS, Bitlis, Erzin- gorUsmelerde bulundukla-
can ilbaskanlan ve baZI i1- rml sOyledi.
çe baskanlanyla dÜlenledi-
Ii basm toplantlsmda, bu
milletvekillerinin ihraemm
bw sai partilerce istismar
,edileeelini sOyledi. Yuar,
"Bu arkadllflanmlZlD Ibra-
CI öyle spekülasyonlara ne-
den olaeaktar kit SHP'yl
Ylpratmak isteyen sag par-
tiler ve örgütler taraflndan
da alabßdiAine istismar edi-
lecektir ve olay blzim de ar-
tlk partlde yerel örgütleri-

Tercüman 14.11.1989

, .
Inönü: "Pantürkizme de

Parkürdizme de kallt partiyiz"
A', NKARA, (UBA). SHP eileriyle.yaPtlk.lan.~Orusm~-

Genel Baskam Erdallerde, milletvekillen IhraÇ edi-
Inönü Paris'ttki "KUrt Kon- lirse kendilerinin de istlfa
feransI"nt katlldlklan için edeceklerini söylediler. Dotu
ihraç talebiyle Disiplin Kuru- illerinden gelen baskanlarla
lu'.o. verilen 7 milletvekiliy- uzun gOrU$meler yaptlll be-
le iliïli olarak, "7 kltl detll, lirtilen tnönU 'nUn, "SHP
57 Idtl olsalar bUe blzim lçlD PaDtürkizm 'e oldugu kadar
deAllmn" dedi. PaDkürdlzm'e de kaflldlF.
, PartI tüzüAü ve llkelerl koru.

Disiplin Kurulu'nun kara- Daeakhr" dedili oAreniidi.
nm vereceli 17 Kaslm tarihi Genel Sekreter Baykal'm Ise
yaklaSlrken, 13 Dolu ilinden "kesin ihraca" karSI oldulu-
Ankara'ya gelen SHP il bas- nu, il baskanlanna sOylediAi
kanlan genel merkez yOneti- belirtildi.

•

13.11.1989

Gec;imlerini saillyorla,
Pesmerge/er is/edik/eri ba$Örtü/erini satarak. geçim/erini
sa{Jl1yor. ,."

Pe,mergelerln
el ~Iemesl
begenlldl
KURTALAN, (S11rt). (hha)

IRAK'tan ülkemize sIgman
Pe~ergeler maddi yönden

güç dummda kahnea kendi
el emegi göz num ~edikleri
el?yalan satmaya b~adllar,

Irak'tan ülkemize SIgman
ve bir Ylh ~m bir süreden
beri ülkemizde kalan Pel?-
mergeler, paralarlrn tüketince
kendi i~edikleri ~tli el?ya-
Ian pazarlamaya b~adIlar:
Sattlklan e~yalanyla geçim' .'
!~rini saglayan. Pel?ffiergeler,
Bqka çarelnJZ yok. Her-

hangi bir statümüz olma-
dJgl için bir ~ de yaparm-
yoruz. Ancak, kendi yail-
1D1z1a kavroluyoruz" de-

_ diler".

9
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Si/opi için doktor
raporu

Arkadl)ll
:ate~
edildi

, ERGUN AKSOY
DIYARBAKIR - Mardin Si-

lopi ilçesine ba~h Dereba~l köyü
yakmlannda, "Güvenllk güçleriy-

, le glrdikleri sUahlt çabtmada öl-
dürüldükleri ve PICK'II olduklan"
açlklanan dokuz ki~iyle ilgili ola-
rak düzenlenen "Ö1ü muayene ve
olay tesplt tutanal1"nda, "Caet-
lerin büyük bölümünde mermUe-
rin vüèudun arka taraflndan glr-
dial ve ön taraflndan Ç1kbl1" sap-
tandt. "Vukuat raporu"nda ise
çlkan çatl~marun Ola~anüstü Hal
BöIge Valisi Hayri KozakçloAlu'-
nun açlklamasmm aksine 30-40. ,

:a
01
Z

CI)=c=>
;.,
.Q

."..

."
C=Q~

.1 ~i öldÜrüldü
• ~ANLruRfA (C;:umhuriyet) - Suruç'ta güvenlik

güçl~rjnin "teslirn 01" çagnsma ate$ açarak kar$lhk veren
;bti. PKK .militammn ölü olarak eie geçirildiginin
,açrklanrnas'mm àrdmdan, tnsan Haklan Dernegi "olaym
; çatl$ma sonueu meydana gelmedigini, Ali Ay'm
'savunmasll bir .durumdayken güvenlik güçlerinee tek .
k,ur$unla öldürüldügünü" bildirdi. ~anhurfa Vali Vekili
Abidin ÜnsaI dün yaptlgl açlklamada, PKK'nin Suruç
yerel komuta sorumlusu oldugunu söyledigi tllet kod
adh Ali Ay'm güvenlik güçleriyle girdigi çatl$mada ölü
olarak silahlyla birlikte eie geçirildigini bildjr~i.

dakikà sÜrdU~U vurgulandl.

Mardin'in Si)opi iiçesine ba~h
Dereb~l köyü yaklnlarmdaki Ki-
nesirtepe mevkiinde güvenlik gUç-
leriyle girdikleri çatlsmada öldü-
rüldUkleri ve PKK'h olduklan
açlklanan dokuz ki~inin "mllSUID
köylü" olduklan savlan üzerine
önce SHopi Cumhuriyet Bassav-
clh~l, daha sonra da tçisleri Ba-
kanhAl mUfettislcrinin baslattlgl
sorusturmalar sUrUyor.

Silopi Jandarma BölUk Komu-
tanh~l'nm bildirimi Ozerine, ola-
ym duyulmasuun ardmdan Cum-
hurÎyet BassavclsI Ulvl Yüksel ile
birlikte bölgeye giden 23. Smlr
Jandarma Tabur Komutanhgl'n-
da gOrevli Jandarma Tabip As-
teAmen Yüeel Evell'in, aym gUn
16.4S'te tamamladlAI "Ölü mua-
yene ve olay tespit tlitanajtl"nda
"Dokuz eesedln büyük bölümün-
de mermllerin vücudun arka ta.
rafmdan glrdijti ve ön taraflDdan
çlktlAl" saptandl. Aym tutanak-
ta, dokuz ki~inin kimlikleri ve
hangi saatte öldUrUldüklerÎne iliS-
kin bilgi yer almIYOI"; .

OlaganUstU Hal Böige Valisi'
Hayri Kozakçlo~u, olaym ardlll-
dan 21 eylül gUnu düzenledi~ ba-
sm toplantlSlnda, "Derebß$1 kö-
yü yakIDlanndaki çal1smamn gè.
ee 02.20 slralannda çlkhAlD1 ve
aym gün 06.30'a kadar sürdü-
günü" söylemisti.

Dereba~1 köylUlerinin avukatJ
,Orhan Dogan, çatJsmanm b1tis
saati konusunda Ola~anUstü Hal
'Böige Valili~i He vukuat raporu
arasmda çeliskiler bulundugunu
,belirterek "Böige Vallligi'ne yan-
.IlSbildirimin olmasl durumunda
yetkililerden hesap sorulmasl ge-
rekmektedir. Önyargall olmadlitl-
mlZl kesinlikle belirtmek istiyo-
ruz. Idari sorusturma iddlaY1dog-
rulasa da, yalanlasa da so~tur-
ma sonueu blr an önee geciktirU-
meden açlklanmal1. OIaY1nfailleri
de iddianlD dogruluAu' halinde
belirlenmeli" diye konustu.

. Av. Do~an, öldUrUlen Fevzi
Beyan'm Uzerinden TEK'e iki gUn
önce ödenen elektrik makbuzu-
nun çlkmasmm da olaya de~isik
boyut kazandlrdlg.ru ve "Iddilllan
dogrular nitelikte bir kamt 01-
dugunu" ileri sürdü.
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..

yaptlklan yer Senellikle Tanin
daAlan lie SUyari Halil Geçidi
arasmda kalan ye ~iddetli kl~
ko~ullan nedeniyle zaman za-
man ulaSlm baAlantlsl kesilen
Beytussebap yOresindeki kritik
noktalar.'

Köy korueulanmn maaslan
360 bin lira .. , Maasm azhAm-
dan hep si yakmlyor. Taylamn
kapaAlm k~patan bir korueu
palaskasml dOzelttikten soma,
"Ma~lmlz yüksek olsa" diye-
rek bir dileAini dile getirdi. Da-
ha soma da sözlerini sUrdOrdü:

"Her an göreve hazmz.
Güvenlik gUçleriyle operasyon-
lara katlllYoruz. PKK milltan-
lannm köy ve mezra basklnla-
nna kaffl koyuyoruz. Silahh'
çat"maya giriyoruz ... Köy ko-
rucusu olank görev yaplYoruz.
Ancak m~ID1IZ çok az •.• Bu
para ile geçinmek zor."

• A~IRETRElsl
Jirki a~iretinin reisi Tahir,

Adlyaman'l nerede bulabilece-
gimizi sorduk. Silahh köy ko-
rueulan birbirlerinin yUzUne
baktllar ... Sonra "Köyde" deo,
diler, ','B~aran'da fakat zor'
bulursunuz ... " 7 bin nüfuslu
Jirki asiretinin liderini Basaran
köyündeki satosunda bulduk.
Adlyaman konu~tu:

"A~iretime bagh 11 köyü'
terör nedeniyle bo~alttJm. 'Bir
yll içinde 10 ~iret mensubum
PU tarafmdan öldürüldü. Biz '
de bir PKK'hYI öldürdük,
l'sini yaraladlk. Bu arada 10
militaßl da sali olarak eie geçi-'
rip güvenlik kuvvetlerine teslim.
ettik. PKK, a~irete kaffldlr.
TUm ~irederin beraberlik için-
de olmasl gerekir. Bugün bize
yapllan, yann diger a~iretlere~

, '. , yapdlr ~B~ka ~iretler bu bas-
klya dayanamazlar. A~iretler
birl~mell ... Biz ban~ içinde',
y~amak istiyoruz."

Bölgede terörün bas lama-
smdan soma huzurlanmn kaç-',
hAml, daha önee 14 yll daglar-
da dolaShAml söyleyen Tahir
Adlyaman sözlerini ~öyle ta-
mamladl:

"PKK militanlan ile girdi-
liimiz çat"ma sonunda güven-
Ilk kuvvetleri bizden harcadl-
glmlz mermilerin boS kovanla-
nm istiyor. Gece çat"lrken bo~
kovanlan nasll toplayahm?"

I

iahlaßlßl~tl. PKK militanlan-
DIn basklDlna kar~1 her an el-
ieri tetikteydi. Sadece kIrsaI ke-
simde deAll, lIçe merkezinde bi-
le silahlanyia dolaSlyorlardl.
Oturduklan Tanin DaAI etek-
ierindeki Bllaran kOyUnUterk
etmislerdi. Gece-gUndUz elle-
rinde silah bekliyorlardl.

• KRITIKNOKTALARDAGÖREV

Jlrkl'nin "tepeden tJmaga"
silahianmlS köy korueuian
15'er kisilik timler halinde dey-
riye nöbeti tutuyorlar. Görey

JII.,JWe re'.' Jlrkl a,lretlnln relsi Tahir Adlyaman lerilr ne-
deniyle 11 kilyUbo,aml~ml bellrlerek, "PKK, alirele kar'ldlr. TOm
a,iretlerln beraberflk Içlnde DImaSIgerekir . Bl!gUnblze yapllan, yann
dlll8r a,lrellere de yaplhr. Biz bin, içinde ya,amak isliyoruz" de-
dI. Adlyaman daha sonra da PKKmllltanlanile glrdlkleri çall,mada
kullandlklarl bq kovanlann gUvenlikgUçleritarafmdan kendllerlnden
islendlOlnlilne sUrerek, "Gece çatl,lrken bal kovanlan naslllop-
layahm?" dive sardu.

(FataOraf: Va,ar PARLAK/BEYTO~~EBAP/MIL-HA)

• Ya,ar. PARLÀK • Hakkarl'nln Onlü aslretl Jlrkl'ye mensup 350 klSI
"tepeden tlrna!)a" sllahlanarak, güvenllk güçle-

BEYTO~~EBAP.MIL.HA rlyle blrllkte PKK'ya karsl dOzenlenen operasyon.

[HlEPSt H kk" ., . " lara katillyor

H ,a an mnun~
lU a~iretl Jltkl'.y~.men.' • PKK mlIItanlarlnln yapacaklarl basklnlara ka"l
supt~ .. : Hepsl . tepee her an tetlkte olan Jlrkl'II kOY korucular, sade-

d.en tlrna.a . sJlahhydl ... Elle- ce klrsal keslmde deQlI, lIçe merkezlnde de 51.
nnde Kal8$rukof, palaskalar!n- lahlarlyla dOlll$lyorlar. Kahvede tavla oynarken
da el bombasl, kOtü~lllklenn. bile sllahlartnl blrakmlyorlar
de çok saY1da merml, bayun-
larmda dOrbUn yardI ... Deyri-
ye nObetinden yeni gelmi~ler,
bir kahyede dinleniyorlardl ...
"PKK'ya kar,1 mOcadele
verlyoruz" diyerek sOze basla-
dl biri. .. Sonra deyam etti:

"Güyenllk güçlerlyle birllk.
te openl)'onlara katlhyoruz.
PKK arkadlllanmm öldürdU.
Biz de onlann p~lndeylz ...
Köy korucusu olarak görev ya-
PIYoruz. 24 saat görev b~lPda.
Ylz. Yöreyi çok iyl taßlyoruz.
Bu bizlm lçin büyUk kolayhk
oluyor."

Jirkl asiretinden 350 kiSi si-
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fLUR MAGA
SURT - KavakOZU, Milan, Çeltiksuyu,

BalaOZU, DönerdOver, Narbdere tarlada ça-
htmamn, kOyden a)'nlmamn, kent merke-
i1ne aitmenin, koyun otlatmamn "1I:1Ie"
balla oldulu Siirt'ln '02 kOyünden sadece
bir~l. KOyIUler, b .. ka kente altmek I.te-
4iltlerlnde balh oldulu l:arfkoldan kimlik
tartlnl almak ve ..... ç IUD .Ureyle
.ynl.c:alJm" bildirmek zorund •. Oece hue
tasl da olsa koylUnUn sokala ç1kmasl, kOy-
den aYl'llmasl yasak.

Özellik1e ~, Eruh ve Pervari Uçaenin.
~e yoJunluk kazanan "b:hdI Jqam"m lU.
yenlik Onlemi oldutunu be1irten Siirt Valisi
AtIIIa Koç, "Gece lObIa ÇIItma )'aIII"nm
da "köylöyü PKK'bdu .)'II"IIIak" amacm-
dan kaynaklandillm bildiriyor. Tclli, Nar-
lIdere, Balhkavak kOylerinde sOrcy yapan
askerl yetkililer de "köylölerln Ieee IOkak.
ta ltI De, terörllt ter6r11ttir" diyorlar. As.

INSTITI ''l' IHmDI':

Curnhuriyet 18. Il. 1989

'Siirtköylerinde 'izinli' ya~ari1
keri yetldliler, sündüz kOyden aynhrken izin rakola bqvurup daba Once cl konulan kim-
ahnmumm da "ZOnialu öalem" oldulunu lik kartlan arasmdan kendislninkini almak,
IOylUyorlar. komutana da "Deden pUllInI, ne kad.r Illre

Milan, KavakOZU, Çeltlksuyu, BailOze, kal.ca"nl" bildirmekle olasl.
Donerdöver, Narbdere arasmdakl yolda Slirt Vallsl Atilla Koç ise uYlulamanm
kar,llqtlluD1z tUrn yurttqlar, Inn alarak "yuak" olarak delli, "Ieee c.n ve mal lU-
Ç1krmllar kOylerlnden. Tarlada çallfamn, venUII"ni saAlamak diye al&Jlanmasllerek-
koyun otl.tanm, bahçesini sulayanm, hat- tiJini bildirdi. Telli, Narbdere, Balhkavak
t. yql on birden bUyUk olup da kOy yakl- kOylerinde sOrev yapan askerl yetkililerin
mndakl derede "'çlmen" çocuklann "köylülerlD.eee IOkakta ltI ne, tarlUin. p-
16.30'dan Once kOylerine dOnmeleri, kara- cUyo,.. 0 terörl.ttJr" demesini "tUm mese-
kai komutanlna "tekmß" vermeleri serek. le de bu. Köylityle terörlstJ .nc.k Ieee Y.-
KOylerinden kalklp narlarlyla un takas ede- .... yl. blrblrlnden .)'Irmak mUmktlD. ÇUn-
cek deIlnnen arayan Hediye ve Keje kardCf- kit lid tarat d. aym pYllylpylyor" diye de-
1er de tekmil vereceklerdi. 0 yüzden katlra Aerlendiren Siirt Valisi Koç, kOylerdeki
yüklediltleri narlarl bir an Once takas etme- "Iliall y... m"a ilitkin tunlarl sOyledi:
leri serekiyordu. ÇUnkU yol katlrla Uç sa- "UYlul.m.y. yuak demek y.nllf, tUm
atti ve inn sUresi 16.30'a kadardl. bunl.r Ieee cu ve mal v.rh .. m korumak,

Oece, karakola bqvurup wn almalarl da emnlyet Içlndlr. Elbette Ieee operasyon var.
yetmiyor kOylülerin. Hastasl da olsa kOy- sa, köylUnUn lOkal. Ç1kmul dotru olm.z.
IUnUn, kOyden ayrllmasl yasak. Batka bir Günditz Illn aIlDm.d.n köyden .ynlmanlD
kente gitmek, kent merkenne inrnek Ise ka- mÜJnkün olmadltJ d. köylUnUn palavrasJ."

•

A'

DGM'DE DAVA

'i~kence
•

Slroza
yol açtz'

tZMlR (Cumburtyet Fce Büro-
su) - PKK örgütU Uyelerine ya-
takllk ettiAi iddiaslyla Devlet Gü-
venlik Mahkemesi'nde 10 ytla ka-
dar allr ceza istemiyle yargllanan
Feremez Aydm'm, göza1tmda kal-
dl~1 sUre içinde gördü~ü i~kence
sonucu "siroz" hastalllJ.na yaka-
landlll öne sürüldU. Feremez Ay-
dm'm tedavi edilmek üzcre Anka-
ra'ya gönderildi~i bildirildi.

Ferel11eZAydm'm avukatl Ah-
met Aksüt, "Müvekki1lm Antal-
ya'da gözaltma ahmrken saAlIk.
byd!. Ancak daba sonna hastaIan-

,dl. Doktorlar Feremez Aydln'ID
siroz oldulunu söylecUler. Antal-
ya Devlet Hastanesl'nde müvek-
killmin Ankara Yüksek thtJsu
Haslanesi'ne gönderilmesinln ae-
rektigini bUcUrenrapor verilmesl-
ne kalllD uzon sUre gönderilme-
di" dedi.

Samk Feremez Aydm, 'Anka-
ra'ya gönderilmeden önce geçen
duru~mada DOM'de yaptlll aÇ1k-
lamalarda, kendisine Antalya Em-
niyet Müdürlü~ü'nde i~kence ya-
plldllJ.rn öne sUrmÜ$tü.

Önceki gUn Feremez Aydm'm
Ankara Yüksek Ihtisas Hastane- .
si'ne gönderildiäilll bildiren Avu-
kat Ahmet Aksüt. "Feremez, gör-
dütü lfkence sonueu siroza y.ka-
l.nJlllfbr. Bu oIaydan blzee tek
sorumlu Antalya Cezaevi ve Ba-
ea Böige Ceza ve Tutukevi yöne-
tlciJeridir" dedi.

14

Güneydogu'da iki ça~ma
• Haber MerkeIl - ElllZl~'m Karakoçan ilçesinde eski

belediye bll$kanlarmdan Sabri EyUbo~lu'nun karde~i
Cemil Çerçi bir grup PKK militam tarafmdan OldürUldU.
tlçedeki evinden Onceki ak~am 19.00'da çlkan Çerçi'yi
otomatik silahla Oldürdükten sonra kaçan militanlarm
yakalanmasl için operasyonlara ba~landl. Hakkâri'nin
Çukurca ilçesine ba~h I~lkh Köyü yakmlarmda slmn
geçmek isteyen PKK'hlarla güvenlik gUçleri arasmda
çatl~ma Çlkh. çatltmada iki PKK'h ölü olarak eIe .
geçirildi. Kars Va1ili~i'nden dUn yapllan açlklamada Kars
ve yOresinde gerçeklCftirilen operasyonlarda, 19 ki~inin
yakalandl~1 bildirildi. Açlklamada operasyonlara daba
Once gUvenlik kuvvetlerine teslim olan bir ki~inin
yardlmcl oldu~u belirtildi.

..
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GONON YAZISI iJ.':
.OktayEK$1 -
Kqke gecikilmeseydi ...
S08YALDEMOKRAT PerU, parti olallbarl gar

liba en radikal -va herhalda an hakll- kara-
nlll dOn aldl:

Parls'te blr süra önce Sir! "In.anl" ve "kUI.
tOrel" amaçll glbl ~sterllarak yapllan blr
"KOrtIerara .. ItblrllOl' toplantillna katllan y.dl
milletveklllnl, Merkaz Dlslplin Kurulu'nun verdlOI
"ke.ln Ihrac;" karanyla, kaplnln önüna koydu.

Söz konusu karan hakll bulduOumuzu, daha
ba~ta söylemamizi yadlrgayabllirsinlz.

Biz öncellkl., mllletvekili olduklan zaman
_MGI.IlI kü~ ettik[eri "l)evletln ......
~ ve baOllftllZlIOlnl, Vlltanm VII m... tIn bö- I

z bDtOnlOOQnü (, .. ) koruyacaOma, (...)
Anay .. a'ya .aelakattan aynimayacaOtma; bU-
yllk TUrk mlletl önUncie namu.um ve ,eretlm
ÜZerine ant Içertm" ~eklindeki yamin lie "ma-
Ietveklll" slfatlyla izledlkleri politlkalar araslnda
gözle görülür blr çeli~ki olduOu lçin karan hakh
buluyoruz.

Ne tuhaf blr ülke olduk: Klmi "AtatUrk" de-
yince herkesi geride blrakacak kadar AtatUrkçU
görünür, öte yandan AtatUrk'e ihanet için ne
y8pllm8S1gerekirse hepsini. yapar, kimi "ull
Cumhurlyete baOIlIIll:lan" dem vurur, ama el
altlndan 0 Cumhuriyet'in altlm oyar, kimi ''VIl.
tanin ve mIlIetIn bDtUnlOOü" için yemin eder
ama tam tersine Çal~tlOI izlenimini veren davra-
m~lardan kaçlnmaz ... Bunun bir hesabl, bir fatu-
rast oImak gerekir.

o hareketler bir de "parti dIIIpIInI"ne
alenen aykln hale gelince bunlann hesmm sor-
mak ~iddi bir parti de- zorunlu olur.

SHP'nln bu konuda hayli gecikmekle be-
raber yapbOI budur.

Geclkmenin blr anl~111rnedani vardl: Parti
tüzüOü birkaç ay öncakl deOI,iklik yaplhncaya
kadar bu tür dlslplln suçlanmn caz8S1çok çok
"par ... n geçlcl Glarak çlk.rm."dan Ibarat Idl.
Son "TUzlIk Kongrell"nda bu hüküm da deOIt"
tlrlldl ve "Kurultay VII yetklll clOer orpn VII_uI k.r.rlarll'l. .ykln clavranlflllrda bu.
Iun.nl.rln" partldan kasln olarak çlkartllacak-
Ian kurah gatlrlldl.

Slmdl l,fa bu kural uygulanmaktadlr.
Ama blzlm Inanclmlza gOre SHP, bu konu-

dakl duyarhOlmdaha önca, 8meOIn Istanbul MIl-
latvaklll All Topuz, gerlda kalan nlsan aYlnda
Istanbul'da baZI partllilara hitaban yapbOIblr ka-
nu,ma lia "b6lDcUlere kar,1 önlem .1Inm ••
l1l'I1" istadiQI zaman göstarsaydi, Topuz'un
I,arat attlOI mlfletvakillerlnln casaretl klrlhrdl.
Dyaa SHP yënetlmi 0 a~amada uyanya kar,1
duyarSlz davranmaYI -veya görünmayl- terclh
attl. Ancak Malatya Millatveidli ibrahim Akeor
Strasbourg'da y8pllan blr Avrupa Konseyl baO:
lantlll toplantlda tOm ölçOlarl kaçlnp "TUrldye' .
nIn bDtUnIDOU" lia baOd~tIrIlm8S1 imkAnl 01-
'mayan laflar adlnea bu millatveklll hakklnda dl-
siplin soru,turmui açlldl.

~imdl Ahmet TOrk, Adn8n Ekmen, Mahmut
Allnak, Sallh SUmer, Mehmet Ail Eren, lamaR
Hakkl Onal ve Kenan Sönmez, FranSlz Cu~
hurb~kanl Mltterrancfln pek sevimli (I) a,1 Ba-
yan Mltterrand'In Paris'ta "KOrt En.tltülü"
adlna düzanladiOi ve TOrkiye'nin bütOnlOOOi1a
baOd~tmlmaSl olanaOI bulunmayan topIanbya,
Genei. ~kan !~önü'nOn ikazl ve partinin 8Çlk
açlk billnen pohtlkaslna aykm bir tutumla kabl-
malannm kar'lhOlnl ödemi, oluyorlar.

Bu yedi milletvekillnin artlk "parti dlllptlnl"
g!bi bir slkln~I~~1da y~k: i.stedikleri kadar özgOr
blr tavlrla du~uneelen", Ifade adebillrler. Ama
Maclis'teki yemlnlerine baOhkalmazlarsa daha
büyOk fatura ödeyeceklerini bitmelidirlar.

..
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Suriye, àfeyhlmim ~'yerll'
FIR böigesi" i1an etU

$am'a
ihlara PKK teröristlerlne ba-
nnak olmaym ve mev-
cut anlaSmaylbozmaYIn

~ B~kan HafiZË5at'mkar-
lrIiiii1 de$1Cernll Esat'm Tür-

klye'ye aleyhlne lII$kln
derneçlerlnJ engelleyln

~ Türkiye'ye danlsmadan
.... blr "FIR hattl sorunu

yaratmaya çallsmaym"

Suriye'ye 3 uyan
, '. • Nur BAlUR • ANKARA
J T IÜRKIY~ il~ Su~iye arasmda son aylarda yasanmaya bas la-

yan gergmhk knze dönUsUrken, Suriye Disisieri Bakan Yar-
dlmclsi Yusuf ~kkur dUn Istanbul'a geldi.

: ~.kkur, ~tatUrk Havalimam'nda yaptlAI açlklamada, pazartesi
,gUnUAnkar~ ya .g~ç.erek resmi görUsmeler yapacaAml söyledi. ~ak-
iku~, Ankara da Iklli sorunlan eie alacaklarml, aynca Suriye Mill'.
i1en tar~fl~~an dUSUrülen Tapu ve Kada'Stro Genel MUdUrlU!U'ne ait
:U~~la llgJh sorunu da görUseceklerini bildirdi. ~akkur, •'Sorunu bir
~özume kavusturacailmlZ8 Inanlyorum" dedi.
t B~ a,rada, ~':Iriye DJsisleri Bakan Yardlmclsl Yusuf ~.kkur'un
:r~rklye ye gehsmden Uç gUn önce, ~am'm bir emrivaki ile Akde-
:~~'de tUrn u~klann uçuslarlm idare eltiAi "llÇU, bUdJrim bölges!"-
m (FIR) 12 mile çlkannasl ve bunun KKTC'nin Erean Havaalam'-

:nI da içine almasl, iliskilerde yeni bir krizi gUndeme getirdi.
: 1. uya~: Yannki görusmelerde gUndemin ilk maddesini GUnov.
:doAu'dakl PKK eylemleri ve Suriye'nin rolU olusturacak. :
I Ankara, son ay!ar~~ PKK terörUnUn tlnnamsmda Suriye'nin
:rolU olduAu ve ~am m Ikl YIIOnce yapllan anlasmaYI ihlal ettiAi ka-
,nJsmda ...
: TUrk tarafl bu sorun karSlSlnda duyàrhhAlm bir kez daba vurgu-
'layacak.
: 2. uyan: Ankara ikinci uyansml da Hafiz Esat'm kan:lesi Cemll
:Esat'm ~çlkça PKK terörünU destekleyen sözleri dolaYlslyla yapacak .
~ . Cemtl Esat, klsa bir sUre önce, DUsseldorf'ta yargllanan PK1C
,mlhtanlanmn mahkemesinden sonra bir açlklama yaparak PICK'mn
:e~lernlerini dest~klemis, bölgede, GUneydoAu Anadolu'yu'içine alan
•bu KUrt devletI kuruimasi gerektiAini söylemisti.
~. 3. uyan: Suriye D1sisleri Bakan Yardlmclsl'nm Ankara'ya aeli-
sm~e!l Uç gUn ön~~, Sam'm bir emrivaki ile Akdeniz'deki FIR (uçak-
lar lçm uçus blldmm böigesi) sorumluluAu'lu genisletmesi Ankara'-
da lepki yara"l.
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SHP')j 7'ler atakta

Cumhuriyet 20.11.1989

'TORK/YE- SUR/YE

Suri~ ile
mnsa~l
YASEMtN ÇONGAR

ANKARA - Suriye Disisieri
Bakan YardlmclSl Yusuf ~ur,
DIsi~eri Bakanbgl MUstesan Th-
lay Ozçerl'nin konuAu olarak bu-
gUn Ankara'ya geliyor. Zamanla-
masl açlSlndan büyük önem taSI-
yan bu ziyaret Slfasmda i1d ülkeyi
ilgilendiren tUrn konular eie
ahnacak.

Cumhuriyet muhabirinin Disis-
leri yetkililerinden edindigi bilgi-
ye göre Sakkur'la Özçeri arasm-

önce Ankara'ya bildirdiAi öArenil-
di. Sakkur'la ¥apllaeak görUSme-
lerde Sam'm notas ma karslhk DSt
yetkilileri tarafmdan Harran Ova-
SIsulamasl konusunda yapllan ye-
ni dUzeniemeier konusunda da
Suriye tarafma bilgi verilecek.

Suriye Dl~i~leri Bakan Yardlm-
CISISakkur ile yapllacak gÖfÜsme-
lerde eie ahnacak diAer bir konu-
yu da bu Ulkeye ait MtG-21 jede-
rin1n 21 ekimde bir TUrk kadast-
ro uçaAml dUsUrmelerine ili~kin
soru~turma ve tazminat istegi
'olu~turuyor. DI~isleri Bakanl Me-
sut Yllmaz, Türkiye'nin Suriye'den
isteyeceAi tazminat tutanmn 14
milyon 6S0 bin' dolar olarak be-
lirlendigini açlklaw.

PKK kamplan
Suriye ile bir ikili istisare meka-

nizmasl olusturulmasl amaClm da
taslyan görU~melerde, bu illkede-
ki PKK kamplarl da eie almacak.
Disisieri Bakanl Mesut Y1lmaz,
önceki gUn TBMM Plan ve BUt-
çe Komisyonu'nda yaphA! açlkla-
mada. Suriye'nin Türkiye ile gU-
veniik meselelerinde henüz mstaI-
lesmis, net bir tutum içinde olma-
dlA1 izlenimi edindigini söyledi.

le blr Izlenlm vermek isteyen-
1er var.

Bu arada Sosyalist Parti
(SP) Genel Sekreteri Ferlt llse-
ver dOn dOzenledi~i basm top-
lanlJsmda SHP'den ihraç edi-
len 7 milletvekilini Uyeli~eka-
bul etmeye ham olduklanm
bildirdi. thraç karany!a
SHP'nin gerçek yOzOnOnbir
kez daha ortaya çlkliAlm öne
sOren llsever sunlan söyledi:

"~Imdl SHP lçlnde yer
alan devrlmcDerln düSünme za-
mamdlf. Ya SHP politlkalarl-
na boyun eleeekler ve düzenin
lçlnde erlmeye devam edeeek-
tir. Ya da müeadele eden kit-
lenln yanmda yer alaeaklar. "

Dsever. bir SOTUOzerineye-
di milletvekili île görOsmeleri
olmadlAml belirterek mesajla-
nnm sadece sol kanat milletve-
killerine de~il, SHP içindeki
bOtUn solculara yönelik oldu-
~unu söyledi.

IÛn gUndeme getirilmesi, TUrkiyc:.
nin ise Sam'a "haYlr" yamtl ver-
mekten kaçmmasl bekleniyor. Su-
riye'nin FIR hauml Bau'ya do~-
ru 12 mile çlkarmasl isteAinin an-
cak böige Ulkelerinin tümUnUn
kabul etmesi durùmunda gerçek-
le~ebilecegi. aneak buna özellikle
Klbns Rum Yönetimi'nin itiraz
edecegi belirtiliyor.

Harran sUlamaSI
Suriye ile görQ~melerde eie ahn-

masl beklenen bir konu da Har-
ran Ovasl sulamasl. Cumhuriyet
muhabirinin edindigi bilgiye gö-
re Suriye, GAP çerçevesindeki
Harran sulamasmdan dönecek su-
lann kenèli topraklarma verilme-
sini istemèdilfni Ankara'ya bir no-
tayla bildirdi.
• 11k planda 142 bin hektarhk
alAnm sulanmaslm öngören pro-
jc;. kapsammda saniyede ISO met-
rekllp su Harran Ovasl'na verite-
cek. Projenin ilk halinde bu sula-
madan dönecek yaklaslk yUzde
30'Iuk (saniyede 4S metrekUp) dre-
naj suyunun slrnrdaki Akçakale il-

,çesi Uzerinden Suriye'ye verilmesi
öngörUlUYordu. Ancak Sam'm bu
tuzlu sulann topraklarma aklt1l-
masml istemediAini bir ay kadar

kökenli vatand",lann büyük
h.kslzllklara ulrad.klan. bu-
nun öteslnde .yn y",amaktan
bltk. çarelerlnln kalmadlll
tekllnde IddlaJ.r var. TUrklye'-
de h.ks.zhk olm.dllm. klmse
söyleyemez. Demokraslnln
t.m yerlefmemeslnden, Ana.
y.... d.n k.yn.klan.n ve eskl
d6nemden lei ml, olaa blrçok
y.aI .... k1ar hili devam edlyor.
Am. bu haks.zI.klar ve yanhS-
IIklar, etnlk kökenl ne olursa
olsun bUtUn vat.nd",lanmlz
lçln IÖZ konusu. Hangl etnik
kökenden gelmit olursak ola-
11m,bUtün TUrk vatandqlan.
ara dönemden b",layarak blr
hakuzhk dalglSllçlnde yqadl-
lar.

"Bu tablo lçlnde Kürt kö-
keall vatand",lann çareslz kai-
dlklan, ayn yqamaktan baS-
ka çarelerl kalmadlll görüsle-
rlne keslnlikle k.. llmlyorum.
Höyle blr sey yoktur 'ama, böy-

da yap1lacak görUsmelerdc"Suri-
ye'nin FIR (Flight Informatien
Region) hattl oIarak bilinen uçus
bildirim bölgesini genisletme istegi
de gündeme gdecek. Ancak Türk-
iye bu konudaki' kesin yamhm
açlklamayacak. Disisleri Bakanl1l1
yetkilileri Türkiye'nin FIR hath
konusunda "diplomatik" bir taVlf
izleyeeegini belirtiyorlar. ,

Sakkur'ia yap1lacak görUsme-
lerde bu konudaki uluslararasl ha-
vaclhk anlasmalan hükumleri ve
diger böige ülkelerinin tepkiteri~

rak etmeyln" diye oyaladlkla-
nm söylediler.
• MILLETVEKILLERINDEN TEPKI

Öte yandan bw SHP mil-
letvekilleri 7 milletvekilinin
partiden ihracm! sert sekilde
elestirdi. Eski Genel Sekreter
Fikrl Saalar karan nefretle kar-
sllawAirubelirtirken, tzmir mil.
letvekilleri H.m Çulh.otlu,
Ahmet Enin, Kars Milletvekili
Sed.t Altun, Adana Milletve-
kili Sed.t Dopa, Bursa Millet-
vekili Fehml Itlkl.r, Tunceli
Milletvekili Kamer Genç ihraç
karannm aAlr oldu~u görUSO-
nO belirtti.

• MADAM'A MEKTUP
SHP Genel Baskam Erdal

Inönü, Tempo dergisine yapll-
AIaçlklamada Paris'te yapllan
KUrt toplanllslyla ilgili olarak
Fransa Cumhurbaskam Fran-
çois Mltterrand'm esi ve Öz-
gUrlOkYakfl Baskam Daniel-
le Mltterrand'a bir mektup
gönderdiAini söyledi. Meltu-
bunun içeriAini aç!klamasmm
do~ru olmayacaAml belirten
Inönü, "Özet olarak konferan-
sm düzenlen" seklinln blzlm
politlkamlza uymadllml. bu
yüzden de bu Sekildekl'yakla-
SImm Türklye'de insan hakla-
nna sayglll blr düzenl kurma
gayretlerlmlze yardlmel olaea-
tlna Inanmadllimi söyledim"
dedi.

Inönü KUrt sorununun
uluslararasl platformlara tä5m-
maSl konusundaki görUslerini
de söyle dile getirdi:

"Yurt dlsmda ç{)kabarhl-
~ bir sekilde Türklye'dI! Kürt

• Ayhan AYDEMiR
• ANKARAIF IRANSA "Özgürlük

VaUI" ve "Kürt Enstl.
tüsü"nOn dOzenledi~i

KOrtKonferansl'na kallldlklan
gerekçesiyle SHP Merkez Di-
siplin Kurulu tarafmdan ihraç
edilen yedi milletvekili karan
a~lr bulduklanm belirterek
parti yönetimini "gerlei" 01-
mak!a suçladllar.

BazI SHP'li milletvekilleri
de karan elestirirken SHP Ge-
ne! Baskam Erdal Inönü kon-
feransla ilgili olarak Fransa
ÖzgOrlok Yakfi Baskam Danl.
elle Mitterrand'a bir mektup
yazarak, dOzenlenis seklini
yanhs buldu~unu anlatll.

• DECERLENDIRME TOPLANTISI
Önceki gOn Merkez Disip-

lin Kurulu tarafmdan "yetkili
organ kararlanna aykm davra.
msta bulunduklan" görOsüy-
le dörde karSIbes oyla partiden
ihraç edilen milletvekilleri ka-
rardan sonra bir de~erlendirme
toplantlsl yapular. Birlikte ha-
reket karan ahnan toplanllda
ilk etapta olay! kamuoyuna bir
bildiri ile aç!klamak daha son-
ra da "olayda parmall oldu.
lu" öne sUrUlen SHP Genel
Sekreteri Deniz Baykal'! taba-
na sikâyet etme görUsUbenim-
sendi.

Ihraç edilen milleivekileri
hak!annda veri!en karan "çir-
kin bir oyun" olarak nitelen-
dirdiler. Basta Deniz Baykal
olmak Uzereparti yöneticileri-
nin kendilerine son gime kadar
"çözüm yolu bulunaeak, me-

•
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'Kürt'
tartl~maSl
SBP Parti Medis; ayesi
Aydin Güven Gürkan, 7
milletvekilin;n ihraclnl "12
Eylal'den sonroki en
vohim ve en OClmostz
karor" .vla&okniteledi.
Cüneyt Con ver, "Ihraç
edt/en Kürt. meselesidir"
diye konu~tu.

ADANA (Cumhuriyet GUney
ßleri Bürosu) - "Sosyal Demok-
rasinin Sorunlan ve Çözüm
Yollan" konulu panel de, 7 millet-
vekilinin Paris'teki KUrt konferan-
sma katlldlklan gerekçesiyle

SHP!den ihraci \'c SHP merkez
yönetimii1in politikaian tartlSlldl.

Sosyal Demokrat Dergi Adana
Temsilcili~i'nde dUn düzenlenen
paneide söz alan SHP IstanbullI
Baskam Erean Karakq, TUrkiye~
nin en bUyük partisi durumunda-
ki SHP'nin yeni yaklaSlmlar ve çö-
zUmler Uretmekten uzak oldu~u-
nu belirterek, "SHP'ye sol nitell.
ti ve emek yam ihmal edilmey'e.
eek blçimde y'eni bir yapl kazan-
dlrmak gerekiyor" dedi. Karakas,.
7 milletvekilinin ihracml kaygl ve-
riei buldu~unu belirterek, "Dislp.
lin isleml, konusmayan lnsanlara
uygulanmaz. BugUn yaSananlar,

. 11Eylül çerçevesinin asllamadltl.
nm göstergesidir" diye konustu.

SHP Parti Mecli~i oyesi Ertuä-
rul GUnay, izleyicHerin sik sik "Slz
de istifa edin", "Baykal istifa" sek-
linde sloganlar atmasl Uzerine, ko-
nusmasma, "tnamn bu konusma-
edar da en az sizler kadar öfkeli"
diye basladl. 7'lerin ihraci Hesanki
partinin iktidara gidisinin engel-
lenmek istendi~ini söyleyen GU-
nay, SHP merkez yönetlcilerinin
TÜStAD'a giderek, "ANAP'm be-
eeremedigini biz daha iyi yapanz"

demek gafletine dU$tü~UnU öne
sUrdo. lzleyicilerin, SHP merkel
yönetici!eri için "F..zecejtizonlan"
diye ba~lrmalan üzerine GUnay,
"HaYlr, utandlraeajtlz, yalmz bl.
rakaeajtlz, Kafalarml degistlreee-
Alz. 11 Eylül'ün Y'BsaIle yapmak
istecUAidepolltizasyonu SHP mer-
kez yönetlmi Y'IIPly'or,kitleleri bu
tür ihraçlarla sojtutuyorlar. Ama
bu parti bizim, Sermaye kurma.
dl, sermayeye gtivenee verilerek de
Iturulmadl. Kimseye blrakmaYlz,
.blr)'ere de &ittiatmlz yok" diye ko-
'~ustu.
, Konusmaci olduklan halde
SHP lstanbul Milletvekili Abdul.
lah Bqtürk Hepartiden ihraç edi-
len 7'lerden Ahmet Türk'On katll-
madläl paneide, yerel seçimler 51-
rasmda Adana ilçe adaylarmm
atanmalarmdan yana olduäu için
parti teskilatlannca protesto edi-
len SHP Adana Milletvekili Cü.
.neyt Canver Ise konusmasma par-
.tililerden özür dileyerek basladl.
.7'lerin partiden ihraci Ozerinde
..duran Canver, ''Burada anhyorum
ki 7'lerin ihrael öneeden düsünül-

.dü. thraç edilen Kürt meselesidir.
Ama i1ginç olan Eyüp ASlk'm la-
Ik Türkiye'de, 'Naksibendiyim' de-

mesi ve Mustafa Tqar'm, Agca~
DIn e1nay'et ortall ile toplanby'B
katllmas:ndan SOnnl tek scsiü Çi-
karllmamasldlr" dedi.

SHP Parti Meclisi Oyesi Aydm
GUven Gürkan da 7 milletvekili-
nin ihraclnl, "11 F.ylül'den sonraki
.en whim ve en anmaslz karar"
'olarak niteledi. SHP yöneticileri-
nin 7'leri ihraç etmekle savundu-
äunun tersine, ulu~al birli~i zede-
ledigini savunan GÜl'kan, ~öyle
konustu:

. "thraç karan bu 7 srkadass ku.
rulmu~ bir tuzaktlr. Bu karar yal.
Dlzes partinin birligine, bütünlü.
güne degil, ülkenln birliAine ve bü-
tüntüAüne kal'$l ahnml$ son derece
'bain bir karardlr. RIl, blrliAin di-
'namitlenmcsine yiineliktir."

"Adalet ve özgürlük için iki yol
:vsr" diyen Aydm GUven GOrkan,
;"\'a kaba kU\lvet kullanacaAlz Y'B
da demokrasi içinde kitlelerin ör-
:gUtJü güeünü harekete geçirerek
b~aJ'llcaglz. 5 ylldlr nutuk llùyor-
'sunuz diyenler var. Evet, bu de •
mokrasi yolu öylesine Ylprabldl ki
.bu yüee davadan söz etmek kan-
dmlma duygusu veriyor" diye
kÙ;I.~~"'l..

..

I Cumhuriyet 20.11. 1989

SHP lideri 7milletvekilinin ihraClnldegerlendirdio

inönü~den'karara saygl~çagnsl
ÜMtT ASLANBA Y' SIhe~~~~in siyasal., sosyal, kültü- san haklanna saygdl bir yakl~lm- meliyiz. Parti içi meselelcrin çö-
. rei butun haklarmdan yararlan- du. Parti içi çekismelerde de bir- zürn yeri part! içi kurullardlr, ku-

. ISPARTA - SHP Genel Ba~- masl anlaYI~mdaYlz. Bu açldan birimizi elestirirken bu temel ko- rultaylardlT. Parti politikalarmm
kam Erdal tnönü, "Parti içi çe- hiçbir nedenle, hiçbir sekllde \la. nularda halklmlza yanhs bir izle- ternel dogrultusu degi~mez. Yan-
ki~melerde birbirimizi ele~tirirken tandaslanmlZln bir klsml aleyhin- nim vermemeliyiz. Buna dikkat h~ görünUrn veren davramslar
bu temel konularda halkImlza de tavu almaYlz. Partimizin her- etmek hepimizin görevidir." varsa onlan dUzeltmeye çahs-
~anh~ bir izlenim \lermemeliyiz. hangi bir orgamnm karan bu se- mallVlz.
ftuna dikkat etmek hepimizin kllde yorumlanmamahdlr. Son tnönU, konuya iliskin soru- -
~öre\lidir" dedi. karar da özellikle Kürt kökenli va- Ian ~öyle yallltladl: - Kararm agir oldugu öne sü-
, lsparta gezisi SlTasmda dün ga- tand~lanmlZln aleyhine bir karar "- ihraç edllen 7 milletvekili riilüyor. Deride MYK'da yumu~a-
.leteciicrin sorusu üzerine konu~an deltildir. Parti içi bir disiplln me- için baZI eski üst düzey parti yö- tllmasl gündeme gelebilir mi?
Inönü, "Dlsiplin kurulu karanDl selesidir. Ondan ibarettir. Tabii netlclleri sizin söylediklerinizin tNÖNt - Ben, disiplin kuru-
pzgüree \leriyor. Kendisine gönde- üzüntü \leriel bir durum ortaya tam tersine bu kararm sonmlar lunun karar vermesinin crtesi gü-
rilen meseleyi kendi anlaYI~1için- çlktl. Buna süphe yok . .{\.ma hu yarataeagl görüsünde. nünde böyle tartlsmalara girmem.
de eie ahyor" dedi. kendi içinde degerlendirllmelidir. tN'Ö~Ü - Parti içi meselediT. Disiplin kurulu karar vermi~, ~im-

Inönü, dün gazetecilerin parti Bizim ülke bütünlülüne nastl yak- Basmla tarl1~mlyorum. Ama ben di bir~cy söylemek yanh~ oluT.
içindeki geli~meler konusundaki lastlglmlz,insan haklanDl nasll görü~ümü söylüyorum. Herkcsi Ben genel ilkeler üzerinde konu-
so;usu üzcrine özetle söyle dedi: gördügümüz, kllç defa anlaUlgl- de bu görüS do~rultusunda dav- suyorum.
~""Parti içi konulan basmla tar. mlz ve halklmlzm iyice degerlen. ranmaya ça~lTIyorum. Parti ola- - Tüzük uyannea M\'K'mn
tl;imlyorum. Biliyorsunuz. Disip- dirdiline inandlglmlz bir mesele. rak halka hizmetle görevliyiz. affetme yetkisi var. Bu bir müd.
Ii", kurulu karanRl özgüree veri- Ana dili, mezhebi, Irkl, e1nsiye- Halkm bütün kesitnlerine, bütün det sonra gerçeklesebilir mi?
yor. Kendisine gönderllen mese- tl ne olursa olsun tüm vatandas- bireylerine aym hizmeti vermek- biÖNt - Bugün disiplin ku-
leyi kendi anlaYISI içinde eie ah- larlmlzm birinel slRlf vatandas le görevliyiz. Kendi içimizdeki tar- rulu karar vermi~. ileride ne ola-
;yor. Kendi anlaYISI içinde eie ahp olarak hütün haklanndan yarar- t1smalan yaparken bu hizmeti da- cagml bilemem,bu geli~melere
sonuçlandmyor. Denim 'söylemek lanmalan esas diyoruz. Bunu dev- ha iyi yapmak dogrultusunda 01- baghdlT. Parti politikalanna bag-
;stedigim ba~ka bi~ey. Hiç kim- letin yaplsllll degi~tirmeden sag- mahdlT. Böyle algllanmah. Ve bu hhga, parti politikalarmm halka
se karan hiçbir ~ekilde haikImlZln lamak amacmdaYlz. Bu mümkün- da yanhs görünUm, yanh~ yorum anlatllmasmdaki birlige baghdu.
bir kesiminin aleyhinde bir karar dür. \'apaeaglmlz sey budur. Ve verilmeyecek ~ekilde yapilmah. - Sizce bu karar agir ml?
diye görmemelidir. Parti olarak bu çald~ bir yak.l~lmdlr. Hiçbir Halklmlla yanllS izlenimler ver- tNÖNÜ - Benim anlaYISlm
biz Tür.kiye'nin bütünlügü içinde ~ekllde geri bir yakl~lm degildir. memeliyiz. Birbirimize klZarak parti organlanmn kararlarma say-
.vata!ld~lanmlza CSitdavramlma- Sosyal Demokrat Parti olarak in- partimizi halka yanhs gösterme-. gl göstermek."
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INSTITUT J,URDE

LJSHP'de 7 mi/letvekilinin ihraclyla gUn-
deme gelen "KUrt meselesi" giderek tlr- •
manlYor. Adana 'da bir toplantlda ko-
nU$an BingtJl milletvekili IIhami Bini-
ci ile eski genel ba$kanl GUrkan, SHP
genel merkez ytJnetimine atq pUskUrdU

Ilhami Binici: "Ben Kürt'üm oglumun
adl Sirvan" dedi ve ekledi:

SHP-den beni'
inönü de alamaz
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A DANA, (Téi'cünian).
SHP'de 7 milletvekili.

nin istifasma yol açan
"Kürt me.lesl"nin sebep
oldulu kriz tlfmaOlrken,
bir paneide konu$an Bingöl
milletvekili Ilhami Blnld,'
"Ben Kürt'üm, oJiumun
adJ da ~WI. Beni SBP'.
atmQllIDÖaü 'aüa bile lü-
ri )'Itmez" dedi.

Adana'da dUn dUzenie.
nen "Türkbe'de SoI)WI De-
mokrulaln Sorunlan ve
Çözüm YoUarl" konulu pa.
nekle, Paris 'teki "Kürt
Konleransl"na kallian 7
milfetvekilinin partiden ih-
raCIß!ele$tiren konu$macl-
lar, SHP genel merkez yö-
neticilerini istifaya ça-
alfddar.

SHP bingöl milletvekili,
Ilhami Blnlcl. kendisinin
Kürt olduaunu, çobanhk-
tan, köyden geldiaini belir-
terek, "Bealm sadeœ Bin-
göUüler'e w mOlete borcum
vanhm. Partiyl küçültmek
içln 7'lere daha çoklan ekle.
neœktlr. Kürt.olduAumdan

lurur duyuyorum. Beil bu
BÖzlertsöyledlm dlye klm.
se benl partiden atamaz.
Demokruiyl gereklrse cam.
milia, kanlmilla getlreœ-
Aiz" dedi.

~ Güwn Gürkan da,
7 milletvekilinin tuzaaa dU-
$UrUlerekihraç edildiai gö-
rU$UnUsavunarak, "Bu Ih-
nç karan sadece partlnln
delII; ülkenln de birlik ve
bütünlülünü bozacak bir
karardJr" dedi.

"~ov yapm .... "Canver
Istlla" sloganlan arasIßda
konu$an SHP Adana mil.
letvekili CUneyt CaRver ise,
"Kürt meselesl saptanllyor •
Asllnda SBP'den llaraç edI.
len Kürt meselesldlr" $ek.
linde konu$tu.

Paneie katllanlar Slk slk
"YlIfllSIn7'ler", "TÜSIAIJ
BaJkanl Deniz". "Bayka:
istifa". "SBP istlfa" diyt
baibrdllar.

VIImaz Güney'in yasakh yapltlan izin bekliyor çu S1k.JyöDetimeal1yorlar, aDeak
ylDe cevap vermlyorlar. Dan
açac:allz. 5 yll öDce GüDey'ID la •.
dece lid nlm!De tsrailll blr nrma
150 biD dolar verml,ti. GÜDey'.
ID tllmlertnlD Türklye'de oyna.
tIlmasl ,artlyla leliriD blr b6lö.
mü slnema lçlD barcaDablllr."

Damstay'da karar bekleyen
"Umut" filminin yaplmclsi Efes
Film sahibi Kadlr Albar, filmle-
ri geri almak için mücadele ettik-
lerini belirterek, GÜDey'in film-
lerinin oynaulmasl halinde geH-
ri bir sOre sinemaya harcayaca-
11m söyledi. Yilma GÜDey'in çe-
virdili ilk lilm Alageyik'in ya-
plmC1S1Erman Film yetkilisi Fah.
riÖztedm, "Maddl zararmuz 01•
du. Alageylk'ID, Ilk film! olma-
SIDedenlyle antik deleri de var"
dedi. GÜDey'in f1lmlerinin TUrki-
ye'de oynatllmaSI için bütün ya-
Plmcdann birlikte hareket etmesi
gerektilini belirt~n. J"filmi Slkl-
yOnetime alu18n Aklln Film'in
sahibi tsmet AkÜD de çesitli gi-
risimlerde bulundulunu sOyledi.
DOnyada dengelerin de~istiline
dikkat çeken ~ref Film sahibi
Seret GÜD, GÜDey'in filmlerinin
çok iyi ;S yapabilecelini vurgu-
ladl. .

CI sirketleri ve Fato, GÜDey do-
nemin slklyOnetim mahkemesine
maddi ve manevi tazminat davasl
açacaklanm sOylediler. Yaplm-
cllar Yllmaz'm toplatllan filmle-
rinin, sansürden geçtilini, yasa-
lara aykm mesajlar vermedilini
vurgulayarak, "MaUanolo gasp
edllditInI ve bUDlm da aDayasa-
ya aykIn oldulu" gOrÜ$ünü sa-
vundular.

Yllma GÜDey'in toplatllan
Onemli filmlerinin 14'0 GOney
ProdOksiyon'a, 14'0 Irfan
Film'e, l'i Efes Film'e, 2'si ~-
ref Film'e, J'ü AkOn Film'e ait.
Bu f1lmlerin bazJlan Güney'in ilk
filmlerinden olmasl, bazllannm
da oyuncu ve yOnetmenlerinin
aruk islerini blfakacak yasa gel.
meIeri nedeniyle, "antika sinem.
eserlerl" oldulu belirtildi. Gü.
ney'in filmlerinin yaplmclhlml
üstlen:n bazi sirketler ise cl de.
jÏstirmesi ya da kapanmasl ne.
deniyle herhangi bir girisimde
buJunmuyor.

SlklyOnetim dOneminde YIl-
ma Güney'in kendilerine ait 14
filminin abndll1m belirten trfan
Film sahibi trfaD Atasoy, film-
lerinin gasp edildilini One sOre-
rek sOyle dedi:

"YiIzIerce mercle bqvurduk
SODUÇ"amacbk. Uavranlf aDa-
yasaya ayk1n. ~dI yetldllIer su-

• Belkls KILlÇKAYA

OOAPIMCILAR, yOnet-
menler, sanatç1lar YIlmay GÜDey'in filmlerinin

Türkiye'de gOsterilmesme izin
verilmesi halinde, filmiIr gelirle-
rinin belli bir sUre için kurulacak
bir vaklf ya da demekle emekli
ve muhtaç sinema oyunculanna,
genç sinemacllara harcanacal1m
belirttiler. Yllmaz GÜDey'in esi
FatOf GÜDey ise höyle bir kam-
panyaya katilamaycaAuu vurgu-
layarak, "GÜDey'lo oDar1lman,
kOnIomll5l ve .... lvleDmesilere-
keD filmlerl vu. Aynea blzlm
bqka projelerlmlz vu. BunIaruJ
bepsl para bekUyor" dedi.

SlklyOnetim dOneminde, Gü-
Dey'in oyuncu, yOnetmen ya da
yaplmcl olarak yer almasi nede-
niyle toplat1lan 104 f1lmin yaplm-

Paytalilamayan
• Film yaPlmëllarl gell. fi Irln blr bOIOmünün

yardlma mUhtaç sine-
macllara verllebllece- m .p
Olnl bellrtlrken, FatO$
Qüney paraYI baJka
amaçla kUllanacaOtnl
:.sOvledl .
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Cumhuriyet
22 KASIM 1989
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Adl: Saliha $ener Ya~l: 61.
Tabiyeti: T.C.Anadili: Kürtçe.
Su~u: SHP mitinginde Kürtçe
konu$mak. Cezasl: 1yli.
(Paraya çevrilip erte/endi.)
Son sözü: Türkçe bi/medigim
için Kürtçe konu$tum.
Veri/en cezaYl kabu/ etmiyorum.
ldam da etse/er Kürdüm.

ERGUN AKSOY , , \
DIYARBAKIR - SHP il OrgUtUnUn 26 Mart

yèrel seçimleri öncesi dUzenledi~i mitingde KUrt- ,
çe konusma yaptl~1 savlyla hakkmda kamu da'~. •
vasl açilan 61 yasmdaki Saliha Sener, l:>!ryH h~- ~'l.
pis cezasma çarptmldl. Mahkeme heyetlm~ ~~- ,J
vekkili hakkmdaki cezaYI Once paraya çevlrdläl-
ni daha sonra ertelediäini belirten $ener'in avu- .
k~t1Erdlnç Uzuno~lu, "Türkçe kon~mayan mü. '" ~
vekkllimln mahkemedeki Ifadesl tercüman araCt. '
h~.yla ahnd.. Bu nedenle böyle blr. karann ",' J

verllmesi çel~kilidir" dedi. tHD ve Diyarbakir . . ' " •
B d I . b' ceza olmasma karStn ka- "- ...

arosu a erte enmlS . If , SALtHA l::ENER _ 61 yasmdaki Dlyarbaklfh nl-ran çaädlSI olarak mteledl., ~. ks )
neden zafer l$aretJ. (Foto~raf: Ergun A oy

:?'~~1<\ft yerel. ~e)iml~~i(lo.ces~ '
SHi', it' orgiltün'un 20 man, ~un~
Diyarh;,lm Beledi¥esi l~,nundekl
alalld,:\ dÜl,enledi~i ikincl aç,I.kha~
vamùingindc' kürspyc: .:çlkàrak
hilrtç~, "GeUn, millet, oyun!l~u
SHP')i n:rin',zamla~lI;~~Ylr, j~m
oyunuzu SHP ye venn Jç€fl~m-
de konu$tu~u için seçim .:e)932
saYlh yasalara muhaiefelte:l hak-
kmda kamu Javasl açllan Saliba
Sener'ie ilgili dosya karara ba~-
landl.

Tutuksu7. yargllanan Sener
hakkmda I nolu Asliye Ceza
Mahkemesi'nce verilen karard~
söyle denildi:' .

"Geçen 20 marl günü beledlye
'önünde SHP'nin düzenledilli

açlkhava milinginde samk Saliha
Sener'in de bir konu$ma yapll~I,
saßl~m konu~maYI Türkçe~en
ba$ka bir dille ve Türk devlell la.
rafmdan lamnmayan ve Kürtçe
denilen bir Iisanla yaph~l. böyle-
ce sam~m ~eçimin lemel hüküm-
lerine ve 2932 SaYIII YasaYll mu-
halefelte bulundugu, toplanan de-
Iiller ve sam~m ikranyla anl9$lI.
ml$lIr. Bu nede,nle sam~m her I!'J

yasaya muhalefetten bir yll hapls
cezasma çarpbnlmasma, 647 sa-,
YIIIyasaiun 4, maddesi gere~ince':
bu cezanm toplam 2,milyon 845:
bin lira para cezaslßa çevrilmesl.:
ne, saDl~m i1eride suç ~Iemekten',
çekinece~ine dair mahkeme heye-
line kanaat geldi~inden verllen bu,
para cezasmm yine 647 saYlh ka-,
nunun bu kez allmcl maddesi ge-
re~ince erlelenmesine karar veril-:
di. " !

Türkçe bilmedi~i için mahke-:
mede çevirmen araclh~lyla ifade,
verdi~ini Cumhuriyet'c, yine çe-'
virmen aracllt~lyla anlalan Saliha
Sener, "Ocn köylüyü~. Köyü-
müzde herkes Kürlçe konu$uyor.
élu. IS )ll$mdll"evlendirildiri1;lliç
okui )'ÜZÜgörmedim. Ba~ka han-
gi dille konusaYlm? Milingde Di-
yarbakir Millelvekili Fual Alalay
beni kolumdan lularak kürsüye
çlkardl. Türkçe bilmedi~im lçin
Kürlçe konu~mak zorunda kai.
dim. Verilen cezaYI kabul elmiyu-
rum. Beni idam eIseier de Kür-
düm. Bunu ne ben ne de devlel.
de~i$lirebllir. Blzler Türk bayra.
~I allmda ya~ayan Kürlleriz" de-,
d' ;

I.

Sener'in avukall Erdinç Uzu-:
no~lu da karara Yargltay'da iti-:
'raz ettiklerini ve "Kürtçe konut"
lu~u için yargJlanan müvekkilim:
'mahkemede bile tereüman araei"
h~I)'la ifade verdi. Bu nedenle
böyle bir karann verilmesi çelis,
kili olmakla blrlikte uluslararasl
sözlC$melere de aykmdlr. Kürtçe:
bir dildir. Sosyolojik olan bu ger.'
çek inkâr edilemez" diye konuS-:
tu.

tHD Diyarbakrr Sube Bqbm
Mehmet Varat, Sener hakkmda
verilen karann "aolasllmut zor
ve ça~dl$l" oldu~unu belirterek
~unlan sOyledi:

"2932 sayth yasa Kürt dilini Yll'
saklamak için çlkanlml~ttr. De.

,mokratik toplumlardl1 dil ve kül-
lürü yasaklamak $ö)'le dursun.
aksine yC$ertiimeye çah~lhrken
Türkçe bilmedi~i için bir klsinin
yargtlanmasl ve ertelenmi$ olsa bile
cezalandlnlmasl ça~dl$ldlr. Zor-
la ve baZI yasalarla dillen yok et-
mek mümkün de~i1dlr. Kürlçe
vardlr, var olacakllr. Ana dille
Ifade özgürlü~ünü tHO olarak
"er zaman destekliyoruz." AI.

•

20



N.''l'l'fUT \ r )1/

Faruk BALIICÇ1
DIYARBAKIR, (bbs)

Hürriyet 23.11.1989

VEREL seçtmlerdekl IIÇlk
hava mltlnglnde Kürtçe

kon~ ~pan Sa1Iha $e-
ner, blr yd hapls cezamna
çarptlnld!.

60 ~ndakl Sa1Iha $e-
ner, yerel seçlmler Slrasmda
SHP'nin düzenledi9l belediye
binasi önündeki açtkhava ml.
tinglnde. Kürtçe blr kon~a
yapt!. Birinci Asliye Ceza
Mahkemesi'ndeki davada, sa.
mk Saliba ~ner'ln devletin

\•

..
{/f":

/JIM i~,r
"Ben Türkc;e bllinlyorum
Mahkumiyet kararma çoj<':$awan ve "Ben TOrkçe
bilmiyorum ki" diyen Sa(iha. Sen~r, geçtiriimiz y/I
belediye önOnde kendini yaJ(r,1ak isterken. çevreden
yard/ma gelenler tarafuldan kbrtartlm/st/ ...

Mitingde Kürtçe
kon~kadm,
bir yd ceza yedi

kebul etmecl~ Klir1çe konUJ"
lTlllSI nedenlYle, yüNrlûktekl
~ epJ(1I'I c!aIIrandlQ1 bIl.
dlrlldl. Màhkeme, sanlQ1n blr
~Ihk hapls cezasam Ikt ml1yon
845 bin lira para cezasana
çevlrdl. cezayl ertelecll.

Samk avukatl Erdlnç
Uzuno9\u i8e. Iwan temyIz
ettIkleriril~edt, "Bu karar
~. inian Haldan Ev-
rinlel 8eyannamell, Av.. .' lnsan' Haldan SözIet-
~'ne aykmchr. Müwk.
kI1im Kürtr;eden betka bIr
dil,bI1medl9llç1n, bu dl1Ilro-
nupnak 2Ol'UIlda ka\nuttIr"
diye savunma yaptl, '

..

•

ANKARA / DtYARBAKIR
(Cumhuriyet) - SHP'de 7 millet-
vekilinin ihraclyla ba~layan çal-
kantl sürüyor. Abdullah ~türk,
Cüneyt Canver ve Arif Sag'm bu-
gün bir basm toplanttsl yaparak
partiden istifa edecekleri açlklan-
dl, SHP Genel Ba~kam Erda! tnö-.
nü'nün partiden ihraç edilen 7
milletvekilinden Ahmet Türk He
yaptlgl görü~meden olumlu son~ç:
alamadlgl, Türk'ün de Baykal',!

•

12 i/den istifa kararl

S'de
G.Dov
bun
SHP'de Kürt kökenli 7 milletvekilinin
ihraclyla ba~layan kriz derinle~iyor, inönü
ihraç edilenlerden Ahmet Türk ile görü~tü,
Abdullah Ba~türk, Arif Sag ve Cüneyt Canver
bugün SHP'den istifa edeceklerini açlkladl.
llhami Binici de bugün SHP'den aynhyor.

sert ~ekilde ele~tirdi~i ö~renildi.
SHP MYK herkesi gerekli sorum-
lulugu ve duyarhh~1 göstermeye
çaA1nrken, küçük kurultaym da 10
arahk günü toplanmasl kararla~-
tmldL Bingöl Milletvekili 1Ihami
Binici de bugün parti den istifa
ediyor. Diyarbakir, ~anhurfa,
Mardin, Siirt, Mu~, Erzincan Bit-
lis, Adlyaman, Bingöl, Agn, Van
ve Hakkâri il ba~kanlan part ile-
rinden istifa ettiler. 11 ba~kanlan-

. nm istifalannm bugünden geçer~

Cumhuriyet 23.11.1989

Ii oldugu 15ildiri1di.'~anhUrfa'da SHP MY\\: da saat 16.00'da
baZI partililer Ise parti binasma inönu ba~kanhgmda toplandl.
aSlh labelaYI indirdiler ve parti Toplanllya, yurtdl~ma giden Ge-
bayraj!1 ile Erdal inönü'nün pos- nel Sekreter Deniz Baykal ile bir
terlerini tahrip etliler. süredir toplanlilarda bulunmayan .

Dün sabah saat 1O.00'da Cin- Hakkâri MiIletvekili Cumhur Kes-
nah Caddesi'ndeki özel bir büro- kin kallirnadilar.
da, Abdullah Ba~türk, Cüneyt Toplant I süresince,. il örgüt1erin-
Canver. Tevfik Koçak, Arif Sag, deki istil'a heberlerinin resmi ola-
tlhami Binici, Mehmet Kahra- rak inonü'ye ula~madlgl, ancak
man, Hüsnü Okçuoglu, Veli Ak- baZI rnilletvekillerinin istifasl ko-
soy, Fehmi 1~Ik.lar,Kemal Anadol nusunda ise "haberler kesinlik ka.
ve Rlza Ihman toplandllar. istifa zanmadlgl için, geli~meleri
karanmn gündeme gelmesi üzeri- görelim" görü~üne vanldlgl ögre-
ne Ihman'm toplantlYI terk ettigi nildi. Inömi'nü'n il örgütlerinin is-
öj!renildi. lira5lnl ù~lçJlmcidc birltkte konu-

Toplanl1dan soma, Ba~türk. ya ili~kin bir yorumda bulunma-
Cumhuriyet'in sorusu üzerine dlgl bildirHdi.
"Tek b~lmlza hareket etmi)'oruz. Toplan{1 bitmeden evine giden
tstifa karanDl verirken, herkesin Inönü, partiden ihraç ectilen 7 mil-
baglantlh oldugu, daDl~acagl ki- letvekilinin "önde gelen ismi"
~iler ve yerler var. Ben kendi ka- Mardin Milletvekili Ahmet Türk
ranml verdim, baZI arkad~lar ör- ile görü~tü. Kisa süren görü~me-
gütlere daDl~mak istiyor" dedi. de, Türk'ün, inöl1ü'ye "Ihraç ka-

Ankara MiIletvekili Arif Sag ise ran Baykal'ID i~idir, Sizi de YIP-
"tstifalar olacak, ama peyderpey ratmak ve genel b~kan olmak is-
olacak. Finalde büyiik kopma tiyor. Sanki ihraç karan sizden
olur" diye konu~urken Saj!'m, Ça- çlk~ gibi göstermek istiyor" de-
nakkale'deki geceye kattlmadlj!1 ve dij!i ögrenildi.
partiden istira etligini söyledigi, inönü'nün de bunun üzerine
ögrenildi. Canver de "tstifa ede- "Öyle dü~ünüyorsaDlz, neden par-
cegiz yann (bugün) açlklayacaglz. tiden kopuyorsunuz? Biraz bekle-
Ancak yeni bir parti mi olul', ba~- melisiniz. Ben de kesin ihraç bek-
ka bir siyasi güce destek mi çlka- lemiyordum" yamtml verdij!i bil-
nz, her yönüyle degerlendirece-. dirildi. Türk'ün de bunun üzeri-
giz" dedi, istifa edecek milletve- ne "Karar bize bagh degil, Ba~-
killeri arasmda ilk a~amada Meh- türk'ün karan. Biz zaten ihraç
met Kahraman ve tlhami Binici~ edildik" diye konu~tugu ahnan
nin adlan geçiyor. bilgiter arasmda .
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';Ortak tavll'; almak üzere Di-
yarbakir 11Ba~kam Durhan Sey-
hanoauIlan, ~anhurfa 11 Baskam
Ferldun \'azar, Mardin Il Baska-
ni Ahmet Ada)', Siirt Il Baskam A.
Mecit Hazer, MuS Il Baskam S.t.
k. Sakik, Erzincan 11 Baskam Ali
.Tutu ad ma yönetim kurulu üyesi
Vahit ~anh, Bitlis 11 Baskam Ke.
nan Cosar, Adlyaman 11 Baskam
ad ma 11 Sekreteri Mahmut Klhç

. i1e Kâhta Ilçe Baskam Ramazan
Saman'm katlldl~1 bir toplantl ya-
.plldl., SHP Diyarbakir 11Merke-
zi'rtde dün saat 14.30'da baslayan
toplantld'an sonra bir açlklama
yapan $anhurfa .11 Ba~kam ~eri-

••
GOZLEM
UGUR MUMCU

Patlama ...

dun Yazar, partili belediye've ilge-
nei meclisi üyelerinin de uyacagl-
DI belirtti~i istifa karannl!1 gerek-
çesini, "SHP'nln demokraUk Illre.
lere samlml ve lnançh davranma.
dIal, SHP yönetlcilerlnln Insan
haklanna sahip çlkmadlal, 7 mil •
letvekllinln ihracl ve genel olarak
izledlgl polltlkaYI demokraslye ln.
dlril~ bir darbe olarak kabul et-
tialmiz içln" diye açlkladl. Yazar,
toplanu sonrasmda telefonla gö.
rUstükleri Agn, Van ve Hakkâ'ri
il baskanlannm, partili belediye ve
il genel meclisi üyelerinin de isti-
fa karaI ma uyacaklannt bildirdi.

Cumhuriyet 24.11.1989

..

Duyarh konularda görül?lerin açlk va net biçimde ortàya
konulmasl gerekir.

Paris'te Madam Mitterrand'In düzenlediQi Kürt Kongresi~
ne katllan 7 SHP milletvekilinin Yüksek Disiplin Kurulu ka-
ran i1epartiden uzaklal?tlrllmalan üzerine SHp'den kopma.
lar b~ladl. Dün aralannda Di~K B8l?kanl Ba~ürk'ün de bu-
lundugu alti ~illetvekili SH,P:den aynldl~ar.
. Istifa gerekçeleri, parti içi .demokràsi ve-SHP'nin izledigi
siyaset ve tabii bu arada Kürt Kongresi'ne giden 7 SHP mil-
letvekilinin .partiden uzakla~tlnlmalan.

Kürt sorunundan bal?layahm:
SHP'nin Kürt sorunu konusunda belli bir siyaseti yoktur.

OlaYIn can ahcl noktasl da buradadlf.
Bu siyaset "Böyle bir sorun tammtyorum" biçiminde olabilir

ya da bu siyaset "Böyle bir sorunu tamyorum, çözümü de
" $udur" diye pelirlenebilir.

Milletvekilléri de böyle bir parti siyasetine uyarlar.
Uymayan aynhr, siyasetini ba~ka partilerde sürdürür.
Kürt sorunu, "Amerikan" ya da "Frans/z mandae/Ii(}!" anla-

YIl?1ile çözülmez. Sorun, "PKK terörü" i1ede çözülmez. Terör
bir insanhk suçudur.

Çözüm, siyasal partilerimizin ve demokratik kurulul?lanml-
, Zln tekellerinde olmahdlr.

Sovyet destekli komünizm de olmaz, Amerikan ve Franslz
mandaclhglndaki Kürtçülük de!

Türkiye, ABO ve Franslz destekli Kürt ve Ermeni sorunlan
ile yeni bir Sevr'e dogru sürükleniyor. Kürt ve Ermeni sorun-
lan, NATO patronu ABD taraflndan gündeme getirilip destek-
leniyor.

lipkl Kurtulul? Saval?1öncesinde oldugu gibi!
OlaYIn gözler önündeki bu apaçlk özelliginin görülmesi bü-

yük ve bagll?lanmaz bir aymazhktlf.
SHP milletvekillerinin partiden izin almadan ve genel bal?-

kanlnln uyanslna karl?1nböyle bir toplantlya katllmalan elbet-
te "disiplin suçu"dur. Tartl~lIlmasl gereken konu, yalmzca ve-
rilen cezanln agir olup olmadlgldlr.

Bu disiplin suçu tartll?maSI slfaslnda göz ardl edilmemesi
gereken bir konu da ABD'nin Kürt siyasetinden bekledigi si-
yasal çlkarlardlr.

ABO, Ermeni ve Kürt sorunlannl aYni günlerde sahneliyor.
"ABD emperyalizmi"nden slk slk söz edip bu kez, ABO-Kürt

sorununu destekleyince susmak, birtaklm devrimcilerimiz için
çok dÜl?ündürücü, dramatik ve aynca diyalektik bir görüntü
sergilemektedir.
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Olay, bu özelligi ile de çök yönlü ve çok boyutludur.
~HP milletvekilleri niçin istifa ediyorlar?
Istifa çözüm degildir; çözümsüzlügün zorladlgl son çare 01-

malidlr. Bu kOl?ullarda verilen istifa dilekçeleri yeni olu~umla-
nn habercisidir.

Dünkü istifalar, "Kürt sorunu"nu a~lyor, SHP'de parti içi de-
mokrasinin il?lemedigini de ortaya koyuyor.

Baykal yönetimi, bugüne kadar kaç il ve ilçe örgütünü fes~
hetti? Bu örgütler niçin feshedildi? Cumhurba~kanllgl.seçi"
minde Îzlenen siyaset, partinin hangi yetkili kurulu taraflndal(
nasll belirlendi? '.

Bu sorular, ne aCI ki SHP'nin henüz "partile$me sürfjCin('
tamamlamadlglnl ortaya koyuyor...

***Rene Muavad, Lübnan Cumhurba~kanhgl koltugundat<i on
yedinci gününde bomball saldln sonucunda öldürüldü.

1980 Yllindan bu yana dünyada öldürülen devlet ba~kanla-
n saYlsl Muavad ile birlikte altlya yükseldi; aynl dönemde öl-'
dürülen ba~bakan saYlsl da 4. .

Liberya Devlet Ba~kanl Tolbert, Nikaragua'mn devrik cum-
hurbal?kam Somoza 1980 Ylhnda; iran islam Cumhuriyeti Dev-
let Ba~kam Muhammed Ali Raci ile Mlslr Devlet Ba~kanl Se-
dat 1981 Yllinda, Lübnan Cumhurba~kam Cemayel 1982 YI-
linda öldürüldüler. .

Aynl Ylilarda iran B8l?bakam Muhammed Jad Mariahor, Gre.
neda'nln çiü~ürülen ba~bakam Bishop, Hindistan' Ba~bakam
Gandi ve Isveç Ba~bakanl Olof Palme de düzenlenen saldlrl-
lar sonucunda öldürüldüler.

Suikastlar, 1970 Yllmdan bu yana artl~ gösterml~; 1950-60
arasl devlet va hükümet bal?kanlanna düzenlenen suikast sa-
Ylsl9, 1960-70 Ylilan arastnda da devlet ve hüt<ümet ba~kall-
larlna 9 suikast düzenlenmi~, 1970-80 arastnda düzenlenen
suikast saYlsl rekor düzeyde: 15.

Türkiye bu açldan pek yüzagartici degil; 1960'tan bu yana
b[r bal?bakan ve iki bakan id8:!T1edilmi~ler, bir e~ki ba~.bakan
suikast sOl}ucu öldürülmül? Uç ba~bakana da (Ismet Inönü,
Ecevit ve Ozal) suikast giri~iminde bulunulmu~.

Bir terör dünyastnda yal?lyoruz ..

..



li'nden yapilan açlklamaya göre,
Hakkâri'nin Çukurca Hçesi Büyü-
kana Tepesi yöresinde arama ve
operasyonlar yapan gUvenlik gUç-
lerine önceki geee bir grup PKK
militam taraflOdan ates açlldl. GO-
venlik güçlerinin de karSlhk ver-
mesi Ozerine çlkan sHahh çatlsma-
da, J. Astsb. çvS. Cevdet SI,man
sehit oldu, iki PKK militam da si-
lahlan He birlikte ölü olarak eie
geçirildi.OlaganüstO Hal Böige Valili-

'l'astsuhay ~ehit
DIYARBAKIR (Cumhurlyet)

- Hakkâri'nin Çukurea ilçesinin
kmal kesiminde gOvenlik gOçle-
(iyle PKK militanlan arasmda Çl-
kan Ç8t1$mada bir astsubay $ehit
Qldu, iki PKK militam da ölO ola-
rak eie geçirildi. Mardin'de de
PKK militanlanna yardlm ve ya-
takhk yaptlll bildirilen 28 ki$inin
de yakalandlll açlklandl.

24. 11. 1989

Cumhuriyet

IZMIR'den HiKMET ÇETiNKAYA

Klrlanglç Flrtinasi

•

iZMiR - Kürt kökenli yedi milletvekilinin
ihraclyla bii::kte yeniden dalgalanmaya ba~-
ladl SHP. Bu dalgalanma bize kahrsa dur-
mayacak. Belki daha be!? on milletvekili
SHP'den istifa edecek. Dogu illerindeki il ve
ilçe ba!?kanlarmm istifalan sürecek.

. SHP'nin bugün içinde bulundugu karga-
!?a,Kürt kökenli milletvekillerinin izinsiz Pa-
ris'e gitmeleri degil, parti içmdeki yetersiz
kadrolann yönetimde bulunmasldlr. Ozellikle
genel merkez yöneticileri çagm gerisinde ve
sosyal demokrat politikalann bir hayli dl!?m-
dadlrlar. i!?lertgüçleri, "taklm oyunu" kurmak
olan bu yöneticiler, eger kendileriyle birlikte
politika yapanlar "Kürt" ve ''Alevi'' ise bir sa-
kmca yoktur. Böyle olunca da SHP'de parti
disiplini, örgüt sayglnhgl rafa kaldtrllmakta,
partide herkes bildigini okumaktadlr.

SHP'li yöneticiler !?imdi bir YII önceden
ba!?laYlpbugüne dek geli!?en olaylara, parti
içinäeki hizip SaVa!?lna,yerel yönetimlerde
olup bitenlere, önseçim yitiren kimi beledi-
ye ba!?kanadaylannm seçilen belediye ba!?-
kanlanna kar!?1gazetelerde giri!?tikleri kara-
lama kampanyalanna bakmahdlrlar.

Yedi Kürt kökenli milletvekili Paris'teki kon-
feransa katlldlklan için partiden ihraç edilir-
ken, slrtlannl geoel merkeze yaslayan kimi
yerel yöneticilerin dozunu kaçlran ele~tirile-
rine kulak vermelidirler. Bu ki~ilerin hepsi
parti suçu i!?lediklerigibi, kendi çlkarlan d~-
rultusunda SHP'yi sonu gelmeyecek bir ma-
ceraya dogru sürüklemektedirler.

$imdi dogru oturup dogru konu!?manll')
tam slrasldlr. Yediler içinde yer alan Mardin
Milletvekili Ahmet Türk, Paris'e gitmeden ön-
ce Genel Sekreter Deniz Baykal'Ia ba~ ba-
~a oturup görü~mü!? müdür?

Evet, Türk ile Baykal tam üç buçuk saat
bir görü!?me yapml!?lardlr. Türkiye'deki Gü-
neydogu sorunu, Kürt sorununa Amerika ve
Sovyetlel'in bakl!?açlsl, Avrupa'daki son ge-
Ii~meler bu görü~menin ana hatlannl olu!?-

turmu~tur. Görü~me sonunda Ahmet Türk,
Baykal'a "Paris'e gitmeyeceklerini" bildirmi~-
tir. Ama yedi milletvekili söz vermelerine kar-
~m Paris'teki Kürt Konferansl'na katllml~lar-
dir.

Siyasi parti 1ertüzük, program ve disiplin
çerçevesi içinde geli~irler, büyürler. Siyasi
partilerde ki~iler tek ba~lanna ayn bir parti
degillerdir ve ba~lanna buyruk eylem biçi-
mine girmeleri söz konusu olamaz.

SHP Iideri inönü, yedilerin ihracma üzül-
dügünü belirtiyor. Ancak "parti disiplininin
de" gerekli olduguna inanlyor. inönü bu ko-
nuda hakhdlr. Çünkü SHP'de CHP'den dev-
raldlgl "parti içi" disiplin, genel merkez yö-
netiminin "hizipçi" ve "dar kadrocu" anla-
YI~lyla geçerliligini yitirmi~tir. Genel merkez

6 milletvekl/Jnln arkasmdan ba/ki
daha be~ on mJ//etveki/i de ge/ebi/lr.
Ha/km umudu o/an mi//etvekl//erl,
ileride ba~ka bir arayl$B da
girebi/lrler. B~ kaç/~ SHP'yi Iktidar
yürüyü~ünde geclktirebillr, ba/k; de
hlz/andlrabHlr.

yönetimi kendi yanda~lanna "Kürt" ya da
"Alavi" kimliklerinden ötürü slcak bakarken,
muhalif olanlara en a~JIrcezalan uygulama
yöntemini çab~tlrmaktadlr.

Bir örnek:
Konak olaganüstü ilçe kongresi bugün

(dün) yaptlacaktl. Parti meclisi üyesi Mahmut
Türkmenoglu aday çlkaramadl. Genel mer-
kez yanhsl TürkmenoOlu, baktl ki seçimi yi-
tirecek, ~ongreyi erteletti. Bu kez muhalefet
kanadl 8. Asliye Hukuk Mahkemesi'ne ba~-
vurdu. Mahkeme, genel merkezin erteleme
karanl1l durdurdu. Kongrenin bugün (dün)
saat 13.oo'te yapllmaslOa karar verdi.

ArkaslOda 7 milyon oy bulunan haiklO
umudu olmu~ bir partide bôyle küçük oyun-

lara, hizipçiliOe prim veren merkez yQnetim
daha ne kadar ayakta durabilir?

Diyeceksiniz ki SHP içindeki "muhalefet"
tutarli ml, dogru dürüst politika üretebiliyor
mu?

Elbette haYlr! Onlann da kendi aralarnida-
ki çeli~kileri, dünyaya bakl~ açllan çok fark-
h. Aralannda kavga dövü~ eksik olmuyor.
Üçe be~e bölünüp önseçim hesabl yapmak-
tan gerçek kimliklerine bir türlü kavulilaml-
yorlar.

SHP'de klrlanglç flrtll1aSI dinmez!
Ama kurtulu~ da SHP'den istifa edip ay-

nlmak degildir ...
Abdulah Ba~ürk, Cüneyt Canver, FE!hmi

1~lklar,Arif SaO, Mehmet Kahraman ve IIha-
mi Binici dün SHP'den istifa ettiler. Açlkla-
malarmda SHP yönetimini, "hizipçi, dar
grupçu, entrikaci ve diktacI" olarak suçladl-
lar. SHP'nin d1liladönük politikaSll1l "ufuksuz,
tutarslz, teslimiyetçi, demokrasiye inançslz"
olarak nitelendirdiler.

Aiti milletvekilinin arkaslOdan belki daha
be~ on milletvekili de gelebilir. HaiklO umu-
du olan bu sosyaJ demokrat milletvekilIeri ile-
ride ba~ka bir araYI~a girebilirler. Bu kaÇI~,
SHP'yi iktidar yürüyü~ünde geciktirebilir,
belki de hlzland,rabilir.

SHP'de bugüne dek eksik olan "sevgi ve
beraberlik"ti. Kendi ailesini sevmeyen bir bi-
rey, toplumun öteki bireylerini savemez.

Asii olan eksiklik budur SHP'de ...
Mardin Milletvekili Ahmet Türk'e gelinGe;

önce Baykal'Ia üç buçuk saat konu~up
"gitmem" diyor. sonra da kalklp Paris'te Kürt
Konferansl'na katlhyor. Gidecek bir insan ge-
nel sekreterle konu~maz, "gitmiyorum" de-
fTlez. Her ~eyi göze ahr ve gider. Politikacl-
lar "demokrasiden" korkarlarsa, günde 2.5
milyon gazete okuyan 50 milyon nüfuslu
Türkiye'de insanlar niye "demokrasiden"
korkmaslOlar?

Niye?
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INSTITUT J<l1HOF

(j)

~ 6 miIIetvekili SUP'den istifa etti

•

,
Bazi milletvekillennm Istlfa.

lannm kesJnhk kazanmasi ve il
cirgutiennde ba~layan I?tifalar
uzerme. Genel Ba~kan Inönü.
dun aksam MVK'YI olaganustu
toplayarak durumu goru~tu
Yurtdl~Jnda bulunan Genel
Sekreter Deniz Baykal. toplan.
tlya kal1lamadl Toplantl sanun
da yaYlmlanan bildlride. par.
tiden ihraç edilen milletvekille-
nne i1i~k~.karar için. "Bu ka-
rar, hiçbir gerekçe ve biçimde
halklmlZ1n bir kesimi aleyhine
göriilemez, yorumlanamaz ve
istismar edilemez. SHP. ana-
dili. dini inan<;lan, Irk. ve cin-
siyeti ne olursa olsun, tüm
yutta&lanmlZ1n e$Ït biçimde:
temel hak Ile özgürlüklerden
yararlanmasmdan yanadlf"
denildi Toplantlda kü~ük kur-
ultaY1n da 10 Arahk tarihinde
toplanmasJna karar verildi.

MYK BiLOiRISI

nel Ba~an ErdaI Inönü'yle
Genel !:lekreter Deni. BaykaI
suelandl.

BA$KA KIMLER ISTIFA
EDEBILlR?

Toplantlya katllanlarln ç~u
Istlfa karannm uzatllmadan
açlklanmaslnl isterken.
TBMM'de grup kuracak saYInJn
saglanmasl üzerinde durdular.
Bazi milletvekilleri toptan istifaY1
savunurken. bazilan da istifalar
konusunda SHP'ye darbe vu.
rulmasl ve istifalann gündemde
tutulmasl iein birer iki~er istifa
edilmesini önerdiler. Bu ko.
nunun bugün yaPllacak toplan.
tlda karara baglanmasl kabu\
edildi. Toplantlda. toplantlya
katllmayan. ancak kendilerini
destekleyecek ve son a~mada
istifa edebilecek milletvekilleri
Lizerinde de duruldu ve bu mil.
letvekillerinin ~unlar olabilecegi
belirtildi.

Mehmet Kahraman (Diy:
arbaklrl. Ml1'itafa Kul (Erzin.
can l. Sedat Dogan Orhan
Veli Y.ldmrn. Karner Gen<;
(Tuncehl

Toplantl konusunda klsa
bilgl veren Ba~türk. karann bu
gün açlklanacagJnI belirterek.
"Bekleyin göriin. geli!jlTleler
sürecek. istifa noktaslna gelin-
di"dedi Arif Sag Ise. Istifalann
blrer iki~er olacaqml. finalde Ise
toplu blr kopma planladlklanm
söy\edi. Sag. orgutlerden de
çok saY1da Isl1fanm ba~layaca
gJnI açlkladl

Genel merkez yanhlan Ise.
Ishfa saYlsJnm bir kaç kl~iyi geç
meyecegl gorü~unde oldukla.
nm belirttiler

9ÖI'Ü$ÜPihrae edilen milletvekil.
lerinln MYK taraftndan a!ftntn
sözkonusu olmadl~tnl ~ren.
dlkten sçnra dün rstanbul mil.
letvekili Ismail Hakkl Önal'tn
bürosunda biraraya geldiler.
Toplantlya Fehmlleaklar (Bur.
salo HÜlnü Okcuolilu (lstan.
bul). Kemal Anadol. Vell Ak.
soy (Izmir). Cüneyt Canver
(Adana). Ali Uyar (Hatay). Arif
SaA (Ankarai ve Abdullah
Ba~türk (\stanbul). katlldllar
Ihraç edilen milletvekillen top.
lantlda bulunmadl. Toplantlya
katllan diger iki milletvekilinin
ismi tespit edilemedi. Toplan.
tlda artlk SHP'de kalmamn an.
lamSlz oldugu belirtilerek. Ge.

"SHP yöneticiIeri. Insan
haklanna saygdl olmach. Yedl
miI1etvekilinin ihraa ve izIe-
digi politika, demokrasiye in-
dirilmÏ$ bir darbedir. Biz Tür-
!dye'yi on1ardan daha çok se-
VÏ}Qruz. Birlikte yiI$llID8mnm
yo1Ianm arad1k. Ancak. bütün
yoIIar kapandt."

istifa karan alanlann Diyar-
bakir Il ~I Burhan Scy-
hanbo91u, Mardin Il ~m
Ahmet Aday, Sanhurfa Il Bas.

ISTIFA ÖNCESI
GELI$MELER

Sol kanat' mlf[étvekilleri
Inönü ve parti yöneticileriyle

(Humyet!

6 milletvekilinin iltüU1Y'
la SHP'nin Par1amento'daki
üye saY18l85'e dültü. Böyle-
ce baihm81z üye saylll 21'e
yükseldi. Parlamento'da ha-
Ien ANAP'm 283, DYP'nin
de 57 milletvekili var. 4
üyelik de bot bulunuyor.

DoguIu12 il~kam istifa etti
kam Feridun Yazar. Bingöl il
~m Ali Tl.otu, Bitlis !I Ba~-
kam Kenan Co$ar. Slirt Il Ba~-
kam Abdillmecit Ezer oldugu.
Ad.yaman'I temsil eden il genel
sekreteri Mahmut K1bç'Jn da
aym gö~ ve karan payl~tlgl
bildirildi. Istifa karanna Elazlg.
Gaziantep ve Tunceli il orgütle-
rinin ~imdilik kal1lmadlklan
élCJklamrken. SHP'li Belediye
~nlanmn da parti yöneti-.
mine tepki amaclyla istifa karan
aldlklan. bunu klsa süre soma
açlklayacaklan ifade edildi. il
örgütleriy!e birlikte bütün ilçe
örgütlerinin de Diyarbakir' da
ahnan istifa karanm kabul ettik-
leri kaydedildi. istifa karan alan
12 il b$mmn. kararlanm ge'
nel merkeze aktardlklan ve par-
ti i1e ili~ilerinin kesilmesini iste-
dikleri açlklandL

A !\'KAR A

• Abdullah BqtOrk, COneyt Canver, Mehmet Kahraman,
Fehml "Iklar, Arif SaO ve Ilhami Blnicl partilerlnden
ayrlldlklarlnl 8Çlkladllar. Arif SaO ,Imdlllk blrer Ikl,er
Istlfa edeceklerlnl, söyl~dl.

SHP'1i 6 milletvekili parti.
den iltüa etti. Istanbul

milletvekili Abdullah Ba,-
türk, Adana milletvekili CÜ-
ne)'t Canver, Diyarbakir
milletvekili Mehmet Kahra-
man, Bursa milletvekili
Fehmi 1tJklar, Ankara mil-
letvekili Arif Sat ve Bingöl
milletvekili bhaïni Blniel,
TBMM'de düzenledikleri ba-
Sin toplantl81yla SHP'den is-
tifa ettiklerini lIÇlkladllar.

SHP'den istifa eden il'yöneticileri
.Paris'teki Kürt tcplantlsma katlldlklan için SHP'den ihraç edilen 7 milletvekili olaYI.
partide büyük teJ'kilere yol açtl. 10 milletvekllmm Istlfa karan almasmdan. sanra.
Güneydagu'daki 12 örgütün yöneticisi de dün Dlyarbaklr'da blraraya gellp. Istlfa ettl.

.. DIyarbakir (hha)

YEDi milletvekilinin SHP'
. den ihraCi. partinin Dogu
Ile Güneydogu te~ilatlm karl~'
brdL Dün DiyarbakIr' da ortak
bir toplantl yapan 15 il örgütü
~mndan 12'sinin istifa et-
li9i açlklandL SHP'nin demok ..
rat ilkelerde samimi ve inançh
davranmadt9J belirtilen toplan.
odan sonra yapllan ortak açlk.
lamada. ~e denildi:
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"urm.y.ë.kl.rdlr. Irak ..... ad.
eylem y.p •• y. kllllIYIZ. Bu tir
eylemler terönzm olar,Kllrtlere
leke dU,Urilr n Sadd... Hllse-
yin 'ln Itlne y.rar." .

~a1ab~ni, Petmeraelerin yeni
.. hir genllasl stratejisinin klsmm
BaAdat'm kusal bölgeleci bO$a1t-
ma politikasmdan kaynaklandll1-
m söyledi.

Körrez Savql'mn 1988'de so-
na ermesinin ardmdan Irak ordu-
su KUrt a~rillalar. yönelrni$ti.
KUrt gerillalarla ailelmne karfl
k!myasal silah kullanllml$ ve on-
bmleree KUrt, TUrkiye'ye slim-
ml$tI.

Talabani, bu politika sonucu
kuzey bölgesinin bUyUk bölUmU-
nUn ~imdi bOf arazi halinde oldu-
lu nu söyledi.

caklarl'"'Dildir'ildi. "Tbe
Independent" gazetesinin haberi-
(le göre "~llrd"'" YartleYer
BlrlIAI" lidm CelaI TaIabaaI, sal-
dlrllann askerl hedener devlet
tirketleri, petrol r.nneril~ri eko-
nomik tesisler, köprQler, ~keri
okullar ve elitim merkezlerini .he-
der a1acal1m beUrtti.

Talabani Tile I.dependeat'e
verdiAi. demeçte, bu stratejinin,'
merkezi hükümete kar$1 yeni bir
savq ilaru anlanuna aeldilini söy-
ledi. Talabani,ançak Pe$mecaelc-
rin .ivil hedef1ere salchrmayacaJl-
m ve mücadeleyi Irak'm slOlrlan
cht1na yaymak niyetinde olmadlk-
lanm kaydetti. Talabani $Ôylede-
di: .... ldr prIII.. 1••""Im Arap
........ filii-" Istlyoruz. AllIa
ewaba Id sorumlu KUrt lerln.-
Ian _~r ..... n ter6r1zme b.. -

KOrt lider
Çelal Talabani:

~hir
gerillaslile
VUracag.z
ingiliz The Independent
gautes/ne deme~: veren
.1àlaban/, askerl ve sMI
hedeflere yiJneleceklerlni

.siJyledi. .
DIt H.berler 8erYIII-- Irak'ta

yönetime karfl mücade1e eclen
oçj Pe~mergelerin hOkümet hedene-
N rj~e karJ1 tchir priIIatI ~V8f1.aça-

...
CI)
>-.-..
::J

,J::,~
E. ~
::J
U'

.'
•

istenebilir. Partiti milletvekillerinin yapabi/eceli ~ey/er
budur. "Ben yetkili merciin a/dIll karaT/ din/emem" de-
yip. "Gitme!" deni/en yere gitmek deli/dir.

Parti içi demokrasi.. E/bette .. Ama onun kuru/ta-
ya kadar giden yol/aT/, i~te, belli .. 0 yol/arm dj$ma Çl-'
~/~arak, her isteyenin her ak/ma eseni yapmasma, "part;"
IÇIdemokrasi" deni/me:.. "Parti içi kargt1$a" denilir.
Ve bir parti, iJy/e bir karga~a içinde uzun sUre ytliama-
ya tahammU/ edemez .. EIer ederse, ona seçmen taham-
mU/ etmez.
. Veri/en kesin ihraç karar/an, i~/enen parti suçuna
,giJr~ ,allT mlydl,. d.eg~1-mijdi?! 'Bu ko"u, e/bette tart/~I.
/ablllr. z.aten /?lSlp/m K!lru/u 'ndan çlkan koi'rir da otI'e

. kar~/,5 o!/a a/m'.",~tlT. Durumâ so(ukkâiJllllic/a bakl/-
s,!, b~~sU!'egeçt/kten sonra be/ki yeniden giJwen geçi-
T//ebl/lTdl. . ,

Ama haYIT.. Ihraç edilen/erin nispeten daha dikkatli
tutumuna ragmen, bu de/a, parti içinden ba$ka bir grup
Ç/kml$tlT .. DUn isti/a/aT/nI veren 6 milletvekili .. Orta-
ya Ç/kan soruna sagllkll bir çözUm yo/u aramak için parti
içinde çaba giJsterecek yerde, kendilerini parti dl$ma at-
may' mari/et saymj$/ardlT .. Yaym/adlk/an toplu istifa
gerekçesinde de, daha düne kadar üyesi o/duk/aT/ kuru-
/~n yiJnetimine agITsuç/ama/ar/a, hUcum etmi$/erdir ..
. Oysa. belenmedik/eri 0 yiJnetimin dUzelmesini ya
da deli$mesini sag/ama imkânl, parti üyesi o/arak ken-
di el/erindeydi. Tabii. çaba isterdi .. Parti içinde, parti
tUzUIU çerçevesinde, ciddi bir mUcade/e isterdi. Ama
parti/erine, programma inanarak girmi$ a/an kimse/e-
rin giJrevi de 0 çabay', 0 mücade/e azmini göstermekti,
eIer e/qtiri/eri sadece yönetime kar$1 ise ..

Bu top/u isti/a hareketiy/e neye hizmet etmektedir-
ter?~Kamuoyuna, iktidar partisinin buna/Im/aT/ni unut-
turup, bir "ana muha/e/et buna11mI" sergi/emekten bQ$-
ka? O/kenin, rejim/e i/gili bir sarU sorununu, daha da
buyatmekten bt1$ka? Kendilerini seçen kit/e/eri yeni bir
umutsuzluk havasma sUrük/emekten baika?;

•

__ M,illiyet 25.11. 1989:-- --.

~

SHP'DE iHRAÇ Ve iSTiFA

SHP Disip/in Kuru/u 7 milletvekilini partiden ih.
raç etmi$ti. 6 milletvekili de, bu karan neden'
gœtererek istifa etti. BiJy/ece partinin içinde ve,

etra/mda bir buna/Im havasl esmeye bai/adl.
Disip/in Kuru/u'nun ihraç karar/any/a, bu isti/a/a-

ra aln ayn bakmak gerekir. '
[hraç edi/en milletvekillerinin yapt/II ~ydu: Paris'te, '

dûnyadaki KUrt/erin sorun/any/a i/gili bir u/w/ararasl,
top/antlya davet edi/mi$/er. Gene/ Merkez kendi/erine
"gitmeyin" demi$. Ama gitmi$/er.

I~r~ç karaT/ni e/qtiren/erden baZISI, mese/eyi,
SHP nln KUrt konusuna bakj$ QÇlSlndag(JriJyor.0 bakj$
açlSln.' yan/j$, yetersiz veya karmt1$lk bu/uyor.

, ,BlZce de, ana mu1,w/e/et partisinin konuyu kendi yet-
kl/I organ/armda enlne - boyuna giJrü#JP tartj$masl ve
s'!mut bir "parti giJri4U"ne bal/amasl gereklidir. Ger-
ÇlGene/ Bo$kan baita o/mak Uzere, parti yetkililerince
bu konuda da, belirti/en baZl giJri4/er vardlT. Fokat bun-
,/ann hiçbiri, SHP'nin bu sorun kar~lSlndaki tutumunu :
açlk bir ~eki/de belirtmeye yeterli de.li/dir. Oyle o/unca
da parti uye/eri, 0 a/andaki davraftj$/àn';/; kendi ki$i-
se/ yorum/arma giJre belir/eyebi/mek gibi bir a/j$kanll-
la kapl/mj$/ardlT.

Fakat "7'/er" o/aymda, ki$ise/ yoruma hiç mUsait'
o/mayan bir durum vardlT. Gene/ Btlikan Erda/lniJnU
de dahi/, partinin yetkili merci/eri, on/ara, sDz konusu '
top/antlya gitmeme/eri gerektilini resmen bi/dirmi$tir. :
. ''7'/er'' oraya, buna ralmen gitmi$tir.o bi/dirim, dOlrudur, yan/j$tlT, ayn mese/e .. Yan-:
/'$Sa o~a itiraz etme~in, düZelti/mesini istemenin yol/a- .
T/ varo'r. Kanu PartI Grubu'nda tartj$l/abi/ir. PartiMec-'
lis~'ne getiri/e.b.ilir.. Sonuç almamazsa kurultay gü'nde-
mme soku/abl/IT. Ya dl! o/ala.nüstU kuru/tay top/antnQSl
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•

duklarl gerekçesiyle öldü.'
rülen 9 ki~yle ilgili tartl~-
malar sürüyor. hirafçl bir
eski PKK'h. öldürülen 9 ki~i
arasmda yer alan ve masum
köylü olduklarl one sürülen
alti kitiden Ozeyir Erzik,
Abbas Çltdem, Rqit Eren
ve Sadem Beyan'm masurri
köylü degil, "Örgüt men-
suplanna yardnn ve ya-
takhk eden, lojistik destek.
satlayan ve örgüte' Rur-
yelik yapan örgüt eleman-
larl" oldugunu söyledi.

SiLOpi'DE ÖLDÜRÜLENLER

Öte yandan bir süre once
Mardin'in Silopi tlçesi'ne
bagh Dereba~ koyü yakmla.
rmda güvenlik kuvvetleri ta-
rafmdan PKK militam 01.

Hürriyet 26.11. 1989
demir, etinïn goia[tma ahn- :
rnadan önce herhangi bir.
hastahtmm bulunmadltml
bildirdi, lunlarl 8Öyledi:

"Gözaltmda ölen etim
için otopli yapddl ml?
Otopli yBplkhy .. , bir IU-
retinin taratuna ,önderU-
me.ini i.tlyorum. Yi ne
otop.i yaplldlysa. ölüm
nedeni ne olarak belirlen-
di? Otopsi nedeni ,üpheli

ölürn olarak belirtilmitse,
Cumhuriyet Savclhj'1'D1z
tarafmdan güvenlik gö-
revlileri hakkmda bir so-
~turma açlld1 rm? ..

Silopi'nin Oçagaç Koyü'
nden bir süre once ailesiyle
birlikle goç ederek Cizre'ye
yerle~n Mehmet Özdemir,
Hi Kaslm gecesi gazaltma
ahnd!. E~nin nereye gotürül-
dugunu ogrenemeyen Fatma
Özdemir'e. Sah günü $lrnak
Bclediye Ba~anhgl'ndan le-
lefonla. "Kocamz öldü. Gü-
venlik güçleri bize teslim
etti, biz de defnettik" yo-
lunda bilgi verildi. Fatma
.Özdemir $lrnak'a geldi ve
,avclhga ba~vurdu. Öz-

Sorgulamadaki oduneunun
evlne alum hajJerl geldl

• Mardin'in C1zre 11cea1'ndek1 ev1nden a.h-
nara.k 8tirt'in ~~. l1çesi'ne sorgula.n-
~ gôtürülen 50 ~l1lda.k1 Mehmet Oz-
demir adl1 oduncunun. a.1lesine, henüz bi-
linmeyen bir nedenle ôldügü blld1r1ld1...

HABERSIZ GÖMÜLDÜ$iRNAK (Suri"! (hhaJ .

M ARDtN'in Cizre Ilçesi'
nde bir hafla once g<JZal.

lllla ahnan 50 ya~Indaki
Mehmet Özdemir adl!
oduncunun, sorgulandlgl ~lr-
nak'la oldugu bildirildi. Ce-
sedin leslim edildigi $lrnak
ReJerliye Ra~kanh~l, cenazeyi
gomduklen sonra Özdemir
ailesine haber gonderdi. E~i
Fatma Özdemir, iiltrnak
Sa\Tlhgl'na ba~vurdu. alum
nedeninin belirlcnmesi için
mezarIn açllmasml istedi.

Hürriyet 25.11. 1989

SHP toz duman
• Paris'teki Kürt Konferansl'na iz1ns1z giden

7 milletvek1l1n1n SHP'den 1hraclIl1 protesta
etmek iQin 1st1fa aden 6 milletvekili, yönET
timi 'bölücülük va dikta.cilikla' suçlad1. ..

• istlfalardan sonra ortahg," toz duman 01-
dugu ~HP/de, dig. grup'iar da harekete
geçtl. Istanbul MllletveklII Ismail Cem, Parti
Meclisi Uyesl Ertugrul GUnayve Genel Sek-
reter YardlmclSl Cevdet SeM, OlaganUstU
Kurultay Içln Imza toplamaya ba,ladllar ... -

• istanbul Milletvekili Abdullah Ba~türk, "SHP, bugün geldiOi
nokta itibariyle i1erici potansiyeli kucaklaYlp halka umut ve !r
güven vermekte, ülkemizde demokratik rejimi gerçekle~tir- ~
me inanç ve doOrultusundan hlzla uzakla~maktadlr" dedi... •

I

Vönetimi ailr f8kilcle suçlaclilar
Parti yönetimini suçlayarak dün istifalanm aç/klayan SHP milletvekilleri. basm toplant/sm-
dan sanra tapluca gazetecilere poz verdi/er. (Soldan saga) Bursa Milletvekili Fehmi I$/klar.
Ankara Milletvekili Arif Sag. Adana Milletvekili Cüneyt Canver, Istanbul Milletvekili Abdul/ah
Ba$türk. DiyarbakIr Mi!letvekili Mehmet Kahraman, Bingöl Milletvekili Ilhami Binici ...
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Emin KOÇ I ANKARA, (Hurriyer)

BARtS'tekl Kürt toplanbsma IzInsiz katddlklan
r!çln-7 milletvekillnln SHP'den lhraç edllme.
slnden sonra, 6 milletvekllinln partlden Istlfa
etmesi fOk yarattl.lstlfalarm açtklanmasl sll'a5lnda,
partlden aynlmalarm devam ,.edece!:ll ~etlnln
verllmeslyle, SHP'de ciddl bir ~ ~adl.
. Önderll~lnl kapatdan DISK'ln Genel ~m
ve SHP mlnetvekill Abdullah Bqtürk'ün yapb~1

Eyeralan milletvekillerlnden Fehml .kIar,
Kahraman, ArIf SeA. Cüneyt Canver,

BInId, parti yënetlmlne yënelttlklerl ~Ir
suclamaIarIa Istlla ettIler. 6 milletvekllilstlfa dtlëk.
çeferlnde, parti yënetlmlnl "Böliicü, entrIkaa \le
dIktaa" olara!< adlandlrddar ve SHP'nln, "HIz\p
lUJtaa aIt1nda" old~unu lddla ettIler.

Istifalardan soma ortall/ltn tozduman Qid~u
SHP' de dtger guruplar da narekete geçtl. t.maI1
Cern, Parti Mecllsl Ûyesi Ertuöru1- Güney ve
Genel Sekreter YardlmclSI Cevdet SeM, Genel
~ Erdal lnönü'nün ~üstü kuru\tayl
toplamasalçln harekete geçtller. Grup ~nve'
kill Hasan Fehml Gûnq Ise yanl~ kararlarm
düzelttlebtlece!:llnl sè¥edl.

IST1FALAR AÇIKLANIVOR ...

thraç edilen Istanbul MiIletvekili Ismail Hakkt
ÖnaI'm bürosunda dün sabah toplanan 6 millet.
veklll, burada tnönü'ye verllmek üzere Istlfa dilek.
çelerinl hélZlrladllar. Daha sonra, kararlanm
TBMM'de düzenledlklerl bastn toplanbSlnda llÇIk.
laddar. Istlfacllann önderlîgini yapan Abdullah
~ 6 milletvekilinin ortak haztrladl91 istlfa
dilekçesini okudu. "BizIer, 12 EyIüI mllitariz-
m1nin ~ blçlmlerde de oIsa ~ u9-
ram~ \II> hoyratça eziImeye ~ sol ha-
reket De smd \le kitle sendikacthQuun mensup-
Ian oIarak sosyaI dernokrat sa1Iarda sIyasa1
~ kattJdtk" diye b$yan dilekçede, Par-
ti yönetlmi suçlanarak p)e denildi:

"Açtkça itiraf etmeliyiz ki, bugün ge1dIgi
nokta ltibanyla SHP, topIwndaki ilerid potan-
siyeli kuçaklaytp, haIIra umut \le giiven yer-
melde, iilIœmizde demokratik rejimi gerçekI~
tIrme inanç ve do9Jultusundan luzIa ~
maktadtr. Bugünkü SHP yönetimi, halktn \le
iillœnin sorunlany\a degil, parti içi muhaleletle
~ ~ ed~ bir hizip sultasI ahm-
dachr. Bu hizip, parti yönetimi bakunmdan dar
gurupçu, bölücü, entrikaa \le diktactdtr. ~
yönelik parti poUtlkasa ba!u~ ise ufuksuz,

INSTITUT KU ROE

tutal5lZ, tesUmlyetçI \le demokraslye InallÇSlZ-
dtr. Bugün SHP'lÙn ~netlmllÙ de ellne geçIr-
~ olan hlzip, sœyaI demokrat hareIœti aoQal
Ulced~ saptmnak, onu, emekçi
halk kltTelertnin degI1 de, haIka te[teden bakan
\le kökü OImanlt Padltahlanna kadar uzayan
'Seçklnci aydlnlarln' güdümüne yenlden sok-
mak \le 1980 öncalnde fI1Iz1enen çaÖdat sos-
ya) demokrat ~ kökünden kaztyarak,
milItarIzrn \le l8l'IIUIye Ile bant yapmak 1lI!V-
dundacbr. SHP'y1 yen\den bIr 'Devlet Partlsi'
konumuna get1rmenln yoIIan aranmaktadtr.
MlIltarlzmin \le eermayenIn beäen\&lnI kazan-
mak hcqeyln ÜItÜnde tutulmaktachr, SHP ..
netlml utIk Jtkence, eINet terörü \le •
lnIanItk cbta ~ \caqa ~m1 gÜn-
demden \caIchrrnIfàr,-
KÛRTCÛLÛK KONUSU

Parti yönetlmlnln, Ihraç edllen ml1letvekl1lerlnl
sorumsuz blr blçlmde SuçladlÖ1 ve lI'kçt yasakla-
maIan heldl Ç1kanrcllllna. kesin Ihraç kai-arl ver.
meslnln bir çdglnl1k oIduAu bellrtllen dllekçede,
Kürtcülük konusuncla p)e dentldl:

"Kürt sorununun t.artqa)chöt bIr top....
\zIeyId oIarak kaaIdt dive inIUëtwkIUeiilÙ par-
tkIen Ihraç eden bIr zlftnlyet, iilkernbde arttk
nesII tüIœnen bIr trkçtltgm yen\den hortIatJI-
mlISI demektir. Kürt sorununun doäru blçlmde
~bI1me&I \le uJœal bIrl1gImizin demok.
ratik bIr yakbqunIa güç1endIrilebIl içIn bu
hortlak \le ~ bölücü zihniyetin ebediyyen
~ qere\dr"

Istifa dilekçesinde, S1k S1k sol siyasaI birlikten
söz edilerek p)e denildi:

"tktidar oIabilmek, sol siyasal partilerIn \le
toplumsal muhalefetin en azmdan Uk yapt-
Iacak seçIm için siyasal ey\emde \le sencIl%a-
larda gÜçbirtigl içinde oImaJanna bagbdtr. UJ-
kedeki ~ oy\ann tamarnJ yiizde 40 ci-
vanndadtr. tlk seçimde baraj yiizde 5'e Ineœk-
tir.SHP-OSP \le sosyaIistlerin ayn ayn seçIm-
le kattJmaIan bu oram yiizde 35'1ere indirecek,
bu da iiç ayn partiye dagtldtgmdan SHP \le

DSP'nin MecIIs'deki sandalye saytSl1I3'ü dahi
bulmayacakttr. Gene! ~ Gene! Sekreter
\le yüriitme Kurulu solda böyle bir tekle¥neYi
\le gÜçblr\igi isteyenIeri œphecilikle suç\arlœn,
iktidar oImaktan \le toplumsal sonmJann çözii-
münden korkuldugu \le Iktidar için degil, si-
yasaI ihtirasIanm uf~ bir SHP' de tatmin
etmekten öte bir ~ sahip o\madtkIan.
12 EyliiI askeri darbesinin getirdi9i .poIitik,

ekonomlk \le sosyaJ düzenin yerine demokra-
siyI yeniden \le tüm kurwn \le kuralJany\a Inta
etmek üzere kurulup, örgüt!enen SHP'y1 ama-
cmdan sa~tr."

Basin toplanbSlnda, blr gazeteclnln, "lJde.
rtnlz var ml? PartUiletme ha7.trtt9t var ml?"
sorusuna ßattiirk, "Bu lIdfa s;JhaIadtr. Et\tler
safha8dtr. Bu safhadan sonra bIr sIyasa1 hare-
ketIn lçine glrI)dIginde, licier de. lcadrolar da
be1Irlenir, BU. so1cfa güçbtrli9i hareketidIr. Biz,
üIkede soeyal demokrat sol hareketln birllginl
sawnuyoruz" cevablm verdi. ~ Istlfalartn
sürece!:llni de ilÇtkladl.

OLA~ANÛSTÜ KURULTAV ISTE~I

lstlfalarln açtklllnmaslndlln sonra harekete ge.
ç.~n Istanbul Ml1letveklli Ismail Cern, Parti MecllsI
Uyesi Ertuöru1 Günay ve Gen€! Sekreter Var.
dlmcllanndan CeWet SeM, tnönü'den seçlmli
ol~anüstü kUl'\lltay toplamaslm Istemek içln ha.
zlrhga b~adl.

BELEDIVE BA$KANLARI DA ISTIFA EDECEK

~u ve Güneyd~u Anadolu Bölgesl'ndekl
12 lide, SHP örgütünün Istlfa51m ilÇùdamasandan
sonra, SHP'li beledlye ~nlarmln da Istlfa
hélZlrl1gtyapbklart belirlendi.

ISTIFALAR DEVAM EDECEK

SHP Genel ~I lnönü, istlfalan bu •.
mada kabul etmek Istemedtglnl belirtlp, milletve-
killerin! d~nmeye davet ederken, istlfalartn haf.
ta ~ndan itibaren sürecegi öQrenildi. Pazartesl

"nü.lzmir MiUetvekili Kemal Anadol, Istanbul
~lIetvekili Hüsnü Okçuoglu ve Hatay MiIletve.
kili Ali Uyar'in istlfa edecegi öQrenildi. Ankara
MilIetvekili TevfIk Koçak Ise p~e günü
istlfa edecegini ilÇtkladl.

DiSK'IN PARMA~I

Bu arada, söz konusu istlfal~da, 12 Ey\ü-
"den sonra kapablan I:J.evrimd ~ Sendikalan
Konfed~asyonu'nun (DISK) roi oynadJ91 öQre-
nildi. DISK'in eski Genel ~m Abdullah ~
türk, Genel ~kreteri Fehml ~, Yürütme
Kurulu üyesi Ismail Hakkt ÖnaI ve diQer kanfe-
detëlSlyQn yöneticilerly\e ~be ~nlannm gö~
ah~~nde bulunduktan sonra, SHP' den çekil-'
me karart verdikleri ve .istifalan ~attlklan belirtil-
di. Bu pedenle, eski DISK'ç1lerden Ankara MiIlet-
vekili Ömer Çlftçl'nln de önümüzdeki günlerde
istlfa kervanma kablacagt ifade edildi.

•Inönü: "Bu ulusal bir sorundur"• SlIP 11der1, düzenled1gl. basm
topla.n.t1smda sinirl1 b1r 1fadeyle,
-uIusa.l sorunlara. kl$Bel ya.kl&-
elimaZ. Bu durum biz! a.wor.
Part.ide herlœs1 b1rlik va büt;ün-
lüge çagrnyorum" d1ye kl?n~

ANKARA, (Hurnyet)

ftARtS'te düzenlenen Kürt toplan.
rb~~a kabldlklarl için 7 milletveki-
linin partiden ihraç edilmesi karanm
protesta eden alb milletveki)inin istl-
faS!, Genel ~ ErdaI lnönü'yii
çok klZdlrdl. tstlfalardan sonra blr
basm toplantlsl düzenleyen lnönü,
"Meselele hepimizi ~r. Mesele
uJu;aI sorundur" dedi.

Ü1kede blr iktidar b~ugu bulun-
dugunu, 26 Mart seçlmlerinde de
SHP'nin biril'1ci parti olma51ndan
soma, bazt miletvekilleri ve vatand~-
larm daha iktidara gelmeden, iktidar
olm~ gibi sorunlann çözümünü ana-
muhalefl,1 partisinden beklediklerini
belirten Inönü, bu Istekleri hakh but-
dugunu, ancak iktidjll'il gelmeden
bunlan yapma olan~1 bulunmadlgmt

sè¥edi. Bu durumun çe~tli olaylarda
vesile edilerek, SHP' nin etkislz al-
dugu havastmn yaydd.gml belirten
InÖnü, sürekli olarak, "rûçin bu so-
nmlan ÇÖZlnÜyorsunuz?" diye ele~-
rildiklerini s<¥edi.

. lnönü, parti içi çek~elerin çö-
zùm yerinin kongreler oldugunu
ifade ederek, ~e dedi:

"Parti içi çe~1erin çözülece-
ijinl söy\edim. Bugiine kadar böyle
c.Jdu, bundan sonra da böyle 018-
cakttr. Yapmalan gereIœn!jey özel-
likIe ~ parti içi çekipeIeri,
yönetim ~9i istek1erini. tak-
tik ~i9i isteklerirû, bu ülkenin
uJu;aI sonuùany\a kan~-
ndtr. Bu el~riIeri kabul etmi-
yorum. Yönetimi ele~tiriyorlar
ama, bunlan ii1kerûn terne.! sontO-

lanna yakI~mtrrnz yan1$r diye
gÖstemtek, ~ bu yan1$r. Bunu
kabul etmem. Vatand~anmtza
partlnin temel politikastmn ~.
o\dugu izlenimirû wrmeye de, par-
ticle bir élIlaI'$i havasa oldugunu
göstepneye de kimsenin hakIa yak-
tur. Öyk! blqey de yoktur ZIlIen.
Çe~ kuruItaya btraktp, .uncn
yapacaÖtrrnz !jey, parti bütünlüijünü
korumakttr. MiIIetwkißerImi il
örgüt!erimlze bunu söylüyorum.
Bugün sorunIan ÇÖzemiyoruZ diye
üzüImemize, biribirimize gInnemize
hiç gerek yoktur."

1987 seçimlerinde 99 milletvekili
çtkartan SHP'nin, sekiz milletvekilinin
ihracl ve alb miletvekilinin istlfa51 so-
nucu TBMM'deki sandalye saytSl
85'e indio

27



INSTITUT 1< RD.'

IZMIR .... n
HIKMET ÇETllKAYA

861ünüyor mu?
IZMIR - SHP'de blr kongre-

yi muh_fet grubu kazandlO' za-
man ne olur? '

Bu IOrunun yan.t. 8Ç.k ve ...
çlk fOyladlr:

- Gene! Merkez blr lOre bek.
1er ve seçlml kazanan muhale-
tet grubunu gOrevden aI.r. Yerl.
ne de kendl yand .. larlnl &tar.

- Sonra ne olur?
- Bir sOre geçlcl yOnetlm ku.

rulu gOrevde kallr. Ardlndan ye-
nlden kongreye gldillr.

- Bu kez de muhalefet grubu
kongreyi aI.rsa?

- 0 zaman da gOrevden all.
OIr.

Partile~me sOrecini tamamla-
yamayan SHP'de dalgalanma
sOrecektir, bir sOre. Bir kurultay,
ardlndan bir kurultay daha. Bel-
kl Ikl kurultay sonra SHP siyasal
parti kimli(Jine kavu~acaktlr.
BOyieee parti lçi dengeIer slya-
setin gere(Ji biçiminde olu~-
tir,

KOrt kOkenil yadi milletvekili-
nln ihraci ve ardlndan alti millet-
vekilinln Istifasl ilk bakl~ta "par-
ti bôl0nOyor" gOrOntOsOnOvere-
bilir. Ancak SHP'den istifa aden
alti milletvekilinqen bir taneslnll)

IIglnç bir kï,IIIÖi vàidlr. Milletve-
kill mazbataalnl aldlOllçln tutuk.'
lanmaktan kurtulan TOrk Arap
Bank88,'ndan yOnetlm kurulu
b8fkanllOI yaptlOI ,Irketlne mil.
yonlarca lira kradl alan ve bunu
bugOne dek OdemadlOllçln de,
falzlyle blrllkte 1 mllyar IIraya ya.
kin borcu olan bu "yOrekli
mllletvekill" be, arkad8flyla blr.
IIkte çektirdlOI fotoOrafta pak hO.
zOnlO gOrOnOyordu.

Abdullah BaftOrk, Fehml,,'k.
lar, Arif SaO, COneyt Canver ve
Mehmet Kahraman'In, TOrk
Arap Bankal,'ndan 81dl01 250
milyon IIray' hAlAOdemedlOiIçln,
ANAP'h dostlanyla slkl Ilh~kileri
olan altlnci kl,Iyle "kader birllOi"
yapmalan blraz ,ansslzllk 01-
mu,tur.

SHP'de bundan sonrakl gell ...
meierin tepaden .. aOlya doOru
Inen çlzgide yeni dalgalanmala-
ra da gebe olacaOI samllyor.

Önce Oye kaYlt yenilenmesi
gOndeme gelecek. Genel Mer-
kez bir genelgeyle tOm örgOte
duyuru yapae;ak. iki fot~raf ve
ikametgAh kaOldl ile bireysel
b.. vuru esas allnacak.

SHP'de yeniden yapllanma
hem Iyi hem de kOtOsonuçlar Çl-
karabilir. Genal merkez yanllsl
yerel yOnetimler "kendl adamla-
n"n1 Oyeyapma eylemine giri,ir-
se, SHP'den yenl kopmalar do-
(Jal karf.lanmalldlr. Bu saYl, blr
anda 20-30 milletvekiline ul"lr,
OrgOtte çOzOlmeler ba$lar., _

Abdullah B.. tOrk Vtt Fehml
",klar"n SHP'den kopmalannln bet:
emekçl y'Olnlarin Ozerlnde ~k - Oye yazlmlarlnda yOnetlm.
etklsl yaratt'Olnl da bu arada be- de adamlar.mlz olmall ...
IIrtmekte yarar var. SHP Oyesl 0 zaman daOaI olarak bu par.
c;ok saYlda emekçl, DISK'ln Ikl tiden kopmalar b.. 'ayacakt.r.
temsllelslnln ayrllmalarlnl OzOn. - DSP'nln oy yOzdel1 artlyor
tOyle kar,'ladllar. Onlar da "Ar. mu, artmlyor mu?
tlk blze de bu partlde yer yok" Art.yor, SHP Olt yOnetlmlnln
gOrO,Oyle beldemeye ~adllar. hlzlpçillk anlay.,', DSP'nln ek.,

B8ftOrk ve I,'klar'.n SHP'de. .meQlne yaO sOrOyor. Bu &rada
kl Ilklntllannl bllmeyen yoktu. oANAP'ln da 1,lne yarlyor.
Genel merkez kadrosu, Ikl .. n. Trabzon, Artvln, Samlun, GO.
dlka Ilderlnl partiden dl~amak ve mO,hane ve Glresun Il b8fkan.
koparmak lçln ellnden geleni larl SHP lçlndekl gell,me!erl ....
yapml,tl. Onlan yolayrlmlna ge. n!rlz yanll, deOerlendlrlyorlar ..
tiren nadenler, SODEP'ln HP lié Be, Karadenlz IIInde SHP'nln
blrle,meslnden sonra b.. laml" salt Qç mllletveklII bulunuyor. Il.
son a,amada OrgOt feshlerlne b.. kanlanOln son olaylara yak.
dek uzanml,tl. I",mlan da "ANAP gOzIOOOy.

SHP'de tOm bu geli,meler le". ~Oyle dlyorlar:
olurken, InOnO ne dlyar,: - Genel b~kan etraflnda ke-

- Glden gider... netlenml, slyasal gOcOklrmaya,
Ardlndan da eldiyor InOnO: ne dl' mlhraldarlO ne de tahrik.
- Çekl,meyi kurultaya blrak- lere kapllanlann gOcOyetmeye-

makta yarar gOrOyorum. iktida- cektir.
ra yOrOyen bir partide birllk ve ~imdl sormak gerekir:
beraberllk olmasl gerekir... - Siz SHP'yi nereye ve han-

iyl de ~u kongre iptalleri niye? gl siyasal çlzgiye çekmek Istiyor-
Bir geeeyansi Genel Sekreter sunuz?
Yard,mclsi Erol Çevikçe faksla Demek ki SHP'de "dl~ tahrik-
kongre iptal e(liyor. Muhalefet 1er ve odaklar" bulunuyor. 12
kongreyi mahkemeye gOtOruyor. EylülcOlerin Oslubuyla bildirl ya-
Mahkeme, "kongre yapllacak" Ylmlayan bu sosyal demokrat il
karan veriyor. Kongre yaplhyor. b.. kanlanna birilerl çlklp "Ne
ve genel merkez seçimi yitiriyor. yaplyorsunuz" diyeeekler ml?

Göreeeksiniz en geç on be~ Yoksa onlara alkl~ tutup des-'
gOn sonra seçim kazanan yöne- te~leyeeekler mi?
tim görevden allnacak. Izleyece(Jiz bakahm ne yapa-

. Asii nedeni Ise ~u olacak el- caklar?

•

__ Cumhuriyet 25.11. 1989 -----'

DoklJnulmazhk

DGMsavclS1
7'_eriçin
bakanhga
ba~vurdu

ANKARA (ANKA) - Anka-
ra DOM SavcdllI, Paris 'te
düzenlenen Kürt konferansma ka-
tllan yedi milletvekilinin dokunul-
mazhlImn kaldmlmasl istemini
Adalet BakanhA1'na gönderdi.

SHP'den ihraç OOilenyOOimil-
letvekili hakkmda Ankara DOM
SavCJhAI da "Böliiciilük propa.
gandasl ya",ald1t1" ve "Yurtcbtl.n~

28

da devleUn tUbannl zedeleYlcl
davralUflarda bulUDdukla~" ge-
rekçesiyle so~tunna a~tl. ~
nl$tunna çerçevesinde, DOM sav-
cdllI milletvekillerinin if;ldesini
alabilmek için dokunulmazhAm
kaldmlmasml istOOi. Bu yönde
h8Z1rlanan fezleke Adalet Bakan-
'hAl'na gönderildi.

Milletvekili oIduklan için doku-
nulmazhklarl bulunan Abmet'
Türk, Mabmut Abnu, Mebmet'
AH Eren, saUb. Sümer, Kena.
Sönmez, Adnan Ekmen ve lsma.
n Haklu ÖDaI'm, savclhkta ifade
,verebilmeleri ve yargdanabilmele-
ri için TBMM'nin dokunulmaz-
hklannm kaldmlmasl kararl al-
masl gerekiyor. TBMM bu yön-
de bir karar almazsa, dosya
TBMM uyelikleri sona erene ka
dar bekleyecek.

•
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SÜZER

AGiTiRGEN
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I
ki küçük çacuk, tam dört Ylldlr Diyar- "Önce annemiz bizi terk etti" diye ba~h-
b~klr'm sakaklannda yapayalmz ya~l- yor ve 5-6 YIIöncesine dönüyor. "Diyarba-
yor, babaslz, annesiz ve evsiz. Büyü~ü i klr'm yakmmdaki Batrik Köyü'nde ya~l-
13'ünde. adl Veysi. Küçü~ü Ramazan : yorduk. Ba~ bahçemiz yaktu. Babam Mah-
henüz 10 ya~mda. Tam dört koca YIl- i mut in~aatlarda i~çi olarak çah~lyordu. Çak
dan beri anne-baba gönnemi~ler. ikisi- I paraslzdl. Askerden dönmü~tü, çak sevin-

nin de gözlerinde, çevrelerine korku, kin ve mi~tik, 0gün annemle tartl~tllar, gece de de-
nefret okunuyar. Ancak saldlrgan degiller. yam eui tartl~ma. Sonra yathk. Annem ay-

. Çevrelerine de çok sayglhlar. Elleri ve nlmak istedigini söylüyordu, yoksa kendini
ayaklan, ya~adlklan ortam ve ko~ullann öldürecekmi~. Neden anlayamadlm. Sabah
etkisiyle nonnalden fazla geli~mi~. Güçlü uyandlglmlzda yaktu. Babam çok aradl
ve naslfh. Ka~larl sürekli çatlk. Tlmaklan onu ama bulamadl."
uzaYlp öne dogru egilmi~. Sanki bir vah~i HER GÜN DAYAK
hayvanm pençelcri gibi.Her tarafl sökül-
mü~, Ylrtlk elbiselerinden kir ve yag aklyar.

y,Jlarca kenarlndan klYlslndan idare edilen Kürt sorunu sonunda
iktidara yürüyen SHP'yi parçalayacak kadar g'Ünlük siyasete girdi. Dogu
ve Güneydogu'daya~ayanlarl dertleriyle, ba~larlndaki belalarla size slk
sr,kaktardlk. Ama. bu kez de Sokak 'ln bazl sayfalarlnl onlarr,n gözüyle
çlkarabm dedik. I~te Türkiye'nin öte yakaslndan sokak manzaralarl.

. Arkada bafkalan da var
I
. terk etmi~ ve evini degi~tirerek izini kaybet-
I tinni~.
! Bir süre Ulueami yakmmdaki bir sabah-
I Çl kahvesinde yaup kalkml~lar. Sonra da
! Diyarbakir surlanna yerle~mi~ler. Ve Ofis
I semtindeki merdiven altlanna ta~mml~lar.
'l' Vey si konu~uyor: "Tam dört Ylldlr degi~ik

semtlerde ya~adlk. Her defasmda bir ma-
! halle bize sahip çlktl. Son bir Ylldlr isken-

derpa~a Mahallesi'ndeki Önen Sokak'ta ka
hyoruz. Bazen merdiven altlannda, bazen
çaularda, bazen mahalledeki Ylklk Namlk

I Kemal ilkokulu'nun harabelerinde. Mahal-

I
lenin fmm ekmegimizi, bakka!l Kemal Abi

I Somasl mi ... Baba klsa süre soma ikinci de katlglmlzl vcriyor. Bazen tcyzclcr slcak
: ~vl,iligini yap!yor~ Evini köyden Diyarba- I yemek göndcrir. En çok kl~m korkuyoruz.

K ... -" .. h 'd h b . V .. i klrata~lyar. Uveyanneyleanla~aJmyo~ço- I Ben kendimi dü"ünmüyarum. Kü"ügümuçugu er ~ey en a erslz. eys! Ise kl H . k h .. d k U l'of'" ~
I cu a~. ~.rgun avga, .e~gu.~ ..a~.a. vey I R.amazan çok U~üyar. ana et,r,aftantopladl-

alan biteni hatlrhyor. I ana dlretmce babalan Ikl kuçugu sakaga I glm ça!l Çlrpl)" yakl~'()rllm. .'-- -__ ~- _ _ -1 , .
. 'I 42 ya~lnd.\k) köylli Mehmct Ertli~.
I$KENCE YA$ TANIMlYOR "PKK'ya Y~lJ'd1l11Vl' yawkl;k" SlIçl!!ldan,!2"-

r
. =l zaltllla almdlldan :~~[jn sllnra "k"lllhni h.a-

A ..... _ ...... KOrt ~ :;'~. yadan a1.,trak"ü!dü. Ert~ik'iin cenal.esini.ai-
..,.... __ •. ~o k:'>Il1ct('~llm ctmeyen Oze! Tim, onu Sir-

o,. .$.: 0,0 (G~~) nak'takl helediye gömütlügüne gömdii.'

SlIP tie olM admIn •• argAtGnOft ! .. ':~a~aml i~kcnceyle ..öldürdülcr. Önre
"8öIGoa dltllzhNllml v...... bir I oldurdüler. soma da gOlurüp kayalardan

aknmn __ ~_ kuIJanIIINumua k*'fICJ*b. :I a~a¥1allllar; .." Fatma Ertü~adh 6 çocuk an-
(Oktay .Bkfi-~) nesi kadm. KocaSIMehmelm ba~ma gelen-

,olen hlçklflklarl3 anlalmaya çalt~IYor.

SlIP_ ~ attIIt toll.... IHP ...... KOrt 16 Kasllll 1989 gecc~i Si lopi ilçesi Üça-
~ lftIrak .... ,.dl mII~' ga.;: Köyii'ndcki evlcrini bas3n Özel Tim ta-
partIdeft ..,.,., ettI. 'HP y&letlmfnl ~ J' I rafmdan götürülen kocasi Mehmet Er-

luItanncIan dol.YI kutlanz.. lük'ün. aradan üç gÜll gcçliklcn sonra "ken-
dini kayadan atarak öltiü" açlklamah akibe-

(GürlJizAzak-Tiirkiye) I Iini ögrenir ögrclI!1lcl. ~Ilnak'a geliyor Fat-
'--------r-----;--,----."....- --.,---------' ' ma Ertük. 22 Kaslm günü $Irnak Cumhuri-

yet Savè'!lgl'na bir dilekçe ile ba~vuruda
bulunup kocaslllm i~kence ile öldürüldügü- .
nü savlayarak. otop~i yapllma~llll talep edi-

.( yor. ('cna7.e~i hi le ai lesine teslim edilmeyen
Mehmct Eniik'ün iki kartSl ve dokuz da ço-
cugu var. Ilcp',inil1 gÖl.ünü çcvirdigi ~Irnak
savclhgmlll kovu~lurma açlp açmayacagl
isc belli degi.1...

-. - ~--------.--,
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~ P mlll.tve~lInln pertlden Ihreç o<IlImeslnlprotosto

eden SHP Diyarbakir Il aa,kanl Bum.n Seyh.nll.
[ ~ oIlu, "II, llçe "'kll.tl~, Il ...... we ~ mee-

IIIUyelerl lltlf. ettl. 'lmdl Il''' llyelerln lltlf ••
lind .. ' dedI. Istitalann açlklanchCIsirada, partlllle.r
il binasJnJnduvarlanndakl Erd.l rnanU'nOn atllllen-
ni sökOpallaQIaUllar. Yöneticller, parti önOndetop-
lanan çocuklara da InanU atlllierini y~km~l~nnl is-
tediler. Partililerin yardlml i1eInanU afllllenni yakan
çocuklar, daha soma iyi yanmasl için d~ k09ük par-
çalara aYlrdllar.Yöneticiler daha soma Il ve Ilçe tell-
kilâtlannln tabelalannl siyaha boyadllar.

(FotoGraf: A.A.)
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lç Politika Servisi - SHP Ge-

nel Ba~kam Enlai Inönü, partisi-
nin Güneydolu politikasi He Hgi-
Iigörü~ünün net ve açlk bir ~ekH-
de programda yer aldtllm belirte-'
rek "Programa, Kürt soranunu
koymak, fttandllflanlDlZl köken-
lerlne göre aytrmak, oalan bir
.... 0 insan diye göstermek olur. .
OIIun için böyle bir bölüm koy-
.uyoraz, ben koymam" dedi.

Inönü, 141, 142, 163. madde- 4

lerin kaldmlmasl gerektili görü-.,'
•~ünü de yineledi. Son günlerde,
camHerden çlkan vatanda~lann,
"biikümetin de özendirmesiyle"

,türbam bahane ederek gösterHer
yaptlltm vurgulayan Inönü, "Din
adamlannln, Türkiye'de Müslü-
'manb.ln laik bir dÜRn içinde ya-
,adlpnl, vatandllflan anlatmasl
gerektitini" söyledi.

MiIletvekillerinin ihraci konu-
sunda, disiplin kurulundan "bek-
lenmedik" üzücü bir sonuç
çlktllim kaydeden Inönü, istifa-
larla Hgiliolarak da, "Istifaiar bi-
zi çok üzdü, tam aynldtlar ml,
onu da billDiyorum. Ancak, 'parti
yönetimini belenmiyorum' diye,
aynlmamn mantlilDt da anlamt-

yoram. l'ok, cier "bqka parti
kurmak için aynlm~larsa, ona da
saygt duyanm" dedi.

SHP Istanbul örgütü tarafm-
dan düzenlenen 2. Il Dant~ma Ku-
rultaYI dün Istanbul'da toplandl.
Dam~ma KuruJtayt'na. Genel ~-
kan Erdallnönü'nün yam Sifa Ge-
nel Sekreter l'ardtmctlan, lUfan
.Dotu, Nail Gürman, SHP Grup
~kan~kili Hasall FeblDi Günq,
PM Qyeleri Ayla Akbal, Mebmet
.Motultay, AJtmet Isftn ile millet-
~killeri, Anakent Belediye ~ka-
m Nurettin Sözen, ilçe belediye
b~kanlan He 700'e yakm partili
delege kattldt.

Saygl duru$u ile ba~layan Da-
m$ma KurultaYl'nda konu$mak
üzere kürsüye gelen Genel ~kan
Inönü'ye bazi partHiler "Istifa"
diye ballrmaya çah$tl. Ancak, sa-
ydan üç ya da dört olan bu ki$i-
1ergörevlilerce dl~an çlkanldl. Bu :
arada, genel yönetime yönelik
ele$tirileri yamtlayan Genel Sek-
reter Yardlmclsi Nail Gürman,
delegelerin çolunlulu tarafmdan
uzun süre protesto edildi. BazI
üyeler, Gürman'm konu~tugu
,kürsüye dogru yürüdülcr. Il Ba$-

kam Ercan Karaklll1 ile diger par-
tililerin araya girmesi île durum
yall~tIrlldl.

SHP'nin Güneydolu politikasl-
ntn "yeteri kadar açlk olmadlg."
'Yolunda ele~tiriler bulunduguna"
öikkat çeken SHP lideri Inönü,
"Bu konudaki politikamlz net ve
açlkhr" dedi. Inömi, anlaulklan-
mn, SHP programmda bulunan
konular oldulunu da belirterek
~'Bizkültürel kökenleri det~ik di-
ye insanlan aYlnnaYlz. Aylrma gö-
rüntüsü, ayuma özentisi de )ap"
maYlz. yapmamahYlz. Onun için
prognmlmlzda Kürt sorunu yok-
tur dlye bizi elqtirmek yanh,hr.
Kürlçe konu,an insanlar var, ben
Künlüm dif.en insanlar var. Bu,
blr gerçek. Oyleystniçin Kürt so-
rununu prograllUl kQymuyorsunuz
diye sonbillrsiniL. Am. ,U dll bir
lerçek kl kü!türel kökenleri.1pC'
Dluna olsun, insanlanlDlZl bil Nr-
Ilkte ya,atmaya çah~lyoruz. Mn
,usun, sen busun, sen Kürtsün,
sèa Arap kölœnlisin diye, bu nu
programlmlZB geçirmek kimin ya-
ranna olur? Kimsenin yaranna
detildir" diye konustu.

Bu köken farkl~ilki;n~m, iç po-
litikada 0)' almak için kullamla-
bileœgine dikkat çeken Inönü,.
bunun demokrasilerde normal
kar$danabilecegini söyledi. "An-
cali. bir parti programmda böyle
bir ayftml ortaya pkarmak sora-
nu çözmez, tam tersine soranu da-
ha büyük boyutlara götürür" di-
ye konu$an Erdallnönü, bu ko-
nudaki görü~lerini $öyle açJkladl:

"Türkiye'nin resmi ve etitim dili,
Türkçedir. Çqda, uygarhk dill-
miz Türkçedir. Devletin herkese!
Türkçe'öiretmesi temel görevldir."
Ama bu herkesin anadill Türkçe-
dir demek detildir. Onun için böy~
le yapay çöziilDier ~inde detiliz:,
Gerçeti söylüyoruz, ama 0 gerçe-l
te dayanan balklmlzl bütünliik
içinde, demokrasi içinde yaptacak
bir düzeni de özlüyoraz. OnUD
için programlmlza, Kürt soranu
diye bir bölüm koymuyoruz. Ben
koymam. Çünkü bu yanl"tlr. Va-
tandqlanmlzt kökenlerine göre
aYlrmak, ister Diyarbalur'da, isler
tstanbul'da otursunlar, onilln bir
bqka insan diye göstermek olur.
Niçin toplum içinde, çotualuktan
ayft bir !nsall,..gi\Ji i~ter"bu a.rka-
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bi, demokratik ve serinkanh bir
tutumla bu sorunu da a$acaAml
söyledi. Sözen, 7 milletvekilinin
partiden ihracmm, kesinlikle 00-
Au halkma karSI bir davrant$ 01-
madlAlnt, bunun da en klsa
zamanda anla$llacallnt belirtti. •

SHP PM OyesiMehmet MOIol.
t.y ise, partinin, GOneydoAu vcr
KUrt sorunu ile i1gili bir progra.:
ml yoksa, konferansa kaulaolann'
yarlllianamayacajlnt savundu.
Mololtay, "Genel Batk.mm y.n.
h, .nlam.sln, benl.ffelsln, .18.,
aenel batk.nhk, üstellk sosy.1 dfol
mokr.t p.rtllerde genel ba,k.n.
hk c:iddlyet Iiteyen. lorumluluk,
isteyen blr .. tir" biçiminde konu$-
tu. Parti den istifalara da deAinen,
Moaoltay, kendisinin istifa etme-
yeceAini belirterek, Genel Ba~ka-
ntn partiliIere sahip çlkmasml:
istedi. '

Elestirileri yamtlamak Uzere:
protestolar arasmda kürsüye ge:
len Genel Sekreter Yardlmclsi N.-
,il Gürman ise görevden almalar:
konusunun, Baykaldan çok, SaA-:
lar döneminde ya$andlAml söyle-'
di, Tasfiyecilik yönUndeki'
ele~tinkrin doAru olmadlAml sa-
vunan GUrman, hiçbir politikarun '
MYK, PM ve grupta görü~Ulme-
den belirlenmedigini, bu gibi eles-
tirilerin hakslzhk olduAunu
kaydetti.

Istanbul Milletvekili Ismail
Cem de, partinin, belli slkmllian
a$acak güçte oldugunu bildirdi.
Partide ideoloji eksikligi olduAu
görU~Unü yineleyen Cem, ola.Aa-
nüstU kurultaYI Genel Ba$kam
tnönü'nUn toplanuya çalllrmasi
gerektigini vurguladl.

Sonra ihraç edilen 7 milletveki-
iini çok sevdigini de belirterek Su
mesajl verdi:

..Ancak arkadqhk ~ka, parti '
baal bqkadlr. 0 arkad8$hm se-
verim. ama parti politlkasrndan
d~ tavlz verme'm. Duygusal tep.
küer farldtmr, kararlar dÜfünùle-
rek ahnma!~mr. Arkad~ baar rm,
y~ksa p.rti ha.. ;rm önemlidir,
boyle zamanlarda ~rtaya çlkar. i,

"Demokrasi içln erken seçim;'
slogam ile toplanatt Dayam$mr.
KurultaYI böylece SHP'nin Gil,-
neydoAu politikaslrun tnönU tar a-
fmdan örgOte anlatlldlAI bir ke,n-
ferans niteliAine büründU. D'/ha
soma konusan SHP'nin g'~nel
b8$kan adaylarmdan tsmail 'Cem
de "SHP'nin GüneydoAu folid-
kasl doArudur" diye bir vu':gula-
ma yap~lktan .sonra mesel~ye Sl-
mfsal brr tahlil getirdi: .

"0 bölged~ feodal düzenl YI_
~~rs~ ne rrkçrhk kahr 'Je de L"

lueÜJük .. " uv-

GUne~dolu konusunda tnönU'
ve Cem Ile aym görO/ü paylasan
delegeler bu konusm lIan a1klsla-
~llar: DiAerleri ise I)TtM'in ku- '
hslenne daAIhp kOflusmaya b8$-
ladllar:

"Gene' bqkan \Jlze de blr bak
tamm: ~ark~ söY'eyeblllriz ... "

1er .CISI sorunl.r bill çözüleme-
mittlr. Ülkemlzln blrlnel sorunu
olmakta d~m etmektedlr. Bu so-
runun TBMM'de en .çlk ftkllde
tartl,lIm •• lnl Istedlk. Bun. hili
eevap verllmedl. Orad.kl ~l.n.
datl.nmlz, en' büyük tedlralnllk
ve buzunuzluk lça,~d,:~~_~'!.ven. ,
ilklerl yok. Bu olayl.r ne z.m.n '
duraeak belli detU:'

Bölgede surekli sorgulama, bas- '
kl ve tedirgin etme hali bulundu-

'Aunu beUrten Erdal InönU, bu
olaylarm sona ermesi için orada,
bulunan gUveolik gUçlerinin halk,

,la birlikte olmasl gerelini vurgu-
lach. _ ' ,-

... Kätihml ve heyecamyla bir
"kurultay" havasmda geçen top-
lanuda açl$ konu~masml yapan Il
Baskant Karaka$, partinin derin
bir bunahm y8$adIAlm, "m.kla-
dml ~.n" cezalarla ihraç edilen
milletvekillerinden sonra ortaya
çlkan istifalann çok ÜZÜCÜ oldu-
Aunu söyledi. Karakas, SHP'nin
'bazI slkmtllar içinde olmasl kar-

, ." .. '" -
Slsmda bazI çevrelerin sevinmeye
kalkmamalanm da belirterek,
"Biz, bütün bu engelleri a~abile:'
eek güçteyiz" Q-:di..Karaka$, çö'
zUm olarak, olaAanüstù
kurultaym en klsa zamanda top-
lanmaslnl önerdi.

Daha sonra söz alan BUyük~e-
hir Belediye B<l.!ikamNurettln SÖ.
zen de. SBP'nin daha once
kar$lla$ug1 sorunlarda pldugu gi-

devlet yaplsl içinde de çözUIUr.:
Mesele insaolara e~it hak vermek-
tir. Nitekim Bau'da pek çok ül,:
kede farkh dil konu~an insanlar ~
ayru Uniter devlet yaplsl içinde ya-
>Iyorlar ve insan haklan koruna-
~iliyor.

SHP'nin Güneydollu hakkm~
daki politikalan tnönU için gay et
n~etY..~ açlk olara!, bunlardl, Bu
netHAi de ~öyle vurguladl:"

"Polidka!arniuz açlktrr. tster-
seniz parti meclisinde de konusur-
sunuz. Konu~maktan bir ~ey çlk-
maz ... "

InönU dünyadaki bir yakl8$lm-
dan söz etti. "Kürt sorununu"
tüm dünyadaki KUrtleri bir ara-
ya getirmek seklinde a1gtlayan bir
yaklaSlmm Ulkemiz çlkarlarl açl-
smdan kabul edilemeyeceAine dik-
kat çekerek, Paris'teki konferan-
sm bir kultUr enstitüsü tarafmdan
dUzenlenmekle birlikte siyasi ki.
sileri davet ederek siyasi bir bo-
yut kazandlAlru vurguladl. thraç
edilen 7'leri söyle tammladl:

"YIUlbs anlapimaslD, onlar bö-
lüeüdür dlyemem, anc:ak YIUlbsu-
lenim verdiler. Hem bu niteliktt
bir konferansa gittiler bem de ko-
nu~mad".r ve bizim bu politik ••
I.mmzl anl'fmadrlar."

Cumhuriyet
. 27.11. 1989

~anlanmlzm bir klSmll1.1"Kürt
kökenll" olarak aymrsak onlara
hakslzhk eimi~ oluruz. Dolarl kö-
kenlerinden dolaYI aynma tabi
(utmu$ oluruz.

3- Resmi dil Türkçedir, ama in-
sanlann anadili i1e konu$masml
engelleyen, $arkl söylemesini en-
gelleyen yasalara kar$1 çlkanz.

4- Özerklik isteyen1ere federas-
yon isteyenlere kesinlikl~ kar$1 Çl-
karlZ. Türkiye üniter bir devlettir
bunun dlsmda bir yaplYl asia ka:
bul etmeyiz. ;

5- Insan haklan sorunu Uniter'

7 milletvekilinin disiplin kuru-
lu karan ile ihraç edilmesine de
deAinen InönO, Paris'teki KOrt
toplantlsma giden milletvekilleri- ,
nin disiplin suçu i$lediklerini be. '
Iirterek, ihraç edilmelerine ili$kin :
görO$UnO $öyle açlkladl:

"TtIr1d)'t'de Y8f8Y.8nI.... ~!~nn,
'kültörelkökenl'~111 .rqurm.k
lçtn yurtdlfln. aHme zorunlulu.u.
nu hlçblr ftkllde .nl.1IIIyorum.
Bunl.n nlçln burada ..... rmaya.
1r1D. Bu toplanh, kültürel yapllçe-
rlslnde blr slyual tORI.ntlldl.,
Topl.ntlnln böyle oldu.unu f.rkt-
dlnce, .rkadatlanm. altmt7ln de-
dim. Daba önet Ise benlm de d.~ .
vetil oldulum bu topl.nuya bir-
k.ç mllletvekillmiz de k.tllsa ve
lörütlerlmlzi bUdlne lstedlm. An.
eak aördüm kl mesele blzlm Ra- :
rü,lerlmlzl .nl.tma ortammd.Q
çtt.eak, oradaki görü,lerl tasvip
ftkllnl al.eak. Onun içln gltmele- '
rlnl Istemedlm!'

Hakkâri'nin YUksekova ilçesin-
de PKK'mn 21 yurtta$1 kalletme-
sini $Iddetle Iumiyan 'SHP G~nel
Baskam Inönü, "Bu ~hftte bilA
SODveremeyen bükümetl, yetkill-
leri de aym ,Iddetle kmlyorum"

'ded~ '
Klsa bir süre sonra Hakkâri'ye

giderek vatand8$lara, "~I""
.dileyeceAini de belirten Inönü, da-
ha sonra $öyle konustu:

"GüneydoAu'da fatayan ~tan.
d~l.nmIZln lçlnde bulunduAu lç-

FÜSUN ÖZBtLGEN
SHP Istanbul Il Ba$kanhAI'nca dUzenlenen Daya-

m~ma KurultaYl, parti içindeki son gelismeler Uzerine
son anda biraz kuSku yaratml~U:

_ Acaba bu kurultaYI blru ertelesek mi? Bir pro-
vokasyon olur da ~u kritik q.mad. konu ba~~a yön-
lere çekilebilir ml?

Provokasyon korkusunun çok da önemli olmadlAI
görüldu, Inönü sözlerine ba$larken "yub" çekmeye
çah~an iki ki~i salonun tepkisi ile eylemlerini ba~lata-
madan bltirdiler.

KonU$maYl pek sevmeyen Er.
da! Inönü'nün bu kez 0 kadar çok
-söyleyeceAi söz vardl ki. Baztla.
nru notlanndan klsa keserek özel-
~~Ie ve uzun uzun GüneydoAu po-
htlkaslru aolattl. tnönU anlatlrken
saUr ba~larml ~ö}'lenumaraladlk:

1- TUrkiye'de y8$ayan insania-
rm içinde TUrk veya Kürt veya
ba$ka kökenli olaolar vardlr, Bu
insaniarm kökenlerini dillerini
i~~âr etmeyiz. KUrtçe de konusa:
blhrler, $arkl da söyleyebilirler.

2- SHP programma ayn bir
KUrt konusu sokmaytz. ÇUnkU in-

Kürtçe
~arkIlar

izLENÏMLER

dathmmll. bö)'lt 'le) islecliklerlnl
•• nmlyorum. Bu politik.. tçln ).. -
'pll.blllr. I~tlsm.r edileblllr, ark.-
datl.nm .hnm.sln, 0 .... md.
IÖylemiyorum, .ma bu ,ani" )'Ik.
latlmdlr. Böyle te)' .~ lIemok-
ra.llerdt olmu. Türklye~alDh\l.
rlyeU'nln yapl.lnd. böyle blr ,l!)'
yoktur. Böyle blr yol blzl, d.h.
mutlu fat.lm.z."

InönU, konu$maamda milletve-
'killerinin istifasmdan sonra yap-
till açlklamada, "synlDCI OIIDSYI
k.bul etmlyoruz" $eklind,ki ko-
nU$masmm basmda, yaoll$ yer al.
dlAIna dikkali çekerek "Ben acnel
lörütümü söylüyordum. Ane.k
erteil aünkü g.zetelerde 'InönU
aynlanlara aynhkçl dedi' dlye h••
ber çlktJ. Ben öyle blr ,ey
lÖylemedlm" dedi.
, Insanlann, ken di ana dillerini
rahatça kon~~~i'Imesi VI bunun
suç sàYHmaql~ için gerekli Çall$-
malan yaptlklan~ anlatlip Inönu,
KÜrt sorunu konusu'nda daha faz-
laslru isteyeolerin bulunduallnu da
vurgulayà:tak ~ùny.nllï çqltll
yerlerlnde ~r, '-'ka üllœlenle ftI'.
'Türklye'de federasyon., "aUnde
özerk böigeier olmah' 'dlyorlar.
Bunu kabul etmlyoruz. Türklye
Cumburiyetl'nin yaplSI, Kurtulu$
SaW$I'ndan, Lozan And~m8Sl'n-
dsn beri ortayl! Çlkall yaplSI ünite.
blr clevlet yaplllClrr. Uniter clevlet,
bütüncü devlette, federatlf sistem
yoktur." diye konu$tu.
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CÜNLERiN }{ÖPÛ(;Ü
AHMET TAN

Madama Ula$lbilmek
ANKARA - Fransa'ntn Ankara BOyOk81çlsl Eric Rouleau, "II-

Uyor muaun" dedi, "Bulgarlann TOrkl.rl .. nlrdlt. ettlQlnl a6y-
ladlQlmlzde, Madam Mitterrand n. IOnnuttu?"

ABD BOyOkelçlsl Morton Abramowltz'ln IkAmetgAhlnda ye-
mekteylz.

Mr. Abramowitz, Rouleau'nun sorusuna dudak bOkOyor,
"BUmem" anlamlna.

Mösyö Rouleau, Ankara Belediye Ba,kant Murat K8rayalçln'a
dönOyor. GOlerek aynt soruyu yinellyor.

Karayalçln da "BUmem kl" dive boynunu bOkOyor.
Fransa BOyOkelçisi, Israr ediyor:
"Tahmln edln bakehm."
Karayalçln, "Madam herhalde TOr1der de KOrtlera zulOm ad!-

vor, dedi" dive yantthyor.
Rouleau:
"HaYIr .. Ba,ke."
Karayalçrn, biraz daha zorluyor:
"Türklye de zate" In .. n haklarlna aldlnnlYor mu?" dedi.
Rouleau, baklaYI daha fazla saklamak istemiyor. KIS kls gOIe-

rek Madam'In yanttlnl açlkhyor:
"Madam ne dedi b1llyor muaunuz? Dedi Id Bulgaristan'da TOrk

var ml?"
Ortak bir kahkaha krizl ya~antyor.

*PKK vah~etinden aeaba Madam Mitterrand'In haberl oldu mu?
Eger, dOn ajans dinlemeyi kaçlrml~, pazar rehavetinden kurtu-

lup gé\zetelere de (ager yazdllarsa) göz atmaml~ ise pek sevdiOI
KOrt kadlnlanyla çoeuklanndan 19'unun boOazlandlOln1 billt-
meyeeek. .

Fransa BOyOkelçisi, 0 a~am gayet OlçOIO, nazik va dostane
konu~tu:

"SorunlannlZl klmseye anlatamlyoraunuz. Avrupe'da kQçOk
blr loblnlz yok. KOrtler Avrupa'da destek buluyorlar. ÇQnkO
adamlan var, destekleyenlerl var. Herkeale konutuyorlar, da-
valarlnl anlatlyorlar. Siz I.. hlçblr çelltma yepmlyoraunuz:'

Konu~madan ael bir gerçek ortaya çlklyor. Madam Mitterrand'I
Ost üste Kürt heyetleri ziyaret ederken Bulgaristan'dan kovulan
bir tek ki~i gidip sorunu Madam'a anlatmlyor.

*Denilebilir kl Madam kim oluyor?
Bunu diyemeyiz. Madam'a çok, hem de çok aldlrdlk. Klzglnhk-

tan neredeyse yataga dO,üyorduk.
Bulgar zulmü Madam'a anlatllmadtOl gibi ba"ka IIglli yetkill ÇfN-

relere de anlatlldlOI ku,kulu. Bu konuda yaJntzca DI,I,leri Bakan-
hOl'nln resmi görev olarak bilinen ~urularl var. oysa ki Batl'da
asll kamuoyu resmi tamaslann dl,lnda olu~, ol~uruIU)'Of'. M.
dam'a klzglnhOlmlz bu yOzden. Bu gerçegln biz de farklndaylz.

Çünkü Madam'In hiçbir resmi gOrevi va i,levi yok. Ama Batl'da
kamuoylan üzerinde bOyOk etkisl oIduOu da kufku8UZ. Fra,...
da insan haklan i1e IIgili giri,imlerln ba''"1 çeklyor. Balkl 8/IYllan •
40'1 50'yi bulan ~e~itli azlnhklann sorunlannt gOndeme gellrlyor.
KOrtler de bunlardan biri. Madam'In Kürtlere arka çlkmasl, Kürt-
lerin ve onlan destekleyenlerln kendlsini yeterlnee etkilemesin-
den kaynaklantyor.

Madam',n Bulgaristan konusundaki bilgisiziiOi, "cehaJetlnden"
çok Türkiye'nin ihmalinden, lobieilikteki sefaletinden ...

Türkiye, Bulgar zulmünü yanSitamadlOI gibi, korkanz PKK vah-
~etini de anlatamayaeak.

Hür r iyet 28. 11. 1989

K" "'/121 kIf/llBC'IIIBSIzt:II.,tliJllln

Pli kalilleri
Irak'a kaçlliar
• PKK'l1 ha.inler, önceki geee Ha.kkâr1'n1n Yük-

sekova Îlçesi'ne b~l ik1yaka Köyü'ndek1 savun-
ma8lZ 1k1eve otomatik sllah ve bombalarla sal-

. èJrJ.p13 çocuk, 6 J:œ.dm ve 2 erkegi öldürm~lerdi ....

PKK e~lyasl tarafmdan baskma ugra .
yarak 13'ü çocuk, ainsI kadm top'

lam 21 k~inin öldürüldügO Hakkari'nin Yük-
sekova Ilçesi'ne bagh Irak smmna 500 metre
mesafedeki Ikiyaka Köyü'ne binbir güç!ükle
dün saat 16.oo'da ul~lldl. Teroristlerin ise
Irak'a kaçtIklarl açlklandl.

Yüksekova Cumhuriyet SaVCISlHamdl Sar-
rnaljIk, bir doktor ve adliye personelinden olu~n
ekip, dün saat 16.oo'da, PKK katliammm i~len'
digi Hakkari'ye bagh Yüksekova ilçesi'nin Îkiyaka
Köyü'ne ul~lar. Olaganüstü Hal Böige Valiligi'
nden yapllan açlklamaya gare, kötü hava ~lan
dolaytslyla 24 saatte köye ul~abilen ekip, incele-
melerine b~ladl Açlklamada, aynca teroristlerin
olaydan soma 500 metre ilerdeki Irak toprakla-
nna kaçtIklannm belirlendigl bildirildi

AÇIKLAMA

BazI solcu yazarlann. "KanrlCa ezmez" ~eklin'
de göstenneye çah~tIklarl Apo'nun vah~l PKK
kasaplan tarafmdan katliamm gerçekle~tirildigi
Ikiyaka Köyü basklnlyla i1giliolarak. Olaganüstü
Hal Böige Valili9i tarafmdan açlklama yaplldl.
Açlklamada ~e denildi:

"24 Kasun 1989 !lÜnü saat 19.30- 21.00
Slralannda gelen bir grup sIlahh terörisl. çok
'dalj!mk yerle~m düzenlne sahlp olan bu köyün
önœ kuzey keslmlerine dogru ate~ etmeye
~rtbr. Köyde bulunan korucular. sü.
ratle ate~ edUen istIkamete dogru hareket
ederek teröristlere s1lahla ka~lhk vermi~er ve
bu istIkametten köye sokmaml~lardtr. Bu
arada bir grup terörlst, köyün güney keslmlnde
ve uzag.nda. ko~ ülke hududuna 500 metre
mesafede bulunan Iki eve otomatlk s1lah ve
bombalanyla saldmda bulunmll!ilardlr. ilk be-
Urlemelere göre, 13 çocuk, alttSI kadm ve ikl
erkek oImak üzere 21 vatand~lmlz teröristler
tarahndan sIlah ve el bombast kullamlarak
aClIllllS1zca öldürülm~erdir."

ÇOK VÖNLÜ ARA$T1RMA

Teröristlerin olaydan soma hlzla uzaklél¥lrak
500 metre uzakhktaki kom~u ülke topraklanna
kaçtIklannin belirlendigi belirtilen Böige Valiligi
açlklamasmda, )Örede iklim ~rtlannm çok kötü
oldugu vurgulandl.

Olaydan soma bolgede guvenlik guçleri tarafm-
dan çok )Önlü ar~tInna ve takibe ba~landlgl,
olayla ilgili soru~tunn!lnln devam ettigl bildirildi
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--wASH/NOroN

Kürtlobisi
hareketli
Amerikamn Sesi'nde Kürtleri destekleyen
yaymlara giderek aAuhk veriliyor. New York.
Times yazan William Safi~e.,':K~rtl~rin ke~dl
kaderini tayin hakkmm, Flbstmblerm kendl
kaderini tayin hakkmdan daha az kutsal
olmadlAml'" öne sürdü. Kürtlere yurt veren
Sevr Anla~masl'ndan daha slk söz ediliyor.

UFUK GÜLDEMtR
TUrkiye bölüniü, (Sanki bu konu-

WASHING10N - 1970 sonla- daki tlrmanmamn nedenlerinden
n ve 80 bll$lanndaki dUnya ko~ul- birisi olan askeri yönetimi Was-
Ian içinde TUrkiye'yi gUcendirme- hington hiç desteklememi~ gibi),
mek için KUrt konusuna girmek- son birkaç ylldlr KUrt konusunda
ten kaçmml~ olan ABD, son yll- a~lr ele~tirHer ile dolu. KUrt ko-
larda so~uk sava~m a~mmasma nusu ABD Kongresi için giderek
paralel olarak, yUkselen bir tempo önem kazanan "etnik" bir konu
He KUrt konusunu gUndemine al. haline geliyor. Fransa Cumhur-
maya ba~ladl. ba~kammn e~i Danielle Mitter-

SoAuk savll$m getirdi~ bloklll$- rand klsa bir sÜre önce bu konu-
ma ve stratejik ba~mhhk, mUtte- da Amerikan KQngresi'nde bir ko-,
fiklerin birbirlerindeki bu tUr ''na- nu~ma yapt!.
zik konulan" uzun ylllar gözardl ''Amerika'nln Sesi" Radyosu~
etmesini sa~aml~tl. Gerçi blokla-nun KürtIer He Hgili son yaym! da
rarasi yumu~ama TUrkiye'nin bu,- Washington'un KUrt konusunu
lunduAu yanmadaYI dUnyamn en, önUmüzdeki Ylllai'da daha gUr bit
stratejik noktaIanndan birisi 01.' sesle dHe getireccginin göstergesi.
maktan çlkarmadl, dolaYlSlyla Amerika'run Scsi'nin yaplSlna ba-
Amerika'mn nazannda TUrkiyet, kIldl~mda bu yaymm önemi dao'
nin stratejik önemi azaImadl. An- ha da belirginle~iyor. Bir kere
cak yumu~amanm ortaya Ç1kardl-' Amerika'nm.Sesi Radyosu bizde-
AIyeni denklem Amerika'YI daha ki Basm YaYIl1Genel MUdUrIUAU-
yUksek sesle KUrt konusunu aç- nU kar~I1ayan resmi bir kuruma
maya cesaretlendirdi. ba~1 AmerikalJlan "Resml propa.

ABD'nin 1980'den bu yana gandanm etkisinden uzak tut-
KUrt konusundaki tutumunu in- mak" için içerde yaym yapmasl fe-
celendiAinde, bu konuda gösteri- deral bir suç olduAu için sadece
len dikkat orammn böIge ve dUn- ABO dl~ma yapabiliyor. '
ya siyasi ïklimine ba~mh olarak
yUkseldi~i görUIUyor. ÖrneAin Amerika'mn Sesi RadyosU'.

. 'd GU ABD 'gazetèlerinde zamim zaman
Türkiye'nin \yashington a ney "hükümet darbesi" skandallanyla
Batl-Äsyiëmnistikranm sa~lama-, 'da bir arada amltyor. Ö~renci ge-
ya dönUk bir slçrama ta~1 olarak çen Ylllarda ABD basml Ameri-
aIgllandlgl ve Ankara'da bunu ko- ka'nm Sesi'nde yaYlmlanan bazI
layla~t!racak bir askeri yönetim' haberler yoluyle Nikaragua kont-
oldu~u SO'lerde Amerika KUrt ko- ralanna ~ifre verildiAini, ikmal.
nusunu a~zma bile alamaml~tl. maddelerinn bu yaYlnlarda verllen
Kürt konusunun gündemdeki ye- koordinatlara atlldl~m ileri sUr-
rinin yava~ yava~ yUkselmesi, Sov- mU~tü. Bu yapldaki radyo ~imdi,
yetIerde yeniden yaptlaruna, Afga.

"bir Kürt anavatam olmamaslD-ni~tan'dan çekili~, Körfez sava~l
sona erip, "Sava~ deneyimine sa- dan yakIDan" program yaplyor ve
hip bir Irak'lD Israil için tehdit arz bunu Rusça ve Ermenice yaYlm-
etmesiyle" ortaya çlktl, $imdi hyor. Gerçi Ankara'daki Ameri-'
bunlara Dogu-Batl ili~kilerinde kan BUyUkelçiliAi'nin tepkisi ne-
bahar havasl da eklendi. deniyle ~u anda Amerika'mn Sesi

Bu geli~meler 1~I~mdaABD'nin Radyosu'nda bu program için bir
KUrt politikaIarl yUkselen bir gra- soru~turma baslattlml~ durumda.
fige sahip. Örncgin ABD DI~i~le- Son olarak New York Times'in
ri Bakanltgl'nm her YIIyaymladl- ünlU yazan William Safire geçen
Ib insan hakliln raporlannm hafta xaYlmladlgl bir >:.8:zll:!.a
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'''KürtJerin Iœndi kaderlerlDi tayba:
hakktnlD Fillstlôlilerln kendl ka-
derlnl tayln hakkIDdan daba ~
""utsa! olmadIAID1"vurguladl. SI!>"
'fire, ABD Baskam Bush'u KUrt
konusuna daha fazla i1gi göster-
Oleye çaAmrke'n ba~kana dört
maddeden olu~an bir plan da
'önerdi. Bunlar özetle ~öyle:

I) Ankara, Ba~dat, 1àhran Ve
,$am'daki basklc! rejimleri kIZdl(-
maktan korkOladan KUrtIerin'
kendi köylerinde ve anadillerini,
konusarak ya~amaya hakkl oldu-'
Aunu vurgulamak. ,

2) Birle~mi~ MilIetler'deki ABD
Dairni Delegesi'ne lrak'taki tehcir
haraketi ile ilgili soru~turma ve in-,
san haklan kampanyasl açllmasf
için talimat verOlek.

3) lrak'a açllml~ olan tanm ba-
kanh~1 kredilerini asklya aldlr-
mako

4) ABD'nin mUlteci kotasmm
yUzde S'ini (6 bin ki~i) KUrtIere
tahsis edip, ABD'ye geli~lerini
dUnyanm Hgisini çekebilecek bU-
yük bir televizyon olayma dönU~-
türme~.

Yüksekova'dan bir:mektup

';4~iretleraraslnda
devlet tamfh"

ANKARA (Cumhuriyet Büro- belirtiliyor. DördUncU a~iretin Ise
su) - Ikiyak.a köyU basllmadan diger Uça~iretin gerisinde kalma-
yaklaSlk bir hafta önce, Adana YIkabullenmedi~inden ve kaçak-
"nilletvekili Cüneyt Canver YUk- çlltga ba~himak için de çok geç
i sekova'dan bir mektup aId\. Be~ kaldlgmdan ba~ka ~eyler yàpma-
buçuk sayfahk mektupta i1çede ya çah~t1~1öne sürülen mektupta
ölup bitenler anlatthyordu, Bir "YapabileceAl tek sey terörü ken-
köy baskml, ölen onlarca insan, dilerine besin kaynaAI olarak seç.
geride kalan kan ve gözya~I... Ne- mek. Yanl blr devlet yanltsl nok.
1er oluyordu? .. Bu denli neden tlr- tasIDdan hareket ederek, bu yön.
maruyordu olaylar. Mektupta bazt de bir çlkar satlamak. A~lret rei.
ipuçlan yard!. Ancak mektup ya si çok bilinçli ve kurnaz bir k~i.
imzaslzdl ya da Canver adml giz- tIçede havaYI gergln tutmaya ÇI1-
liyordu. Canver'in baZI gazeteci- 1t~lyor. Bunun için de elinden ge.
lere vcrdi~i mektuptan bir pasaj len her ~eyi yaplyor!'
~öyle; , Mektupta bu konuda özetle
, "Devletin ~iretler arasmda deY. ~öyle deniyor,
let yanltsl, devlete ka~1 ~ekllnde ...... Asireti önde gelenlerinin
blr aynm yapma olaYI bugün lçin devletin en önemli mevkiierinde-
'rum aAlrbAti1egörüJmekte ve ken. ki ~i1erden sanki daha fula dev-
disini hissettirmektedir. Bu tavtr, letin çlkarlarlDl korurmu~ gibl
askeri kesim ve kaymakamhk ta- sanki devletin önemli memurla-
rafmdan çok açlk ve gizlemeye ge- nndan daha fula devletten yanay-
rek duymaz ~kilde ortaya kon- ~ gibi kendilerini kabuJ ettirdik-
maktadtr. " lerini, buna göre bir davrams içi-

Mektupta, YUksekova'da belli ne girdiklerini ve yine kaymakam,
ba~h 4 a~iret bulundugu, kaçak- askeri komutanlar, tarafmdan da
çlhkla ugrasan UçUnUnekonomik bu sahlslara ka~1 bu sekilde dav-
yönç!en çok, iyi dururnd,a oldugu, ramldlgl bir gerçek."



ANKARA. (Humyet)

lÛRKtvE. önceki gün Hakkârl'nln Yükse.
kava llçesi'ne ~I Iklyaka K" "'nü basarak
önce 20, daha sonra da sekl:k~ katleden
PKK mllltanlannm !Inlrl geçmelerl Ile Irak'a
kaçmalarl üzerine. Balldat Yönetlml nezdlnde
çok sert blr tepki göstercll.

D~eri Bakanhgl'nda dün Sllbah yapllan
Türk-Irak !lOIrgÜllenl\Qlkonusundakl yiiksek
düzeyll deQerlendtrme toplanb!lndan sonra,
Irak'm Ankara Büyiikelçlsl Tank Abdülcab-
bar Cevad Dl$I$leri&kanhgl'~ çaQlnldl. sert
blr üsIupla uyanldl. ~er1 &kam Maut
Ydmaz tarafmdan dün ~leden sonra kabul
edtlen Irak Büyiike1çlsl TIe yapllan konU$'
manm, toplam dört daklka sürdügü Ile Büyii.
kelçl'nin bu süre lçinde Türklye'nln olay kar.
$lsmdaki kesln ve net tepklslnl dinlediQl, ken.
dlsine söz hakkl vertlmediQl de öQrenlIdi.
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Irak'Iprotestoettik.D.•I.I.rl Bakanl M.lut Yllmaz, Irak'in Ankara BüyOk.lçlll Tar.k
AbdOlcabbar Cevad'. makamlna çaOlrdl, k.ndilin. IÖZ hakk. bll.
v.rm.d.n, TOrkly.'nln luçlularln yakalanmal.n. Ilt.dlOlnl blldlrdl.

Bu gel~eden soma D1~$lerl Bakanl~1
Sözcüsü MUI'IItSungar, konuya 1\I$I<lnsoru.
lMl yamtlarken, 24 Kastm 1989 günü Ikldere
Këyü'nü basan e$l<ly<lnmyasadl$l PKK Or.
gütü mensubu oldu~unu Ile l$1edlkler\ clna,
yetIerden sonra Irak a kaçttklanmn blllnd~ini
söyledi, sövle devam etti:

'''/7 fWun "ü OteIeleri Bakam tara •
flIIdan dawt ~ Irak'in Ankara 8ÜyÜ.
lœIçIII Tank Cevad'a, 20 vatandatallUZl kat.
leden ~n Irak makamlannca bIr an
önœ yalcalanarak lade edIJmeainI istedi.
Öimlz Ile Türk\ye Ile Irak arasmdakl dostça
UItkilere gölge diilüreblleœk bu tür olay-
lann geleœkte önlenmesl Içln Irak hükü.
metlnin gerekli tüm tedbirlerl almasam ta-
lep ettigImlz. herhalde TiirkIye'n1n, vatan-
da!jlanmn Ile topraklanmn güvenll9inl sag.
Jarnak üzere gerekIi göreceQI tüm tedblr lie
tertiplerl a1makta kararb ö1duAu BÜyÜkel-
çIye blkllrllrniftlr. ft

1(ültürel-idari özerklik' Batl Avrupa Birligi gündeminde

Batl'da Kürt
duyarhg. Cumhuriyet ~.ILl9~

"•

It

.--
ÜMtT ASLANBAY

ANKARA - Önümüzdeki hafta Pa.
ris'te toplanacak olan Batt 'Avrupa Birli-
Ai Asamblesi Birlik Konseyi'ne "KürtIe-
re yqadtklan ülkelerde Idarl ve küJtürel
özerkllk verllmesl" yolunda öneri tasla-
AI sunuldu. Toplanttya ANAP'tan 4,
SHP'den 2 ve DYP'den bir milletvekili-
nin g~zlemci üye olarak katllmalan bek-
leniyor. - -

Altnan bilgilere göre 4-7 araltk tarih-
lerindeki Batl Avrupa BirliAi Asamblesi
toplantlsl öncesinde Konsey'e sunulmak
üzere hazlrlanan "Avrupa Güvenllgl ve
Orta-Yakm Dogu'dakl Gell,meler" ba).
ltklt raporun öneri taslaklanm içeren bö.
lümünde ~öyle denildi:

"Asamblenln, Kürt mültecllerlne 'veril-
.meslni Öt:llln!j1i ~nltm k~ranm t.aklb!n,
Kürt halkIDtn bulundugu ûlJœlerde insan
haklarlna saygt gösterllmesl ve kültürcl-
idari özerkliklerlnin tanmmaSi konusun-

. da Israrh olmast tavslye edllmektedir."
Toplanllya kalliacak olan milletvekil.

leri, söz konusu öneri taslaglnln "açtk 01-
madlgtm", ancak Türkiye'den bahsedil.
meyerek "Kürtlerin ~adlklart yerlerde"

. göni~üne yer verilmesinin"anlamh
.olabllecegini" di le getirdiler.

'Toplanllya katllacak olan aralannaa
eski bakanlann da J:lUIÎ1ndùguniilletve-
killeri ~unlar: . .

YUIi~f Bo.z\l.llrt Özal (ANAPl: ~adan
1\1~c'JjANAP), tlhan A,km (ANAP),
MÜkemln TqçlOglu (£\Nt\P), Hlk'.1le~.

Çetln (SHP), 'Fuat Atalay (SHP),
Baki Durmaz (DYP).

Eski bakanlardan Plan ve Büt-
çe Komisyonu B~kam Yusuf Boz.
kurt Özal'In toplanllya "özürü
nedeniyle" kaulamayabiieceAi ög-
renildi.

Öte yandan raporun 5. sayfa-
smda da KUrt halkmm tran-Irak
sava~1 nedeniyIe magdur olduAu,
kitlesel kmmlara ugradlgl ve di-
ger Ulkeiere slAmmak zorunda
kaldlAma da dikkat çekildi. Kürt.
lerin tran ve Irak'ta ban~ içinde
insan haklanna uygun olarak ya-
~amalan kUltürel ve idari özerk-
Iiklerini saAlayabiimeleri geregi de
ortaya konuldu.

Türkiye, Ball Avrupa Birligi'ne
AT ile birlikte ba~vurmu~tu, Ba~.
vurudan soma gözlemci olarak
toplantllara katllan Türkiye,
asamblede bugüne dek 2 ùye ile

temsil edilmi~ti. 11kkt:z bu toplan-
lIya 7 milletvekilinden olu~an göz.
I{'meiler grubu kaulacak.

SHP Diyarbakir Milletvekili.
Fuat Atalay, toplanu konusunda
Cumhuriyet'e ~u a,,1klamaYI yapll:

"Toplanttdakl gell,mcleri dlk-
kate alarak özellikle Yakm ve Or-
tadogu'da Avrupa güvenligl ve
olaylar raporunda yer alan Kuzey
lrakh Kürt mültecllere yanltm ko-
nusunun ya,ama geçirllmesl lçin
aynca Kuzey lrak'takl k1m}'asal si-
lah kullammma ka'll lrak'a ne gl-
bi yaptmmIar uygulanacagtnt sor-
mak lçln glri,lmde bulunacaglm.

Bùllun dt,mda Türkiye'nin Ba-
tl Avrupa Birligi'ne ahnmasl ko-
nusunda ,imdiye kadar tatminkâr
bir yamt verilmemesinin nedenleri
üzerinde de durulacakhr. Giden
milletvekillerinin de bu konuda gi-
ri,im yapacaklanm tahmin ediyo-
rum." .
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INSTITI TT KUIU)E

ni, vataDdqlanouzlD hayalu'u
parayla Olçemez. Biz bu i,in Us-
tainden aelmeye çall,lrken, on-
Ian dÜJUnmeyin.

Soru: Operuyon yapdacak
\III?

Akbalat: Ne aerekiyorsa ya-
pdacak.

• INIINO: "VATANDA,I
KORUYACAAIZ"
SHP Oenel 811Jkam Erdal

1.681de SHP Medis Grubu lap-
Iantl.IDda konuya delindi. tnö-
ni, ,unlan .Oyledi:

". Ill1111wa dnayeder knr..-!Ida tepldali, InnaUaIi beUrt.
.. lIdJonm. Ba dnayederln
dnnIUÙUIIIçt. lerekenin ya.
......... teIIrv teIIrv Iadyoruz.
... leID .. ~n can
.. y..... ni. "lIanmlII elbette
Id en bqta Ielea lörevdir. Bu-
na y.pam.Jan bllkllmet bllln Id
16m1n1 J.pDllllyor demekdr.
Ter6r dDaJetlerlJlla, terör ey!em.
lertniD bazunuz etdll vatandq.
Ianma bIr clef. daba lÖylelllek Is-'
terlmld, blltlla bu bllkllar •• te.
r6rtla lednllli zulllmlere. ora~a-.

Id IllnaUk allçlerlaln y.pacaAI
h." .... "I.... ttIIII baaIaIara karJl
vatudqlanmlD korumada hlç
tereddllt etmeyec:etIz. "

• M~~I.:"HOKOMETCUI artsiN"
DYP Genel Ba,kam Silley.

man Demirel. partisinin grup
toplantt'lDda, olaylan vahim ola- .
rak niteledi. "Böyle blr olay kar.
fIIIua dllayaDla aeralnde olur.
.. ol.ua bllkllmet I.dfa ederdl"
dlyen DemIrel, lOyle devam etli:

"0IIyIar radyo ve ~on.
da .. nlllr yaptlarak verticil. H.I.
ka doAralar aniablmadl. SaYln
Akbulat, 'Kanlan yerde
kalmayacak' diyor. B..... Ylkd.
chktaD &ODra IDI? VatanÜfla ail-
veniDIaalfaJKIIIUU lIylllyor. Bu
16rev, benim detII dae dab.lyI.
Görevse baal Derede? MIllet .dl-
u -..y0lWll. Haldkatea bu aö-
rev atzIa ml? Ba zamana k.d.r
ae tedblrler aJaal.cbDlz? Senln
bllkllmednin de, sendea öacekl
bllklillleda de ba olayl.rd. ted-
bIrbtIz yoktar. D6ktllea kanl.nn
bepll yerde kahalJ, bu.dau son.

ra kal.aJacatJ ae m.... ?'Altl
leIIelIe ba oInylana IIlIltirini a1.-
may.n IIlklilllftlerl aebIIklj U-
b.m edlJora•• "

• • lel'LERI BAItANI NE OIVOR?
K.lliamdan soora yOreye ai-

den lçi,leri Bakam Abdlllk.dlr
Aksa, kOylUlerin yaralarIDID kl-
sa lImaud. sanlacal1m SOyledi.
"Hllliömedmlz b... zam.n oldu-
Au albl tlmdi de JllçllllllAllnll
aö.t_kUr" diyen Ak.u, lerO.
ristlerin er aeç cèza1aruu buJacak-
lanm belirtli. Ak.u, yOrede va-
landa,lara ,Oyle konu,lu:

"GllveaUk kuvvederl blltlln
bölaede bWmIyeti eIlne aeçlrdlil
a1bl. barnd.lI. blldm ol_kbr .
Sizleria de aördlllllnllz a1bl bö •
IIld terörfstJer Ermenllerle Ifblr.
Uil y.p.rak k.m.ml.rd. bulu-
auyorJar. Bunl.r er aeç cezala.
nDl çek_lderdir. ZaUm, er aeç
zulmllnlla CUIIInlçekec:~ktlr.
Buadaa bIç IdnuenIn kutkulU 01-
m•• ln. . .'

Hanbarca k.tJedllea çob •.n-
Ian. J.DI bql •• konau (Hogu)
bU.,.rlalyle ba .. 1l.ln Ermenl te.

'rörl.t oldÎlAu blUnmelltedlr."

PKK terOrllnUn Milli GUven-
lik Kurulu toplanttslDda da glln,
deme geleceli bildirildi.
MGK'nm bUILUnCwnhurb8Jka-
m Turaut öUl'lD bqkanhllDdll
yapacall toplantlda, PKK terO-
rll, kom,u Ulkelerdeki PKK
kamplarl, PKK-Ermeni i,birlili
IlOrÜJüleœk.

• 8ENELKURMAY
Genelkurmay 8&Jkanllll yet-

kiliIeri, MilIiyet Ankara BUrosu'-
nun "Slc.k taldp IIz koau.u
mu?" biçimindeki sorusuna,
"Böyle blr karan biz veremeylz.
Bu, Bakaniar Kurulu'nun yetldal
dnlllUnde" diye yanlt verdi.

e 14 KI,I YAItALANDI
Diyarbaklr'lD Lice ilçe mer-

kezi ve lursaI kesimlerinde gUven-
lik güçleri taraflDdan sUrdUrUlen
arama ve operasyoruar Strasmda
PKK orgUtune yardlm ve yatak-
.hk ettikleri, kuryelik yapuklan
belirlenen 14 ki,i gOzaltlDa ahn-~.' .

•

•
Cumhu.riyel

38
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PKKkorkusu
Hedel mi yapaYIm? Milli Egitim ve
Olaganüstü Hal BöIge Valiligi yetkilileri
egitim ve ögretime ba~lama karannm
valiliklere buaklldlgml açlklarken, Siirt
Valisi Atilla Koç, "Okullan açaYlm da
ögretmeni PKK'ya h~def mi yapaynn?"
diye konu~tu.

PKK
korkusu
tLKER MAGA

StiRT - OIa~anüstü Hal Böl-
gesi sIßulan içindeki Siirt ve Mar-
din'in okulu bulunan tüm köy ve
mezralannda, di~er alti kentte de
bazI köy ve mezralarda ilkö~reti-
me hâlâ ba~lanamadl. Milli E!i-
tim ve OIa~anüstü Hal BöIge Va-
lili~i yetkilileri, e~tim-ö!retime
ba~lama karannm valiliklere bl-
raklldl~ml açlklarken. Siirt Vali-
si Atilla Koç, "Okullan açaYlm
da ötretmenimi PKK'ya beelef mi
yapaYlm" dedi. Vali Koç, il ge-
nel medisinde yaptl~1 açlklama-
da. köy ve mezralardaki ö~renci-
lerin il ve ilçe merkezlerindeki ya-
tlh böige okullannda ö~enim gö-
rece~ini bildirdi.

Paris Kürdistan
Komitesi:
Katliam
PKK'nin ~i,

degil
SEBATAY VAROL

PARtS - PKK yanhsi Paris
Kürdistan Komitesi. lkiyaka Kö-
yü'ndeki katliamla ilgili bir basm
açlkiamasi yapt!. Açlklamada
katliamm "tamamen böige vali-
1111 patentinl tqldill" iddia edi-
lerek "KatUamm Abdullah <ka-
lan'm 2000'e Dolru Derglsl'ne
verdiii açJk)amadaki bUgilerin ka-
muoyu üzerinde yaphil etkiyl sil-
mek amaclyla gerçekl~tlrildill"
öne sürüldü.

Paris Kürdistan Komitesi yet-
kilisinin PKK'mn onaYlyla yaym-
landl~lm belirlli~i açlklamada
~öyle denildi:

"KatUamm tamamen Böige
.Valiliii patenti tqldlll blr gerçek-
tir. çünkü katliamm yaplldtil a1a-
na haien hlçblr gazeteel sokulma-
~, kadiama ~kin haberler Böi-
ge Valiliii'nce aktanlm~hr. Kat-
lialDln önemli bir noktasl da
PKK'mn Il. yllma denk gelecek
,ekllde düzenlenerek PKK tara-
fmdan yaplldlil kanasl yarablmak.
istenmesidir. Tijrkiye Cumhuriye-
ti tkayaka Köyü'ndeki katllalDln

. gerçek yüzünün açlta çlkmaslmn
tet8fllçlndedir.: ~ .

•

•
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nümüZ gerÇeklerine ~ .
sosyaI ve ekonomlk yap1Sln.
dan özetlerle bitlrildl.

. Ders kitabl olarak Alman,
, yabanCI ve Türk çocuklanna

daglblan kitaplardaki "Mlsafir
. illçiIer" deyiminin, A1manya.

'mn günümüz yabanClIar poIi-
tikasJyla da bagd~acbglm

. ifade eden bilZl Alman egitim-
ciler, "Almanya'da 'Misafir
i~i (Gastarbeiter)' tamml,
günümüz sosyo-ekonomik
yaplsma uymamaktadlf,
Günümi,iz Almany~:smd~

'gezginci i~iler', 'Almanya'da
yerle~k yabancllar' tanunIa-
malan yapllabilir, Ancak
misafir ~ tarunu. minik
kafalan bulandlrmaktan
ba!;ka * yaramaz" ~klinde
gèi~ bildirirken, konu ile il.
gill salt Türk ve Türkiye öme-
giri! ,de doi'jru bulmadllar.
:; Çocuklarmm Alman akul.

, lannd;;i okudugu deo!, kitapla.
nndaki Türkler ve Türkiye Ile
ilgili tammlamalan "~Ö1-
lama" 'olÇlrak nitelendiren
Türk <kliler ise, A1manya'dakl
Türk yetkilileri ve Türkiye Mil.
Ii Egitim Balw1l1gl'm kma-
yarak, "Her 2IIUDaIl ikili gÖI'-

,Ü!jDleIer yap1Id.1öuu ve, c;o- .~=~.
leyen yetkiIiIerln1iZ uykuda
mt? Yeni bir ders kitabma
Türkler VI! Türkiye konu edi-
Iiyor, ancak saptmlan ger-
c;ekIere ldmse ~ ÇIk-
nuyor. Alman VI! diger.~
bana~aynJ~
tal» okuyacak TUrk ögrend-
Ierin. kendlleri VI! wtanIari
ile alay ediImesine kimIeI'
gÖz yumdu? Sorumlulan
yanrtlasm" dedUer. Aynca
bazt Türk veli temsilcileri, so-
runun Hessen Eyalet Veliler
Birl@'ne götürüleceginl VI!

böige egitim dairesi Ile bakan-
itgJrun olaya müdahale etme-
sinin saglanacaQJm .da ëlÇIkIa.
dllar.

yin olmafdan korktuklan
böige" sözlerini de eklediler.

Türkiye'nin cografi konu-
munu tamtan haritada Trak-
',13, iç Anadolu ve Dogu Ana-
dolu bölgelerine bir de "Kür-
distan" eklenen ders kitabm-
daki konuyla ilgili bölümde
"Vah~i Kürdistan'm için-
den" ba~hgl kullamldl. "Mi-
salir ~" konusu ise, Ber-
lin-Kreuzberg'de oturan Tü-

. rklerin ~hsl ile sürdürüldü
ve Türkiye'ye dönen Türk ço-
cuklarmm Alman arkad~-
nna yazdiklarl mektuplara da
yer verildi. Bu mektuplarda

, yer alan bölümlerde "Eli so-
palt ögretmenler" den söz
edilen konu, TÜ1'kiye'nin gü-

olarak gösterildi. Bu bölge ile
ilgili bölüf!1e de "V~ Kür-
distan'm lçinden" ~hgl ahl-
dl.

Hangi akla hizmet ettikleri
bilinmeyen Alman egitimci-
lerin hazrrlad.gl coi'jrafya kita-
bmda, A1manya' daki "Misafir
~" konusuna da degii1il-
di. Türkler konuya ömek ahn.
dl. "Araruzda bulunan ya-
bana arkadalj1anruz ve ül-
kelerini ögrenmekle, onlann
roblemlerini daha yakm-

~ taruyacaksuuz" sözcük-
leriyle girilen konuda. Dogu
Anadolu'yu "Kürdistan ve
sürgiin yeti" olarak tamm:

. layan kitablTl yazarlarl. bu ta-
_mhml3!l':1a ".Mernurlann ta-

Kitapta yer alan Tûrkiye haritasmda Güneydo(JuAna~
dolu bölgesi "Kürdlstan'" olarak tammlandl,

FEDERAL Almanya'nm
Hessen Eyaleti okullannda

5. ve 6. smtf ägrencilerine
okutulmak üzere hilZlrlanan,
5 Y11süreyle binlerce ägren-
ciye okutulmasl öngörülen ve
yeni clers Y1h ile birlikte tüm
ägrenCllere dagltllan "Heimat
und Welt- Erdkunde für
Hessen 5-{j" isimli Cografya
kitabmcla T ùrkiye ve Türkler
a~gllanJrken. Türkiye toprak-
Ian üzerinde "Kürdistan"
diye bir ülke varml~ imajl ',13'
ratlldl. Küçuk ägrencilere Tür-
kiye hakkmda yanh~ bllgiler
verilen kitapta. Türkiye harita-
smda Dogu Anadolu bölge.
sinin bir bölümü "Kürdistan"
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kl,lnln, kendlne memur glbl ba,bakan
aramasml nlye kmlyorsunuz? ..

[1]'KTIDAR ise, hepten blr çlkma.
zm lçlnde. Bulgarlstan'a kar,1
savunduOun polltlkayla, lçerde

Kartiere kar,1 dayaltlOm polltlkaYI eloO'
lu elbet bOyle yOzOne vurur. Avrupa Top.
luluOu yutar ml senln çlfte standardmi: .:.:.::::::.~:::.::::.
Bulgarlslan TOrk'One Insan haklan da,
TOrklye KOrt'One nane maydanoz mu? ..

Bulanlk suda ballk avlamaYI sevenler,
Insan haklan sorunuyla Ozerl<llo.lharman.
laYlp konuyu saptlrmasmlar. ~ncellkle
.orun, bOtOn TOrklye Inlanlanyla blrllk.
te KOrtlerin de kOIlOrel ve demokrallk
haklannl e,lIl1kle kullanabllme.I lorunu.
dur. latIn bu haklar kullanllabll .. ydl, 10-
run bu hallere gelmezdl.

Blrakm KOrtlerl blr yana; DoOu'dakl,
GOneydoOu'dakl insanlanmlz IOmOyie
sOmOrOlmOyor mu, Ihmal edllmiyor mu?
Blrakm devletl Ote yana, KOrtlerl sOmO-
ren KOrtler yak mu? Ball'da zenglnlemi,
hangl KOrt kOkenIl i,adaml DoOu'ya gi.
dip de yatlrlm yapli?

Demokratlk haklar tam insanlar tara.
fmdan e,llçe kullanllmalldlr, sOmOrO10m
Insanlar lçln sana erdlrllmelidir. ~ove'
nlzm ve Irkçlllk herkesçe yadsmmalldlr.

[1]'LLE de bOIOcOICk, aynllkçllik
ya da ayn blr KOrt devletl Oco-
sa yaratmak Istlyorsanlz, bu va.

ratlOm yOzOndeki maskeyl kaldirdlOmlz.
da, altmda blzim KOrtlerln blYlkli çehre.
slyle deOlI, Amerlka'yla Fransa'nm Orta.
doOu polltlkalannln hesablyla sulanml'
aOlzlanyla kar"la,lrsmlz. Inanlyoruz kl,
blzlm KUrtlerin büyOk çoOunluOu, ayn bir
KOrt devlell dO,ünceslnln ardmda deOil,
TUrklye'de TUrklyeil KOrt olarak özgürce,
basklslz, e,ltllk lçlnde, demokratça ya.
,amanm özlemlndedlr.

Bu hafla Sokak dergisinin "Halkm
KOrt partlsl dlye blr lalebl var ""dir?" so.
rusuna TIP'ln eski genel ba,kanlanndan
Mehmet Ali Aalan'm verdlOI yanll ilglnç.
tir:

"Halk, etnlk temele dayah blr Kürt
partlllni dIOlI, bUtün TOrklyelllerln, en
IZlndan demokratlann katllacaOl demok.
rat blr partlnln beklentlsllçlndedlr. çün.
kO, halk KOrt partlslnln, TOrklye'nln bü.
tOnlOOO lçerlslnde bOtOn etnlk gruplar.
la beraber ya,ama ve sorunlan", birllk.
te ç6zme özlem ve talepterlne cevap ver.
meyaceOl ve bu nedenle etklslz kalaca.
01 g6rO,Undedlr."

Tip kuruculanndan Diyarbakir millet-
veklll adaYI Canlp Ytldlrlm da, Tempo
derg!s!nln sorusunu yanltlarken ,Oyle di.
yor:

"BugOn art,k Türkiye'nln her kan,
topraOlnda Kürt ve Türk karde,lerin hak.
Ian var. Istanbul Türklerln, Hakklrl Kürt.
lerln dlye blr fey yok."

Ve uzun sOzOn klsasl, ya da sonuç:
ÇoOulcu parlamenter reJlml tüm ku.

rallanyla I,leterek hep blrllkte bulunacak
demokrat ve ban,çl çözüm, "silahll
çOzOm" f8mplyonlannm sllahml ellnden
alacaktlr.

NailGüreli
,
Istanbul- Hakkâri

SORUN' "KOrt lorunu" 01.
maktan çlktl nerdeyse. GO.
neydoOu'da Ikl gOn lçlnde
28 kl,1 OldOroleblllyorsa, so.
run artlk devletln varllOI so.
runudur. Be, YIIda 1400'0

a,kln Insan OldOrOIOyorsa, sorun T.C. va.
tanda'lnm can gOvenliOI sorunudur; va.
tanda,lnm canml koruYlmlyan devletln
vlrllOI sorunudur.

Devlet kurumu kavramml dinamille.
yen "korucu" garlpllOlnden "olaOanOltO
hai" uygulamasma ve de dl,kl yedlrme
Iddlalanna kadar basklnm bin çe,ldlne
hedef yapllan GOneydoOu sorununun bu.
gOn vardlOI noktada Iklldanyla, muhale.
fetiyle egemenlerln sOyledlklerllaf, "bö.
10cOlOk, aynhkçlhk, KOrtçOIOk"ten Ote.
ye gltmlyor.

Konuyu OzOnden saptlrmak Isterce.
sine ve her Ikl tarafm da yanll,lanyla blr
"SHP'den Ihraçlar ve Iltlfalar" sorunu
gOndemln basma geçlrllmek Istenlyor.

[1].NSANA zaria ukalallk eltlrecek.
1er; sorunlara çOzOm bulabilmek
lçln, Once saOhkh te,hls koymak

zorunludur. SaOllkll ve doOru te,hls de
hastaliOln nedenin!, yanl dOnOnO iyl bll.
mekle konulabllir. Bu nedenle, hlç klm.
se "dOnü çomaklama" dememelldlr, geç.
ml,te yapllan tom yanll,lar KeloOlan'ln
kOlahl glbl One konulmall, buna gOre ce.
sur ve gerçekçl çOzOm yollan bulunma.
IIdlr.

En bOyOk ikl yanll,tan birl yillardlr
"Kürt" sOzcOOOnOaOlza almaYI yasakla.
mak ise, Otekl de DoOu'yu sankl bu va.
tanin parçasl deOilml, glbl dl,lamak,
ekonomlk ve kOltorel yOnden gerl blrak.
mak, bOlgeyl ve Insanmllklncl/OçOncO SI'
nlf vatanda, saymak olmu,tur.

On seklzlncl yOZYlldan kalma bOyle
devlet polltlkasl olursa, ylrml blrlnci yOz.
Ylla gelindlOinde elbet bu sonuçla kar.
'1Ia~lIl1r.

Yirml blrtnci yOZYliahem de nasll ge'.
ml,lz; halimiz yi ne pes perl,an. Iktldara
baklyorsunuz, acz lçlnde blr devlet terOrO
dayatmacasmm açmazlnda ordan oraya
sOrOklenlyor. Muhalefetlne baklyorsu-
nuz; demokrasl demi,; KOrtlerl alml',
ama sOz hakkl vermlyor.

~u tutarslzllOa bakm: Programlanna
"KOrt aorunu"nu yazmak, ya da "Kürt po-
IItikall"ndan sOz etmek olmazml'.

Pekl, yak mu sizln KOrt polltlkanlz?
Bal glbl var. Genel Ba,kan sOylOyor: Bi.
ilr, herkes ana dillni serbestçe konu,a.
bilmeli. Ikiii, kOItOrOnO kullanabilmeli.
ÜOOoç, OzerkliOe haYlr.

l,te bunlar bir politika deOil de ezo.
gelin çorbasl mldlr?

Bunu partinin yetklll organlannda tar.
t/'IP parti politikasl hallne getlrlp de, bir
konferansa kendl adlanna çaOnlml' mil.
letvekillerinin önOne koysanlz olmaz mlY'
dl? TOrklye'nin milletvekillerl, çaOnli 01-
duklan bir konferansa gOnderiimeyecek
kadar ki,ilikten yoksun mudurlar? 0 za.
man Cumhurba,kanllOlna tensip edilen

N
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GÖZLEM
G-~ __ ' ~.

UGURMUMCU

Türk ve Kürt...
Atatürk, Kürt sorununa nasll baklyordu?
Birçok konuda olduQu gibi bu konudaki yasakçlhk da ger-

çeklerin saptlnlmaslna yanyor., '
Atatürk, 1923 YIII 16/17 ocak gOnO Izmit'te Istanbul'dan

gelen gazetecilerle konu~urken Ahmet Emin (Yalman)'ln bir
sorUElUOzerine KOrt sorunu konusun~aki gçrü~lerini ~öyle
açlklar. '. .. . . .

Bugünkü dile çevirerek aktarahm: '
- Kürt sorunu, bizim, yani Türk/erln çlkar/a" lçln keslnllk-

/e söz konusu olmaz. Çünkü, blzim ulusal slnlrla"mlz lçlnde .
Kürt unsur/an öy/esine yer/e$mi$lerdir kl pek smlrll yer/erde
yogun o/arak ya$arlar. Bu yogunluk/arml da kaybede ade V8
Türk/erln lçlne gire gire öy/e bir slmr o/u$mu$tur kl Kürt/ük
adma bir sm" çizmek istesek, Türkiye'yi mahvetmek gerekir.. ,
6megin, Erzurum'a giden, Erzincan,'a, SNas'a giden, Harput'a
kadar giden bir slmr aramak gerekir. Ve hatta Konya çö/le-
rindeki Kürt/eri de göz önünde tutmak gerekir.

Atatürk, bu gerçekçi gözlemi yaptlktan sonra ~u çözümü
de öngörüyor:

- Bu neden/e ba$"ba$ma bir Kürt/ük dÜ$ünmekten çak
anayasamlz geregince zaten bir çe$it yere/ özerklik o/u$8-
caktlr. 0 ha/de hangi bö/genin ha/kl Kürt ise onlar kendi ken-
di/erini özerk o/arek yöneteceklerdir., •

Atatürk'ün bu sözlerini 1921 Anayasasl'nlO getirdiQi sis-
teme bakarak deQerlendirmek gerekir.

1921 Anayasasl'nln 21. maddesi, iIIerin "manavi k/$i1Ige
V8 özerkllgfi' sahip olduklanm belirtiyordu. Bu 'yare/ özerkllk"
bugünkü bir çe~it belediye yönetimi gibiydi. lç va dl~ siya-
set, adliye ve askerlik ve ekonomik i1i~kiler Ile ilgili yetkller .
tümüyle hükümetin elindeydi. Özerklik, ''vi/ayet $Oralan" elly.
le iIIerin günlük i~lerinin yönetimini kapsamaktaydl.

Atatürk'ün bu sözlerinden "Kürt/er BY" dav/et kursun/er"
gibi bir anlam çlkmlyordu. 1921 Anayasasl da böyle bir sis-
tem öngörmemi~i. Atatürk, Kürtler için "bir nevi mahalll muh-
tariyet"den söz ederken, "uniter davlet" dl~lnda bir çözüm
de,öngörmü~ degildi. ,

Öngörülen; Kürtlerin yogun olarak ya~adlklan H ve ilçe-
lerde yerel yöneticHerini seçme haklarlydl.

Atatürk, daha soor') görü~lerini ~öyle açlklaml~l:
- Bundan ba$k~ Türkiye'n/n ha/kl ~öz konusu olurken on-

la" da beraber /fade-etmek gerekir. /fade olunmadlklar/ zao
maQ bundan kendller//çln sorun ç/karabilirler. $imdi rBMM
hem KOrtlerln hem TOrkler/nyetkili temsilcilerltuJfJ!I oIiJ~mu$.
tur. Va bu Ikl unsur, bütan çlkarla"nI ve yazglla"nt birle$tir-
ml$tlr. Yanl onlar bIIlrler kl bu ortak blr $eydir. Ayn blr smlr
çlzrnek 'd(f(Jruo/maz. l' '.' ,1

BugOn TOrkiye'de KOrt kökenll milletvekillari var, Kürt ka- .
kenli bakanlar var, belediye b~kanlan var, genel müdOrler
var, generaller, ögretim Oyeleri ve i~adamlan var.

KOrtler ve TOrkler, TOrkiye içinde öylesine birbirlerine ka.
n~ml~lardlr ki Türkler Ile Kürtler araslnda bir Slnlr çlzmek,
o gOn oldugu gibi bugOn de olanakslzdlr.

Bugün Istanbul, Izmir ve Ankara gibi büyük kentlerde ya-
~ayan Kürt kökenli yurtta~ saYlsl, Oiyarbak:r, Malatya, Tun-
celi'de ya~ayan Kürt kökenli yurtta~lanmlzdan daha çoktur.

Bu açldan Atatürk'ün 1923 Yllmdaki görü~leri bugün de
geçerliQini koruyor.

.Oyleyse sorun nedir?
Sorun, Kürt sorunu konusunda izlenen emperyalist siya-

setlerdir,
Atatürk'ün 1923 ylhndaki bu baSin top!antlSlnln Ozerin-

den iki YII geçmeden Oogu'da $eyh Sait Isyam patlak ver-
mi~tir.

o günler, genç Cumhuriyet için çok önemli günlerdi. L..o-
Z"anAnla~masl, ~usul petrolleri konusunu çözüme bagla-
maml~l. Sorun, Ingiltere ve Türkiye araslnda çözülecekti.

Bu isyan "padi$ahllk, hi/afet, $Briat ve Abdü/hamid ogul-
laflndan birinin sa/tanatml sag/amak" gibi din sömürüsü ile
perdelenmi~ti. (TBMM tutanaklan, I; 64, 25.2.1341, C: 2, S:
~O.9).
. Jsyamn ~onunda Musul petrolleri Türkiye'nin elinden kaçtl.
$eyh Sait Isyanl'mn Türkiye'ye faturasl Musul petrolleriydil

BugOn Kürt sorunu, aZlnllk ~ovenizmi, aynmclhk vë terör .
ile degil; demokrasinin yerle~tirilmesi ve insan haklanOln,
Edirne'den Ardahan'a kadar, her yerde uyguianmasi Heçö-
zülür.

ABO ve öteki Batlll ülkeier niçin birdenbire bu kadar Kürt
.yanllsl oldular?

Bu soruya yaM aramak zorundaYlz.
ABD için sorun, Iran, Irak ve Türkiye'nin birer bölümünü

kapsayacak bir Kürt devleti üzerinde ~imdiden egemen 01.
mak ve olasl petrol yataklannl bu Kürt devleti aracllIQI ile
elinde tutmaktlr.

Kürtler üzerindeki "Amerikan mandactllg/" hazlrllglna kim-
se "sosyalizm'; "Marksistlik" ya da "devrimcilik" etiketi ya-
pl~tlrmamalldlr.

ABO emperyalizmi, gerçekten "emperyalizm" ise Kürt so-
rununun bu kadar canll tutulmaslnda bu emperyalist siya-
setin .güttügü amaç niçin gö~ardl ediliyor?

il
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IN~TITLJT KU I{J)I~:r---------------------------------,I 13 teröristten Cumhuriyet :
I II 6'81Enneni çIkn 7.12. 1989 l
: OlaAanüstü Hal BöIge ValiliAi'nden yapllan Il
I açlklamada, Cudi DaAIeteklerinde çat1~mada I

öldürülen l'i kadm 13teröristin 10'unun
I yabancl uyruklu, bunlardan 6'smm da sünnetsiz

ve Ermeni oldu~u belirtil~i. ha ölü olarak eie Keçlrllml¥tlr.
DIYARBAKIR (Cumhurlyet) atlerinde Cudi DaAI eteklerinde Bölgede yap".n a .... tlrma ve

_ Cudi Daal eteklerinde Oneeki yeniden silahh çatJ$maya girdiler. yetklll kiJllerden ahnàn bllgller Ile
gUn ba$layan ve dUn de sUren ça- çatl$mamn dUn sabahki bOW- Ilk bellrlemelere göre terörlstler.
tl$malarda ölü olarak cie geçirilen ' mUnde de 2 PKK militam öldürül- den 6'slßlß sünnetslz ve Ermenl
ter()rlst saylSl l'i kadm 13'e ula$.' ,dU. Jandarma çavu$u Numan asll" olduklan anlllfllml,tlr.
t1. Öla olarak eie geçirilen 13 te- ,Dede de ,ehit oldu. Gerek Yakaclk bölgeslnde öiü
röristten lO'unun yabanel uyruk- OlaAanUstU Hal Böige Valili- -olarak eie geçlrllen 4 terörlst, Ke-
lu (6'51 Ermeni) olduAu bildirildi. gi'nden yapllan açlklamada, öW rekse ÇaAlayan Köyü c1vannda eie
DUn Cudi Dagl eteklerinde sUren olarak eie geçirilen bu ki$ilerin. Keçlrllen 6 terörlstln klmllk ve
çau,mada 2 terörist ölU olarak eie Uzerinde yabanci Ulke kimliAi çlk- meß$ellerlnden, bölgede masum
geçirilirken, bir jandarma çaVU$U uAI belirtildi. Açlklamada $öyle lnsanlara kaffl katllam tUrU ey.
sehit oldu. denildi: lemlerden bile kaçmmayan terö.

Mardin'in Cizre ilçesinin Yaka. "Bu olaydan sonra bölgede ope- rlstler arasmda ve onlarla blrllk-
clk bölgesinde 4 Arahk 1989'da 4 rasyonlar gen"letilerek sürdUrül- te yabanci Ulke uyruklu kl,lIerln
PKK militammn ölu olarak eie ge- mü" Clzre'nln ÇaAlayan Köyü ci- de bulunduAu belirlenml,Ur."
çirilmesinden operasyonlanm sUr- ' vannda terörlstlerle dUn yeniden Açlklamaya göre ölU olarak eie r.
dUren gUvenlik gUçleri ÇaAlayan müsademeye glrllml,tlr. geçirilen PKK militanlan Ïie 6 Ka- •
KöyU yakmlannda Begene Kalesi OIumsuz hava ,artlarma raA- la$nikof uzun nal1'lulu tUfek, bir I
mevkiinde tekrar silahh çat1$ma- men güvenllk kuvvetlerl, operas. Diktiriof marka otomatik tllfek ve I
ya girdikleri PKK militanlarmdan yonlanm teröristlerin kaç~ Istika. bir RPG roketatar eide edildi. GU-
7'sini daha ölU olarak eie geçir- metine dojtru sürdürmü" bugün venlik gUçlerinin bölgedeki arama I
mi,ti. GUvenlik gUçleri gecenin sabah saatlerinde yeniden silahh ve operasyonlanm ar!l!lkslZ sUr- I
kararùlA!ndan yararlanarak kaçan ' çatl,ma çlkml,tlr. Bu çatl,ma so. dUrdUgU, olaylarla ilglh soru$tur-
PKK militanlarl ile dUn sabah sa- nucunda, biri kadm 9 terörlst da. malara ba$landlgl bildirildi. IL_~ __ ~ ~ ~ ~

Düsseldorf'da yap/Ian auru$-
madan yine sonuç ç/kmad/

Mahkeme PKK samklanmn
Kürkçekon~maslm yasakladt

TERCÜMAN 8.12.1989

io
D -oSSELOORF, (A.A.).

Federal Almanya'mn
Düsseldorf $ChriEyalet Yük-
sek Mahkemesi'nde gOrül-
mekte olan ve Alman hukuk
tarihinin "En büyUk
ter6rlzm" davasl olarak nite-
lenen PKK davasmm 14. du-
ru$masmda, mahl<c:meheye-
ti, samklann "Klirtçe" to-
nu,malanOl yasakladl ve
"Türllçe" konu,malanm ka.
tarillftlrdi.

SaOlk avukatlarmm isteli
üzerine bugUnkU duru$mada
önce Kürtçe bilen iki tereü-
man gOrevlendirildi. SOzko-
nusu 2 tereUmamn görevlen-
dirilmesinden sonra 50z alan
saruk Selahattin Çelik, ko-

nU$mllSllll Kiirtçe oWak yap-
maya bafladl. Ancak sanlk
avukatIan, Kürtçe bI1ea 1ter-

\ cümamn da çevlrUerde yeter-
siz kaldlklanm öne sUrerek
defalarca tercUmeyi kestiler.

Saruk avukatlanmn duro,-
maYI engelleme taktili uygu.
ladlklanm kaydeden mahke-
me heyeti ise, klsa bir sUre
durU$maya ara verdi. Mahke-
me heyeti, daha sonra bun-
dan böyle duru$malarda yal.
mzea Türkçe - Almanea çe.
viri yapllmaslm kararlll$tlrd1.

6 haftadu devam etmekte
olan ve blr tUrlü Iddlaname-
nin okunmasma geçilemeyen
PKK davasma haftaya devam
edilecek.

Irak, 138
Pe~merge'yi
geri istiyor

SELAHATItN BAYRAK

D tYARBAKlR, (Ten:ü-
man)..lrak, DiyarbakIr

ve KIZlltepe kampmda bu.
lunan 138 Petmerge'yi suç.
lu olduklan gerekçesiyle ge-
ri istedi.

Yakla$lk IS ay Once, Ku-
zey lrak'tan ltaçarak ülke-
mize slAInan ve 3 ayn
kampta banndmlan Pe$.
mergeler'den 138'i "kllÇak-
çtllk" yapuk1an gerekçesiy-
le Irak hükOmeti tarafmdan
aeri istendi. Bu ki,ilerin
isimlerini ihtiva eden lis.

te Duhok Valisi M~h.m_t
Rüstem tarafmdan, Ola-
ganUstü Hal BOlge Valisi
Hayrl KozakçlOllu'na tes-
lim edildi.

KlZlltepe ve Diyarbaku
kaniplannda bannan b8Z1
Pe$mergeler'in istendiAinin
Ogrenilmesi üzerine Diyar.
baku ValiliAi'né dilekçe i1e
bll$vuran Diyarbakir Pe$.
merge Kampl tdare Komi-
tesi üyeleri, Naif tbrahlm,
Sadi Karkl ve tbralalm Ah-

•met, "Bu Idtßer Saddam
reJlmIndekl kl"""" IOlh
aYialamallnd.n kaçarak
TtirIdye'ye IlImda, ~- .
11kyapUldan lçIa deIII. t..
tenDen kif Der Petmerae II-
derlerl oldulu lçIa Irak'.
teIIIm edDdDderi taiuUrde,
ldam edUeeekler" diyerek
ar!cadll$lanmn Irak'a teslim
edilmemesini istediler.
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